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1^ ES deux premiers mois de i'an 1461, ' 
furent cmployës à faire des courfes avec ^xix. 
diffiérens fuccès , dont nous épargneront u*eklichi« 
le détail au leâeur. Jufqu'ik cette épo- "aussm. 
que , les Dantzigoîs avoient toujours ^^ ^a*"^ 
commercé avec les villes Anféatiques de dcDauiig* 
]a Livonie , & même avec celle de Me- Sâhmix* ff 
mcl en Prufle; mais ils avoient mis pour ♦^'^♦^•^ 
condition , que ces villes ne fourniroienc * 

aucun recours aux Teutoniques. Il étoit 
ridicule de vouloir empêcher des villes 
dont la plupart appartenoient à l'Ordre , 
de fecourir leurs maîtres ; cependant elles ^ 
avoient feint de s'y foumettre pour avoir 
la liberté de la navigation ; mais cela ne 
les avoit pas empêché de faire paflèr 
fous main des fecoursabondansau Grand; 
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Maître, Les* Dantzigois en ayant été în- 
L<f u*i*$ f^f"^^5 , leur déclarèrent la guerre , & 
d'Erlichi- firent favoîr aux villes maritimes de la 
HAusEH. Baltique & des Pays-Bas, c{ue fi elles 
recevoient dans leurs ports , les vaiiTeaux 
de Riga , de Pernau & de Memel , ils 
les regarderoient comme ennemies. Cette 
hauteur de la ville de Dantztg, ou pour 
mieux dire , cet abus qu'elle faifoit de- 
puis long - tems de fa puiffance , ne pou- 
voit manquer de déplaire aux villes de 
la Hanfe ; mais celles des Pays-Bas , en 
furent particulièrement choquées : ce qui 
fit que les Dantzigois <e trouvèrent im- 
. pHquës dans de nouvelles difficultés. 
Prîft du Cependant » les Chevaliers Teutonî- 
Xt^Tboufg. ^"^* prcflbient vivement le fiége du 
j)iugofi. château de Strasbourg , & les Prufliens 
/»o.r. a4?<s & allarmés , envoyoient une nouvelle dé- 
^llhut putation au Roi. Les Députés follicîte- 
469 €rjrel' rent vivemçnt Cafimir de fecourir cette 
1462. place importante, & de fixer fon habi- 
tation à Marienbourg , afin d'animer la 
guerre par fa préfencé, promettant de 
' lui donner tous les fecours qui dépenn 
droieht d'eux , &c lui faifatit voir le 
rifque que Ton couroit de tout perdre, 
s'ihne ïe hâtoit de les aider efficace- 
ment (i). Ces remontrances tirèrent Ca- 

(i) Chaque bi(loricn a rendu à fa manière , les 
pUhites ic les deniandes que les Pi ufltens firent a« 
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fimir de fa léthargie , il fe hâta d'en- 
voyer i Dunin les troupes deftinëes pour l o u 1 s 
fa garde , & quelques foldats étrangers d'Erughs* 
qu'on avoit nouvellement levés ; mais "^^^^^'^ 
les Teatoniques ayant porté leurs plus , 
grandes forces dans la ville de Strasbourg 
& preiTant vivement le châteiau, rendi- 
rent ce recours inutile. Cependant , les 
ennemis prirent un petit fort 9 que les 
Chevaliers avoient fait conftruire du côté 
de Golup ; & mille hommes d'infanterie 
Pniffienne , ainfî que 1 xoo cavaliers vin« 
rent fe joindre à Dunin , ce qui n'em- 
pêcha pa$ que le château de, Strasbourg 
ne fe rendit aux Teutons 9 le 18 de fé« 
vrier, félon Dlugofs , & fuivant Schutz^ 
3^u commencement du mois de mars. 
Après Pâques , le Rôi partit pour 



Koî : voici ua échandllofi de celle de Scbutz, que 
)'ai cru devoir mettre fous les yeux du leâeur. iin 
fjet remiffior, dit cet écrivain , rideret ne ditiontM 
f^pllffimas atque opuîentas rnagn» labore ac fudo» 
^^multo fàngaine & maMimis impendiit, dt manibuê 
tupiii & improbi hoflis recuptratas ^ non fine fummo 
àtiecore rurfus amitteret, & viros bon§i tn fidem re- 
c<p<os tttrit & immanibu» tyrannia ptodem. Ces 
ennemis (i méchans, ou pour mieux dire «ces fcélé- 
rats fî avides , étoient les Chevaliers Teutonîquct 

?vi^^éfendoienc leur patrimoine , & ces bonnes geni 
coient les Pru^Hens , qui s'écoient révoltés contre eux* 
Quaod les écrivains montrent une partialité aufli àk* 
cidée, 8c l'on peut dire, auffi ridicule ^ ils ne mérî'* 
<ent ni la créance » ni l'eftimë des lefteurs ; c'efl ce« 
pendant fur de pareils mémoires que l'on a jugé juf- 
^i ptéfcat de U conduite de rOrdr« Teutoai^ue* 

A ^ 
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9 GlogaWy comme il s'y écoit engage , &e 
Lo^u^'s y ^^ ^^'^ traité avec George Roi de Bo* 
»*£rlichs- héme f par lequel ils fe promirent mu- 
MAusKM. tyeiiement de s'aider ^ fi l'un des deux 
^^^;^'' venoit k être attaqué par les Turcs; 
mais il ne fut pas queftion de la paix 
entre la Pologne & l'Ordre' Teutonique, 
qui auroit dû ètrt un des principaux ob- 
jets de cette entrevue, Diugofs prétend 
que ce fut par la faute du Grand Maî- 
tre qui ne s'y rendit pas , & qui n'y en- 
voya pas même d'AmbaÂTadeur, comme 
il Ta voit promis au Roi de Bohême : 
les Teutoniques , dit-il , ne fe foucioient. 
plus de faire la paix depuis la prife de 
Strasbourg. Cependant ils écrivirent pour 
demander que l'aflfemblée fût prolon* 
gée [ufqu'à la St. Jacques; mais cette 
propofition fut rejettée. Tout cela e^ 
encore une fiétion de Diugofs « pûifque 
v>id. pdf. cet écrivain nous apprend , que le Roi 
*'^ de Pologne n^avoit confenti à prendre 

celui de Bohême pour arbitre , que 
pour autant qu'il s'engageroit à lui ad- 
juger la Poméranie avec les provinces 
de Culm & de Michalov; ce qui fai« 
(bit voir clairement au Grand ^ Maître ^ 
qu'il n*y avoit pas d'apparence qu'il pût 
obtenir I9 paix à des conditions raifon<- 
iiables« 
Stthe 4t Comme les Teutoniques n'avoie^ M 
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pour rien dans les conférences de Glo- ~ 



gav , la guerre n'avoir pas difcontinuë j^l\\ 
en Pruflfe. Au mois de mai , la garni- »'E»lichs» 
fon de Bauzig enleva quantité de bétail «^''"*- ' 
aux environs de. Dantzig : étant rêve- ^^/^/i^f 
nue une féconde fois , elle fut battue 1461. 
par les Dantzigois qui lui prirent 80 cava- 
liers, & en tuèrent 130. Le 16 de )utn, 
des détachemens des gamifons de ChcM* ^ 
nitz, deMe're, de Stargard & de Bau- 
zig y s'étant téunis , firent une irruption 
en Pologne, où ils brûlèrent 18 villages ;, 
& firent un fi grand butin que chaque 
Ibidat en eut deux chevaux & trois bœufs 
pour fa part. Les Teutoniques payèrent 
cher cet avantage : les Dantzigois , pro* 
fitant de Tabfence d'une partie de la gar- 
nifon de Bauzig , attaquèrent cette pe- 
tite Ville par mer & par terre, & ta pri- 
rent ; mais ils ne purent s'emparer du 
château ; après l'avoir pillée , ainfi que 
les villages des environs , ils fe retirèrent 
au plutôt avec leur proie. La Prufie en^ 
tîere étoit comme un champ livré au 
pillage , dont les deux partis fe difpu- 
toient les dépouilles.^ Ceux de Thorn , 
ayant le dcffein d'enlever les bleds des ent . 
virons de Cufm , y envoyèrent i;po moi*- * 
fonneurs & les 'firent efcorter par tzoo 
hommes de cavalerie & 400 fantaffitis, 
Comnie la garnifon de Culm n'étoit ap- 

A 5 
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parcmment pas en force pour attaquer 
Lou^'s "" pareil détachement , elle vît enlever 
]»*£rlichs- une partie des bleds fans pouvoir y met« 

Sur ces entrefaites , le Roi de Polo« 

gne s'étoit rendu à Thorn , pour animer 

Dîugofi. la guerre par fa préfence ^ & la Reine 

^5cL7!V ''^ ^^^'^ ^ Neffav. Cafimir, à la de- 
^74» ' mande de ceux de Thorn , avoit fait dé- 
molir Nefiaw 9 & l'a voit rebâti un peu 
plus haut \ fur le bord de la Viftule : 
• c'étoit dans cette nouvelle forterefle qu'é- 
toit la Reine de Pologne « mais l'ancienne 
ville n'étoit pas encore entièrement dé- 
truite. Comme Schomberg avoit fait for- 
tir un détachement de Culm , pour faire 
le ravage , les foldats paiferent le fleuve 
pendant la nuit, & ne trouvant rien i 
. prendre dans l'ancienne NefTav , ils y 
mirent le feu ; ce qui jetta l'épouvante 
dans la nouvelle forterelTe de ce nom &c 
dans la ville de Thorn. Les gardes du 
Roi & lesTartares qui Taccompagnoient, 
étant fortis pour reconnoître les enne« 
mis , arrivèrent , comme ils fe rembar* 
quoient au point du jour y & fuivant les 
- rives du fleuve , ils les accablèrent d'une 
grêle de traits » de manière qu'il ne s'en 
Schuti: (auva qu'un petit noutbre. A la mi-juil- 
^^^* let , les Teutonîques fortirent de Choî- 

nitz Se de Lauenbourg avec 'joo cfae^ 
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^aux & un gros détachement d'infan- 
tcrie , avec lefqucls ils rompirent les di- ^^vis 
. gués de la Radaun , & firent durant quel- d'Ehlichi* 
qucs jours le ravage aux environs de **^^**'*' 
Dantzigy enfuite ils furent fe préfenter 
devant Dirscha'vr. Après quelques vains 
efforts 9 les Teutoniques y ou pour mieux 
dire» les foldats étrangers qui étoient à 
leur (bide » fircpt une trêve avec la gar« 
fiifon, pour lui laiiTer le tems de recueil- 
lir la moiflbn , & fe retirèrent à Star» 
gard. On peut juger par ce trait , que 
lès étrangers qui étoient à la (bide de 
l'Ordre &c de la Pologne f s'entendoient 
quelquefois 9 & trahiflbient par confé- 
quent les intérêts de leurs maîtres. 

Vers ce même tems » le Grand-Maître Diugofti 
accompagné de TEvéque de Varmie , ^t^^' 
entreprit des reprendre Frauenbourg, où ^^^ '^ ^* 
étoit réglife cathédrale de ce diocefe : 
la place fut refferrée de tous côtés, & 
il y avoit déjà un mois que le fiége 
itoit commencé , lorfque Dunin vint 
avec un corps nonmreux pour le faire 
lever. Comme le Grand -Maître n'avoic 
guère que des milices , il ne jugea pas 
â propos de fe commettre avec le Gé- 
néral Polonois, & prît le parti de la re- 
traite ; mais elle fut plus précipitée qu'il 
fie l'auroit voulu : fes foldats , la plupajt 
Sambiens » ayant oui dire , que les eH' 

A4 
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nemis faifoienc une defcente dans cette 
Lo^vi t province « abandonnèrent leurs enféignet 
D'ERttcM- pour voler au fecours de leurs familles; 
SAUtBif* ^nforte que le Grand«Maître fut contraint 
de fe retirer avec précipitation ^ & d'a- 
bandonner Ton camp. La nouvelle ée 
Tentreprife des ennemis fur la Sambie, 
n'étoit que trop réelle : Dlugofs prétend 
qu'ayant trouvé la plupart des habitans 
abfens , ils. y firent un grand ravage , en 
ramenèrent beaucoup de butin , & fur- 
tout un grande quantité de bétail ; mais 
comme le récit de cet hiflorien contient 
une erreur manifefte , puifquM dit que 
la Sambie étoit reftée intaAe jufqu'i ce 
jour 9 tandis que nous ayons vu que les 
Dantzigois y avotent fait plufieurs def- 
centes , nous fuivrons le rapport de 
Schutz (i). Selon ce dernier , les Dant* 
zigois armèrent plufieurs bâtimens , que 
montèrent des foldats Polonois & des 
Allemands à la folde de la Pologne. Ils 
débarquèrent au nombre de 7C0 , près 
de Firfchbaufen , fPi o d'août , & attaquè- 
rent cette place qui fe rendit fans réfif- 
tance. Quoique les chefs eu ffent ordon- 
né de refpeâer tes églifes & rh6tel-de« 
yille , les foldats Polonois plus avides 

(0 D!o|ofs nous apprend Ixà^mètckt , pag, ztf^, que 
les cnoemis avoient fai( une defcente dant la âim- 
hÎM l'anoée préccdcBCC. 
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qoe les autres , fe mirent à les .pilter & ' 
à en enlever les ornemens : çc qui pa- tov^'s 
rut û odieux aux Allemands , qu'il s'en D^fiRLicm» 
fallut peu qu'ils n'en vinflent aux mains "^^^"* 
avec eux. L'animoiité ëtoit telle que les 
chefs n'imaginèrent pas de meilleur moyen 
pour appaîfer le tumulte , que de faire 
mettre le feu aux ëglifes & aux quatre 
coins de la ville, ce qui contraignit les 
foldats de fe rembarquer. Manière étran* 
ge d'arrêter le mal en en commettant 
un bien plus grand ! Quelques-uns prë*^ 
tendent qu'au retour , un vaifleau Dant* 
zigois tomba entre les mains des Teik» 
toniques & feit conduit à Frauenbourg» 

Le 16 d'ao&t, Frédéric de RavErne^k^ Korrn»tt 
Pun des chefs des troupes étrangères à la \Zti^ 
folde de l'Ordre , partit pour iaire une »e. 
courfe en Pologne , & ravagea les envi- ^^*«'i« i^ 
rons de Bramberg , dont il^ enleva tout *^^*46x 
le bétail* Scbalski & Dunin , Génériiux 
Polonois 9 voulant prendre leur revanche , 
Ut joignirent aux troupes d'Elbing & dé 
Dantzig y avec lefquelles ils firent une en« 
treprife contre Brunsberg , où ils échoue* 
rent ^ mais ils ravagèrent tous les envi» 
rons^ ainfi que ceux ées villes de Heî-^ 
Figenpeil , de Balga & de Brandebourg. 
Comme ils retournoient pour conduire 
leur proie à Elbing, leur arrière* garde* 
fui attaqjuée par ctux de Bruusberg: 
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Schalski , qui la commaqdoit , fe fit un 
tov[s retranchement avec des chariots , & fe 
d'Erlichi. défendit fi vaillamment , qu'il força les 
HAusfiw., Brunsbergeois d'abandonner la partie 
avec perte de ^40 hommes , dont 40 fu- 
rent faits prifonniers. Après cet exploit, 
Schalski y à la tête de 600 cuirailiers , 
de loo hommes de cavalerie légère Se 
de 400 fantaffins , vint à Dantzig » d'où 
il fut camper près du village de Striefs : 
il y fut joint par 100 hommes de la gar« 
nifon de Dirfchav , par 300 cavaliers 
& 400 fantaffins que lui envoya la ville 
de Dantzig , ainfi que par le quart de 
la milice de cette ville ; outre cela , une 
quantité de pay fans & de charbonniers 
fe joignirent i lui'ienforte que cesdiflfe- 
rens fecours montoient au-delà de 3000 
hommes. Le Général fe voyant en force 
ravagea cruellement les environs de Star- 
gard , de Lauenbourg , de Boto^gr 6c de 
Bauzig, fans même faire grâce de la vie 
àq>c hommes qui tomboient entre (es 
inains,& mettant le feu par-tout. Après 
cette fanglante exécution y Schalski fut 
camper le 14 de feptembre à Schvetzin^ 
village éloigné d'un mille de l'abbaye 
de Zarnowitz , &: entoura fon camp de 
chariots liés enfemble , pour fe mettre . 
en état de fe défendre. - 
fitw^" ^ Tcutoniqucs n'étoient pas reftés 
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^ans rinaâion pendant que les ennemis 
laccageoienc la partie feprentrionale de la i^^^^ g 
PruiTe. Ils raflemblerent^ de leur c^të , i>*Ekiichs- 
une partie des troupes étrangères qu'ils «^^sim. 
entretenoienc en Poméranîe , dont les xcuVoni!'** 
principaux chefs étoîent Frédéric ^e Ra^or- Schut^^ ^^ 
ueck , Gafpar de Noftitz , Gafpar de ^^^ . 
Warnfdorf & Frédéric de Hoheneft, ce '^** 
qui forma un corps de i ooo cuiraffiers , 
ou cavaliers armés de toutes pièces » de 
^oo chevaux légers & de 400 fantaflins , 
auxquels ils joignirent ijoo hommes de 
•Ja milice du pays ^ fans compter un g^-and 
nombre de volontaires de la Poméranie 
•& de la CafTubie » qui voulurent être de 
la partie : enforte que les deux armées 
étoient à -peu -près de ^orce égale, fie 
<iue fi les Teutoniques étoient plus nom« 
l>reux que les ennemis » ce n'étoit pas 
4e beaucoup. 

Trois jours après que larmée PoIo« 
fioife» dont Dunin avoit pris le corn* 
mandement , s'étoit retranchée près de 
Zarnovitz , les Teutoniques arrivèrent 
à travers les forêt^^& formant un de- 
ini*cercle, ils voulure^ envelopper une 
partie de leur camp.: la précaution qu'ils 
avoient prife de faire des abattis dans 
tousies endroits par où les ennemis pour- 
soient fe retirer , leur -donnoit refpoîr 
de pouvoir les affamer dans cette po£« 

A 6 
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tion; mais il en fut tout autrement par 
V^v^ît '^ courage des Polonois qui prirent la 
j>*£riichs- feule réfolution qui pouvoit les tirer de 
nkxjiZH. ce danger. Le General ennemi laiffaot 
400 Dantzigois & quelques* chevaux lé- 
gers à la garde du camp , fit écarter 1^ 
chariots qui l'environnoienr, & marcha 
en bataille aux Teu toniques , tjui voyant 
ce mouvement 9 fe hâtèrent de fe refler- 
rer, & d'aller au devant de lui. Le pre- 
mier choc fut terrible , & ne produifit 
d'autre effet que de faire perdre quelques 
pieds de terrein aux Teutons : les lances 
étant rompues ^ on mit l'épée à la main , 
& l'affaire devint générale , parce que 
^ l'infanterie prit part au combat. Les Teu- 
toniques preffoient vivement les enne- 
mis , qui étoient au moment de prendre 
là fuite ; lorfqu'un certain Lucas , que 
Dunin avoit laiffé a la garde de leur 
camp , vint au fecours avec 100 fantaf- 
fins & quelque cavalerie légère : ceux3^ 
cl, prenant en flanc une des, ailes ^es Teu* 
toniques , les accabloient d'une grêle de 
traits d'autant plus meurtriers, qu'ils ti- 
loient de pied ferme , ce qui inquiéta tel- 
lement les foldats qu'ils commencèrent 
i perdre du terrein. Les Polonois profi- 
tant de cet avantage, prefferent vive** 
ment les Teutoniques , qu'ils mirent en 
fuite, & comme 1 autre aile fut mife en 
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d^ute à- peu-près dans le même teins,> 
il efl probable que la fuite de la première t^^Jf *, 
avoit occafionné celle de la féconde. Les i>*Ekiichs 
précautions que les Teutoniques avoient "^^•■** . 
prtfes pour efnpécher la retraite des en- 
nemis , leur devinrent feneftès à eux* 
mêmes ; par «tout ils renconfroient les 
abattis qulis avoient iaîts^, & tomboient 
au pouvoir du vainqueur. Le camp des 
Teutoniqties fut pris avec plus de loo 
chariots chargés de vivres & de «nuni« 
tions : les vaincus perdirent plus dé icoo 
cavaliers & 400 fantaflins ; mais les en« 
nemis oe prirent que 70 cavaliers, entre 
lefquels étoient plufieurs cuiraffiers ; le 
rede s'échappa par la fuite avec Gafpar 
de Noftifz. On regretta particulièrement 
Frédéric de RaVneck ^ qui paroit avoir 
été le principal chef des troupes étran-» 
gères qui s'étoient réunies , & qui fut tué 
en combattant vaillamment ( 1 >. Les en^ 
aemis laiiTerenf fur le champ de bataille 
)oo Polonoîs Se 200^ Dantzigois 9 mais 
ils eurent 350 homfnes blefl[e$\ dont là 
plupart moururent quelque tems après» 
Voila la relation de cet événement telle 



(1) Les Dantzîgois le firent fohumer âzM !• nOi' 
Btftere de Zarnovin. Cet hommage , qu'ils rend!* 
lenc à U mémoire é'un Ati chefs des troQ{>c« étraa* 
gères à la (oldc de i'Ordr^ « €iic bonoetr «a Sèta» 
ik ccsic vilic» 
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• que Schutz t qui avoit fous les yeux celte 

Lo^u^'s ^^ Linda\ï^ , alors Secrétaire de la ville 

p*fiRiicHs- de Dantzig , Ta rapportée ; â quoi il ajoute 

«AusiN, q^g d'autres écrivains ont rapporté plu- 

fieutj circonftances qui paroiffent apocrî- 

plies , entr^ autres , qu'on s'étoit battu à 

trois reprifes différentes. 

Cependant Dlugofs , qui a copié Cro-* 
mer , rapporte des particularités qui ne 
Dhgofi. font pas à négliger. Selon lui , les deux 
£**• ^^^ * armées avoîent été quelque tems à por- 
tée Tune de l'autre, & Dunin avoit dé- 
péché couriers fur couriers au Roi pour 
avoir du fecours. CaGmir, qui étoit à 
Thorn , envoya tout ce qu'il avoit de 
troupes pour fa garde qui » félon Crb- 
mer, étoient les Tartares établis en Li- 
thuanie ^i}. Les Teutonîques en ayant 
été inftruits, détachèrent la plus grande 
partie de leur monde pour arrêter ce 
décachement au paifage de la Vifiule; 
mais les ennemis leur ayant donné le 
change , ils retournèrent tout de fuite au 
camp , & réfolurent d'attaquer les Po- 



(l) Ces Tartares, à qui VîtoMc avoît donné des 
terres en Lichuaoiej n*y écoient pas nombreux : car 
nous avons déjà vu que le fecours que le Roi en 
avuit tiré autrefois « ne monroic qu'à 600 chevaux. 
Kojalovid rapporte , pag, zi$ , qu'ils readirenc de 
grands fcrvices au Roi dans ceue expédition « oCi il 
ètoienc commandés par Albert Gorski ; mais Us J.i* 
4liUiiiûcQs ne bougereoc p«i« 
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lonbîs le lendemain • pour prévenir le fe- * 
cours qui devoit leur arriver. Les Polo- l o « i s 
nois , de leur côté , preflfés par la faini , i>*^RticHi« 
f ejetterent Tavis de quelques-uns qui pro- "^''***' 
pofoient de capituler, & Dunin les me« 
na contre les Teutoniques en faifant mar* 
cher fon infanterie devant la cavalerie. 
C'étoit le 17 de feptembre. Quand les deux 
armées furent afTez près Tune de l'autre 
on fonna la charge , & comme la cava- 
lerie Teutonique étoit au moment de 
joindre les ennemis, un Polonois, nom- 
mé Jaffienski, fe couvrit de fon bouclier » 
& courant de toute la vite (Te de fon 
cheval devant le front des Chevaliers « 
il dérangea toutes leurs lances , enforte 
que les Polonois eurent Tavantage dans 
ce premier choc (i). Ce trait de hat- 
diefle , dont l'exécution paroit impoffible ^ 
ne peut venir que de l'imagination ro« 
manefque de l'auteur. Cet événement 
n'empêcha pas , dit-il , qu'on ne corn* 
battît pendant trois heures avec le plus 
grand acharnement, après lefquelles les 
deux partis quittèrent comme de concert 
le champ de bataille j pour aller fe re« 



(i) Qu'ëtoic (lerenue rinranterîe Polonoifc qui mar- 
choie la première ? apparemment elie s*étoit partagée 
& jettée 4e c6té pour ouvrir le pafT^ge eux cava- 
liers } car , fuivanc cette relation » l'afiairc CQmmtof» 
pas un combat de cavaletie. 
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pofer dans leur camp. Lorfqu'on Te fiit 
L?wîs ^^ P*" rafraîchi , on en fortk dans le 
9'EKLicHt- deflfein d'aller recueillir les débris de Tar • 
■Avsiir* jjj^ç ennemie que chacun croyoît avoir 
yaincue : mats au-lieu de cela, on re- 
commença le combat avec plus de fvH 
reur qu'auparavant. L'infanterie Polonoife 
ayant pris les ennemis en flanc , & Rav* 
neck ayant été bleflfé 9 les Teutontques 
plièrent après une heure du combat le 
plus opiniâtre : cependant Ra^meck rallia 
les troupes qui avoient lâché le pied 9 
' & les mena de nouveau à l'ennemi; mais 
ce brave homme ayant été tué, la dé« 
route de l'armée Teutonique fut complet* 
te. L'infanterie s'étant retirée dans le 
camp, dont une partir étoit couverte 
par un Uc & le refte défendu par un 
foffé fraifé & paliflfadé , les cavaliers P^ 
lonois , dit Diugofs , pouffèrent leurs che- 
vaux contre les pieux des fraifes où ih 
s'enferrèrent ( nouveau genre d'attaque 
imaginé par l'auteur ) , & firent tant d'ef^ 
forts, qu'ils rompirent les paliflades Se 
fe rendirent maîtres du camp , oh ils pri^ 
rent 1 5 pièces de canon & 100 chariots 
chargés de munitions. Suivant cet écri- 
vain , les Teutooiques qui avoient le dou- 
ble de monde, perdirent 2600 hommes • 
dont 6ùo furent faits prifonniers. Du 
côté des Polonois ii n'y eut qu'un bornai 
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de marque de rué avec une centaine de fol 

dats tant cavaliers que fantaffins : c'étoit ^^J^^ , 9 

peu de chofe pour un combat qui avott o*t«ucKi- 

duré 4 heures, non compris l attaque **'*"*• 

du camp ; mais prefque tous les Polo- 

nois , dit Tauteur , furent blefliés , y com« 

pris Dirnin , qui reçut une hltffdxe ï la 

main & une contufion i la cuiffe par la 

iraâure de fon armure , qu'un boulet de 

canon avoit brifëe (1). 

^ Nous ajouterons à ces diverfes rda- ^^^J- ^^•* 

tions , que l'auteur de la chronique des SeptÂn^* 

Slaves , qui paroît avoir été contempo- SenfUfé§. 

rain , rapporte que les Teutoniques per- * 

dirent plus de 1000 hommes avec leva- 

leureux Frédéric de Ravneck tlans cette 

affaire 9 dont il ne marque pas la date» 

difant feulement qu'elle eut lieu ver) la 

St.^ Michel. Au moment que les Teuto- ^^'"^^ 

niques combattoient fi malbeureufement , ' '* ^* ' 

le Duc de Stolpe venoit ï leur fecours 

atvec 600 lances 9 & comme il apprit la 

défaite des Chevaliers paç des fuyards 

qu'il rencontra , il fe hâta de retourner fur 

fes pas ; mais il ne put faire fa retraite 



(i) Ce combit ayant eu tiea pth de ZarnovitSt 
n ¥au<iroi.t mieux le d^figner par ce nom que par 
tcld de Bauzig j qui eft plus au midi; mais je croîs 
8<i'it convient de fe conformer aux anciens pour 
Be PIS mettre de la confufion dans l'hiftoire. Ceft 
pic erreur que i'aî marqué la place de ce combat 
an midi de Baurîs daoi la carU de la PruCc* 



A' .' 
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aiTez Vite pour empêcher la C9valene 
J^o^uis Poloïïôifc de le pourfuivre & de lui en- 

x>*£rliçhs- lever pluiieurs de fes gens. 

KAusBN. Le 17 de feptembre étoit un Jour mal- 

cet^'événe- hcureux cette année pour les Chevaliers; 

œcnt. car dans le tems qu'Us ëtoient battus à 

l>/«ipey>. Bauzig, deux de leurs détachemens, & 

Schuti'p. même trois , s'il faut en croire Dlugofs 9 

477. qui fembie avoir confondu les objets t 

^402* efluy oient le même fort en Mafovie & 
dans les environs de Sch\retz. La jour- 
née de Bauzig , qui dans un autre tems ^ 
eût été'regardée comme peu importante, 
étoit l'événement le plus funefte qui pût 
arriver aux Teutons , par refpece d'im* 
poffibilité où ils fe trbuvoient de réparer 
cette perte; car ce n'étoit qu'à grands 
fraix qu'on pouvoir faire lever des troupes 
étrangères , & l'on avoit déjà beaucoup 
de peine à fatisfaire celles que l'Ordre avoit 
aâueilement à Ton fervice. Cependant 
. cette viâoire , qui ne pouvoit manquer 
de relever le courage des ennemis, n'é- 
toit pas capa&ie d'abattre celui du Grand- 
Maître , ni de (es Chevaliers : réfolus de 
fe défendre tant qu'il leur refteroit une 
pierre à jetter à leurs adverfaires , ils s'oc- 
cupèrent moins de l'échec qu'ils venoient 
d'effuyer , qu'ils ne fongerent à s'en ven- 
ger. Si les Polonois avoient entendu leurs 
intérêts^ ils fe feroient hâtés d'aUaquer 
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la Pomëranie , dont les places Revoient ^ 
être fort dégarnies paT la perte que les l^Û^'j 
Teutoniques avoient eiïuyée à Bauzig; i>*£Ri-ici«h 
mais s'ils fa voient vaincre , ils ne favoient "^•"••' 
jamais profiter de la viâoire : ainfi cet 
événement ne fut fuivi d'aucune entre- 
prife mémorable. La petite guerre con* 
tinua comme auparavant, & l'on ne s'ap« 
perçut d'abord de raffoiblifTement des 
Teutoniques, que parce qu'ils cefferent 
de faire des progrès , malgré qu'ils euflent 
reça un coup mortel , dont ils ne fe re- 
levèrent jamais. Le 15 de feptembre, le 
Roi envoya 500 chevaux & i.ooo hom- 
mes d'infanterie , qui s'étant joints aux Schat^^ 
Dantztgois en garnifon à Schoneck, pri- 
rent & brûlèrent les petites villes de 
Bern & de Bouta avec 10 villages ou 
fermes des environs. Après cette expé- 
dition , les Dantzigois rentrèrent à Scho» 
neck 9 & les Polonois ravagèrent en re** 
tournant , les environs de Stargard , de 
Mewe & de Neubourg («i). 

Sur ces entrefaites , Zer\ronka , ce chef 
des Bohémiens <]ui avoir fi lâchement 
vendu Mariehbourg aux ennemis de l'Or- 
dre, revint en Prufle aptes avoir été pen- 
dant deux ans dans les fers du Roi de 

(i> Il ne faut pas confondre. Bouta avec Bucow; 
cfîcf lieu du tetiîtoi\e Ae ce rom , qui étoU cncoi« 1 
emre lu maiiu. dn Tcuioaiciucc. 
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Bohénj^. Nous avons remarque ailleurs 

L««rs ^^' *^^ ^^^ '^ ''^^ ^^ ** plupart de 
B*BftucHi« ceux <iui avoient coopéré à cette traht- 
UxmËM. f^^ ^ qyj j^^^jj occafionné la détention 

de Zervonka ; mais Podiebrad l'avoir 
Dlugofi. relâché k la follicitation du Roi de Po- 

jp«f. jot. iQgnç^ Le premier ufage qu'il fit de fa li- 
berté, fat de furpfendre Golup, que Ca- 
fimir lui avoir donné en engorgement: 
Sehuii. f. ce fut le X5 oftobre qu'il s'empara de 

*^'* cette place, où il y avoît loo hommes 

d*infanterie & 40 cavaliers. La perte de 
Golup fut d'autant plus grande que les 
Teutoniques y avoient amaiTé une quan- 
tité de vivres &c de munitions qu^ils fe 
propofoient d'envoyer à Culm. Cette 

Serte fut fuivie de celle de la fortereflfê 
e Seebourg, qui fut prife & brûlée au 
commencement de novembre par lès 
troupes Polonoifes en garnifon à PafTen- 
heim. Le refte de l'année & le commen* 
cément de la fuivante Te pifTerent en pe- 
tites courfes & fans événement mémo- 
rable, à la réferve de l'entreprife, que 
fit rÊvéque de Warmîe vers Noël ^ 
pour chafliîr les Polonois de la ville de 
W'ormdit- Une intelligence qu'il y avoir 
ménagée , devoit lui faciliter l'exécution 
. de ce projet ; mais le Gouverneur l'ayant 
découvert , il demanda du fecours aux 
garnirons voifines ^ & fit main-bafie fur 



DE L*OrDRE TeUTOKIQUE. 11 
les foldacs de l'Evéque qui fe me^toient 
en devoir d'entrer dbas la place par un i.^^^, 
aqueduc. . i^^EKiicaa- 

On fe rappellera que dès Pan 1460 , "^'""• 
le Pape avoii nommé TArchevéque de d*jîu!é^u 
Crète , pour accommoder les différends Tentaôyci 

de la Pologne avec rOrdreTeutonique,pSî ^* 
& que le Roi s'étoit eicufé d'accepter ' Dlugofi. 
la médiation du St. Père, fous \t imx^B-^^^^ 
prétexte qu'il avoit remis la décifion de j^(«; 
cette affaire à TarUtrage du Duc d'Au- 
triche. Le Pape ne s'étant pas rebuté 9 
avoit ordonné au Légat d'entamer cette 
négociation ; & en dernier lieu il lui avoit 
mandé de Te rendre en Pologne pour 
terminer les différends qui étoient fur- 
venus dans l'Eglife de Cracovie. Cepen- 
dant le Légat , qui avoit travaillé à ré- 
concilier l'Empereur avec Mathias Roi 
de Hongrie , 8c qui avoit voulu , quoi- • 
qu'inutilement, ramener la paix^ tant 
entre l'Empereur & TArcbiduc d'Autri« 
che , qu'entre plufieurs Princes de l'Al- 
lemagne , n'arriva en Pologne qu'au mois 
de novembre de l'an i462.> & fut, trou- 
ver le Roi , occupé à tenir une diète à 
Pétrikov : il lui expofa les motifs de fou 
arrivée , qui étoient de pacifier l'Eglife 
de Cracovie , de ménager la paix entre 
la Pologne & l'Ordre Teutonique , Sc 
d'engager le Roi i prendre les armes 
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> contre les Turcs ; mais ils fe (eparerent fans 

L o^u^'s ^^^^^ "^" avancé pour TafFaire de la paix » 

i>*Eriichs- & le Légat fe rendit à Brzefc , d'où il 

KAusKM. ^cfjyit à tous les intéreflës pour leur 

^o^é fil' perfuadcr de concourir à cette œuvre 

falutaire, 

La diète s'étant de nouveau aiTemblée 
i Péttikovr le 17 de janvier de Tan 1463 , 
Rid^ pêg. on y réfolut un armement général contre 
^'■^* rOrdre Teutonique , preuve certaine que 

les Polonois étoient bien décidés à ne 
pas voutoir s^accommoder par la média- 
tion du Légat ; après quoi dfimir partit 
pour la Lithuanie, & l'Archevêque de 
Crète fut trouver le Grand -Maître à 
Konigsberg. Comme nous ne connoif- 
fons les détails dé cet événement que 
par Dlugofs, nous fommes obligés de^ 
fuivre ce guide infidèle ; mais nous ver- 
rons dans la fuite , quels étoient les motifs 
qui le portoient à égarer (es leâeurs. Le 
Légat, dit-ii, fut reçu avec joie par les 
Teutoniques, dans Tefpérance que fa mé- 
diation pourroit engager les ennemis à 
faire une paix fortable : le -peuple acca- 
blé de mifcre le regardoit comme un • 
ange confolateur , & le conjuroit , les lar- 
mes aux yeux , (Tàvoir pitié de l'état où 
, il étoit réduit , en procurant cette paix 
fi défirée. Le Légat, qui favorifoit ou- 
vertement les Teutoniques^dit Dlugofsj 
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loua le peuple de fa confiance, Texhorta 
fortement à rèfler fidèle aux Chevaliers j^^fû^,* 
Teutonîques, fes maîtres légitimes , blâ- d'Eruchit' 
ma la conduite de Cafimir & des Polo-"^^**** \ 
nois , & promit que Ton feroit bientôt 
une paix perpétuelle , ou tout au moins ^ 
une trêve de douze ans. Les Pruffiens 
étant raflurés par Tes exhortations « il 
partit accompagné de trois Députés du 
Grand- Maître pour retourner à Brzefc» 
où le Roi s'étoit engagé d'envoyer des 
Commiiïaires. 

Le jour du congrès étant fixé au i de 
m.ai , on fe rendit à Brzefc de toutes parts ; IM, pëg*^ 
mais ce fut inutilement, à caufe que Ic^*^ 
Légat ne vouloit pas qu'on y reçût les 
Députés des villes de Thorn, d'£lfaing 
& de Dantzig , parce qu'ils étoient ex- 
communiés , de même que tous les rebelles 
de la Pruffe. L'oppofition du Légat n'èm» 
pécha pas les Polonois dé les recevoir ^^ 
ce qui rengagea à jetter un interdit fur 
la ville; qui ne fut pas refpeâé; car les 
foldats voulant marquer leur mépris pour 
l'ordonnance de l'Archevêque, prirent 
le prétexte de l'incendie de la ville de 
• Heiligenpeil , brûîée par le$ Polonois , 
& coururent aux' églifes , où ils Tonnè- 
rent toutes les cloches Se chantèrent le 
Te Deum. Le Légat fut fort irrité de 
cette témérité , mais ce fut bien pis quand . 
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il vit qu'oo célébrok 1 office divin dans 
Umj^s ^0"^^' î^ égHfes en préfence des Dépu- 
»*€ffLi€Hs- ti$ des rebelles. Rërolu de fe retirer , il 
»A\uui. youloit fe rendre à Cracovie ^ parce quM 
avoît été nommé adminiftratear de cette 
ëglife pendant l'abfence du Roi ; mais les 
Commiflaires Polonois s'y oppofant, il 
partit pour fe rendre à Breflau. Etant ar- 
mé dans cette ville , il envoya des Dé- 
putés à Cafimir pour fe plaindre de Taf- 
Itid. f0g. ffont qu'il avoît reçu à Brzefc , dont il 
^'^* attribuoit principalement la faute à TE- 

vé'que de T^ladiffau y Tun de fes Com- 
miflaires : i quoi il ajouta que fi le Roi 
étoît incliné pour la paix , il ne refiifoic 
pas de s'entremettre, pourvu qoele con- 
grès fe tint hors du royaume. En atten* 
dant la réponfe, difent les Polonois , le> 
Légat ne nëgligeoit rien pour porter les 
Prui&ens & les Pomëraniens , qui fe ren- 
doient à Breilau â caufe du jubile , à ref- 
ter fermes dans lobéiffance qvTiW à^ 
voient au Grand*- Maître* 

Cependant ^ le Roi envoya quelque 

tems après, des Députés au Légat, pour 

'^ l'engager à lever l'excommunication qu'il 

avoit renouvellée contre les rebelles de 

nu. psg. la Pru&; mais il tint ferme, & déclara 

3t$ er fif. qn^ji j,g Iji Jcveroit, que quand on trai- 

teroit férieufement de la paix* Le Roi 

qui étpît bien décidé i ne pas s*accom« 

moderj 
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ineder I & qui ne-feignoir de vouloir 
traiter que pour induire le Légat à lever ^ol^i'u 
l'excommunication , où lui * même & b'Eklicr^ 
tous fçf fujets étoient enveloppés , en- "^''"•** 
voya .derechef quelqu'un a ce Prélat 
pour faire une nouvelle tentative ^ 6r ^'^^* v^$^ 
lui déclaref en méme^tems, que s'il vou- ^*^' 
loit lui procurer la refiitution des pro» 
vinces de Poméranie , de Culm & de 
Michalov' , qui appartenoient à la Po« 
logne y il confentiroit à le prendre pour 
arbitre de ce qui regardoit le refte de 
la Prufle^ & des dommages que les par« 
ties belligérantes avoient foufferts : ajou* 
tant que s'il refufoit de (e prêter à ces 
prapofitions , il le regarderoit pour fuf- 
peâ y 6c rejetteroit fa médiation. Le Lé« 
gat, dit Dlugofs, confentit à tout, ex- 
cepté à lever l'excommunication 9 & il 
partit pouixRome. 

Si on ne connoifToit pas cet écrivain , 
on pourroit avoir mauvaife opinion de 
l'éqpité du Légat , qui s'engageoit ^ 
fans examen, à mettre entre les mains 
des Polonois, des provinces auxquelles 
ils avoient renoncé ii fouvent & fi (o^ 
lemnellement ; mais ce récit a tant dç 
reflemblance avec le menfonge que Dlu- . 
gofs a dit en pare««Io occafion , & que 
nous avons dévoilé en parlant du travail 
que le Nonce Zéno fit en Prufle en 1411» 

Tome Vlh B 
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qu'on ne peut fe difpenfer de le ranger 
L^^û^'i ^^^ '^ même ligne. Effeâivemem , rien 
»'Erlu:hs- n'eft plus abrurde, que ce prétendu refus 
KAusiv. j^ jç^ç^ Texcommunication , puirqu'eltè 
feroît tombée d'elle-même^ ii le Légat 
avoii pu procurer la paix aux conditions 
que le Monarque exigeoit de lui. Ce 
trait eft cependant utile pour nous faire 
connoitre les motifs de la conduite des 
Polonois à Tégard de l'Archevêque de 
Crète » & de ranimofité que Ton remar- 
que dans Dlugofs contre ce Prélat, Cafi- 
mir ne voulant pas de la médiation du 
Pape , il falloit des prétextes pour éloi- 
gner l'Archevêque , & Ton nVn trouva 
pas de plus propre, que de Taccufer^de 
partialité , en même tems qu'on travaii- 
loit à le dégoûter par de mauvais pro« 
cédés : voilà certainement ce qui a en- 
gagé Dlugofs à décrier ce Prélat, pour 
juftifier les Polonois. Nous avons réuni 
fous un feul point de vue, tout ce qui 
regarde la miffion de l'Archevêque de 
Crète, afin de ne plus revenir fur cet 
objet. 
Tr«Teau ^^ jo^r même, qui avoit été*marqué 
T"j«' <*« ï* pour l'affcmblée du congrès de Brzefc, 

^slhltT. p. ^'^^' ^ '^^^^ ♦ '^ premier de mai , le Grande 

4S0. Maître fit un accord très-fage avec les 

*463- rebelles de la Pruflfe. Les habitans des 

villes maritimes ,des deux partis , & tous 
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ceux qui demeuroienc fur les côtes , ne 
pou voient pécher fans rifque d'être pris j^^lj {^ 
par lennemi : ainfi la pèche occafion- d'Eklich^. 
noît une petite guerre, dont les fuccès, "^^**'** 
quek qu'ils fuflfent , ne pouvoient Influer 
fur la caufe générale » & faifoient un grand 
tort aux fujets refpeftifs. Ces conndéra- 
tions engagèrent le Grand -Maître à 
faire un accord pour un an avec les 
ennemis , par lequel il étoit fiipulé que 
Ton pourroît pécher librement de part 
& d'autre : cette convention fut renou* 
vellée d'année en année jufqu'à la con- 
dufion de la paix (1}. Dans ce même 
tems y la ville de Dantzig avoit de nou* ^i^^ 
véttes difficultés avec le Danemarck au 
fajet de la navigation : on conteftott & 
Ton commettoit des hoftih'tés de part Se 
d'autre , fans que la guerre fût déclarée» 
Si le Roi Chriftiern avoit enfin pris le 
fparti d'attaquer férieufement les Dantzi- 
gois , cette diverfîôn auroit été utile à 
l'Ordre ; mais la Providence ne le permit 
pas ; & les Chevaliers , livrés à leursb pro- 
pres forces , n'en montrèrent que mieux 



(I) Od trouve dans l'édition allemanée de Schutz, 
foi. ^06 • l'accord que les Dantzigoti firent avec l'Or- 
dre, tant en leur nom, qu'en celui de Jean Schaslki» 
Gourerneur de Frauenbourg , & det habitane de Toi- ' 
kcinîc. Le même auteur nous apprend , que Ict El- 
bingeoîs firent «ne pirciïle coq? cntion dans ie même 
tema» 

B X 
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Ce que peut le courage , fur-tout quand 
Louis îl s'cnflamnie pour la dëfenfc de la juftice. 
i)*erlichi. Pendant que le , Légat a voit fait de 
. ' vaines tentatives pour ramener la paix, 
iioTdc it ^ ^u^ i^s Dantzigois étoient aux prifes 
guerre. avec les Danoîs, les hoftilitës n'avoient 
^^cA«*î. p.'p^j difcontinué en Pruffe. Le pont de 
1463. Marienboifrg ayant été emporté par la 
débâcle des glaces , un détacliement de 
la garnifon voulut aller chercher du 
bois dans le grand Werder , pour le ré- 
parer, & fut battu le 16 d'août, par la 
garnifon Teutonique de Stum. Trois jours 
après, Jean Schalski, qui commandott 
les troupes Polonoifes à Frauenbourg, at» 
taqua vivement Schippenpeil, & jetta ées 
feux d'arti^ce dans la ville, qui la ré* 
duifirent prefque toute en cendres ; ma!* 
gré ce funefte événement, qui étoit bien 
propre à détourner l'attention des Teu* 
toniques & des habitans qui défendoient 
les remparts , ils repoufferent fi coura« 
geufement toutes les attaques des Polo* 
nois , qu'ils les forcèrent d'abandonner 
Tentreprife. C'étoit l'incendie de cette 
ville, d'où Schalski avoit été repouiTé 
honteufement , qui avoit fervi de pré- 
texte aux Polonois , pour faire chanter 
le Te Dtum & fonner toutes les cloches 
de la ville de Brzefe , en mépris des or- 
dres du Légat. Au commencement de 
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Juitlet, lèsTeutoniques.en garnifon àBau- • 
zig , forcèrent Fa redoute de Pruften près ^^^J^ ^ 
de Dantzig , & y tuèrent une centaine D*ERLic«i'i 
de Poionois qui la défendoient. Dans le «^^**»^ 
même tems, un autre détachement des 
troupes de l'Ordre ^ s'étant )oint avec 
les habitans de Brunsberg , fut faire le 
ravage aux environs d'Elbing*^, où il eh* 
leva beaucoup de bétail , & prit la plus 
grande partie des chevaux du haras de 
cette ville. Ces dégâts ne fe firent pas 
fans revanche ; car les Poionois & les 
habitans de Thorn , allèrent dévafter les 
moiflfons dans les environs dé Culni (i), 
La ville de Dantzig courut dans le même 
tems le plus grand danger : il s'y forma Ri^» p^t* 
une confpiratîon nombreufe pour la H- ^'' 
vrer aux Teutoniques ; mais elle rut de- ^^j« 
couverte la veille de Texécution par un 
des complices, qui en avertit le Magif- 
trat: enforte que le Grand- Maître qui 
étoit dans les environs avec 1500 che* 
vaux 9 fut obligé de fe retirer. Les prin« 



(i) On peut ittger ptr ptudeott paf&gês épari éan< 
t'h!ftoir«j que Ton fe donooit beaucoup de foin pour 
élever de l>oiis chevaux en Pruife ; car nous voyoni 
que plufieurs grandes villes avoienc des haras ; & Ton 
ne peur pas douter que les Chevalvers n'y donitaf- 
/ent une artcncion particulière : cependant > h Prun* 
ne fouroiilbit pas tout les chevaux qui leur étoienc 
néceilaires i car nous avons vu par tin article dcf 
platatcs des P^uffiens, qu'ils en tiroienideTi^cranaer* 

B i 
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cipaux conjuras furent condamnes au ifu* 

Lo^ui's P'*cc, & beaucoup de foldati Tentoni^ 

dEklichs. ques, qui »'étoient gliflës dans la ville, dé- 

MAusEN. g^jjj^^j jçj ^^j ^^ matelots , les autre» 

en portefaix , furent pour la plupart maf- 
facrës ou noyés. 
Sxegt dt Cependant le Roi de Pologne, fier 
Meve. de l'avantage qu'il avoit remporté Tan* 
paf^Ts^'* **^® précédente k Bauzig, & du confcn- 
Ovmer.p, tcment que la diète avoit donné à laf- 
i^i* femblée de la Pofpolîte , donc il it pro« 

*^ '• pofoit apparemment de faire un meil- 
leur ufage que les autres fois^ revint de 
la Lithuanie,& fe rendit pour le 7 de 
juin à Lencici , qu'il avoit affigné fOur 
rendez-vous aux troupes; mais au-liea 
d'y voir arriver des foldats , il ne vît 
venir que des Sénateurs , tant eccléfiaf- 
tiques que laïques, qui lui déconfeille** 
rent cette entreprife» & lui apprirent que 
la noblefle rebutée , murmuroit baute^ 
ment de ce projet. Cafimir , contrarié 
par les Polonois , indiqua une diète à 
Korczin pour le 5 de juillet , où l'on 
convint de lever une taxe pour conti* 
nuer la guerre avec des troupes étrange* 
Vlugofi. res. Malgré ce contretems, les rebelles de. 
w- 3'9' la Prufle propoferent aux Polonois d'affié-^ 
^c «f(. p, g^^ Mei^ire. Cinq cens hommes de trou- 
pes choiiies , non compris les habitans 
qui prenoieht les armes dans le befoin j : 
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d^fendoient cette place importante par fa 
ntuation , & rendoient la navigation de i^^ /^ 
la Vjfftule fi dangereufe, que les Dant- D'E^LicHt* 
zigois ne pouvoient faire remonter ou *^^**** 
defcendre leurs bateaux fans courir rif- 
qge d*ét.re pris par les Teutoniques. La ^ 

plupart des troupes des Dantzigois, une 
grande partie des garnirons de Marien- 
bourg &: de Dirfcbau , & un gros corps 
de Polonois, ou plus probablement, d'ér 
trangers à la folde de la Pologne^ fous> t^tt 
les ordres de Dunin, inveftirent Meve ''*^'^'\^ 
le %7 de juHlét. Les Teutoniques les re- Schut^. 
curent fi vigoureuietnent , & firent de fi foi 309. 
fréquentes forties , que les ennemis re-: DUgofa, 
nonçant à refpoir de prendre cette place '**^* ^"' 
de force 9 ré(blurent de la réduire par 
la famine : c'eû pourquoi ils la refferre- <^r^^^^* 
rent par une ligne de circonvallation , 
garnie de paliflades & défendue par des 
redoutes; & les Dantzigois la bloque^- 
rent avec une efçadre du côté du fleuve, 
ppur lui couper toutf communication de 
ce côtérlà. ^ 

Le Gr^nd^Maître, qui avoît extrême- ^^J^^f^^^ 
ment à cœur de fauver Meve , affern* /e^/ 
bla une partie des troupes qui étoient Schun, p; 
en garnifon dans les places de la Sambie ^** ^ '''^* 
& de la Nattangle , & fit armer à Ko- 
iHg$berg^44 navires de toute efpece, 
pour les envoyer, au fecours de cette 

B 4 
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ville ( I ). De pareilles dîfpoiîtions n^ 
îfo u^'s purent fe faire fi fecrétement que les en- 
ïi'iiRLicHf- nemis n'en fuifent informés ; cVft pour-^ 
»AU>»N* g^^^ j^^ Dantzigois armèrent lo gros bâ* 
timens bien garnis de troupes St d'artil* 
lerie : entre ces vaiiTeaux il y en avoit 
un beaticoup plus fort que les autres^ 
qui ëtoit comiiie une citadelle flottante , 
au mc^en d'une efpe^e de château çu'on 
y avoit conftruit. Cette efcadre fut mouil- 
ler près de l'ifle du Prince , pour em- 
pêcher tes Teuftoniques de remonter la 
Viftule; mais p(ufieurs chaloupes de ces 
derniers trompèrent ta vtgî tance des en* 
nemis, & tes foldats ttiirent te feu au 
village de Janikendorf, qui apparteftOit 
à la ville de Dantzig. Dans le même 
tems , le Maréchal de Plauen & Schom- 
berg pafferent la Viftule près de Neu- 
bourg, avec 1500 hommes d'infenterie 
& 70a chenaux , Çc fe rendirent à Star- 

(i) Schutz difHikgtie fonvent les efpeces de rzlC" 
féaux qu'armoient les Dantiigoit & les Tewoitiquet ^ 
mais 11 eft impolTible de rendre en françois ces dé- 
Aomlftatidfit locales , ftnr avoir vu les dlffirentet 
efpeces de bâcmens dont on fe fert fur les eôcet dm 
!a Baltique. Il ne faut cependant pas s'imaginer que 
c'étoicnt de grand» vaîflTeâax ; car il paroit que ce 
n'étoîent que des bâtimcns matcbMds d« toute grau* 
«leur , qu'on armoit au befoin , & qui étoitnt rea- 
dns enfuite i (eut première deftination. Quant ans 
Dantatgois^ii cft vraifemblable qu'ils avoient » outre 
cela , quelques Taiflfeaux de guerre ^ tels qtt*on &'<& 
fervoit alors dans la Baltique. 
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gard , où Hs firent venir la plus grande ' 
partie des troupes en garnifon à Choi- ^o]j\\ 
rntz, à Lauenbourg & à Bauzig. Le M^- D*EEiicat« 
réchal voulant favorifer les opérations ■^^**^" 
de la flotte du Grand * Maître , partit 
avec 1000 chevaux & quelque infante- 
rie 5 le i a de (eptembre, pour aller cam- 
per à Zatkav ; & le lendemam il s'em- 
para fans difficulté du petit Werder de 
Dantzigy les habitans ayant empêché le 
Commandant du canton de fe défendre ^ 
& ayant reconnu volontairement les 
Teutoniques pour leurs maîtres. '- 

La flotte Teutonique , qui avoit eiTayé Ceii*af«. 
inutilement de remonter la "Viftule , fc ïônj^fow*" 
retira dans le Frifchhaf , ou elle fut pour- battus. 
ittîvie par les Dantzigpis , qui fc virent ^^f "*^* ^* 
renforcés par 25 navires de la ville d'El- 1*46 j, 
bing 9 & par un nommé Vochs de Dant- 
jcig, qui montoît un gros vaiiTeau^ ou 
plutôt une galère : mais ce qu'il y eut 
de fôcheux pour les Teutoniques » c'eft 
qu'ils fe trouvèrent enfermés entre ces 
deux efcadres , de manière qu'il étoit 
împoflîble d'en fortir fans combat. Lèf 
Chevaliers avoient pris ^ peu de tems au- 
paravant , trois chaloupes qui marchoienC 
îbus Tcfcorte de Vochs, mais les Dant- 
zîgois les avoient reprifes auffitôt. Le 
Grand-Maître , inquiet pour fa flotte ^ 
avoit envoyé de Konigsberg trois navi- 

B 5 
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•res pour aller à foh fccours ; ils arrîvc- 
XXIX. f çn( le I j de feptembre , & furent bat- 

»'Eruchi- tus & pris par les rebelles , qui y firent 

»AUi.BN. ^Q foldats prifonniers. 

Les ennemis balançant d'attaquer les 
Teutoniques y tac ceux-ci ne trouvant pas 
moyen de s'échapper , on s'obferva quel- 
que tems ; & ce ne fat que le 17 feptem- 
bre à Taube du jour que les vaiffeaux des 
Dantzîgois & des Elbingeois, fe rappro- 
chèrent pour entourer la flotte de l'Or- 
dre. Après avoir lance des traits de toute 
efpece, & après s'être vivement canon- 
né, on en vint à l'abordage, & l'on fe 
battit de part & d autre avec beaucoup 
de courage; mais la viôoîre la plus corn- 
plette fut le paruge des rebelles : plufieurs 
vaiffeaux des Teutoniques furent coulés 
à fond par le canon des ennemis &C 
prefque tous les autres furent pris. Oa 
ne dit pas quelle fut la perte des vain* 
queurs ; mais il y eut plus de 1700 hom« 
mes tnés du côté des Chevaliers : outre 
cela , les Dantzigois firent plus de i6o pri- 
fonniers, entre lefquels ëtoitEtzel Com- 
mandeur de Memel ; & les Elbingeois , 
de leur côté , firent 140 prifonniers ^ i )« 
Le Commandeur de Balga eut peine à fe 



tt^ Schotz dit dans rédicioa Ittioc « qa*£czet étoîc 
CommaBdeuf de Me oiel , & àzût rédhion alUmaad* . 
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faHver avec 5 chaloupes , Air le/îquelies il 
ne reftoit que 140 hommes : tout le refte ^^l^'s 
fut pris ou tuë ; enfof te que , fuivant le T)*£Rticut« 
calcul de Schutx , cette journée coûta *^^**** 
plus de 1100 hommes aux Teutonîques ^ 
& la perte de toute leur flotte. Les vaif* 
féaux pris furent partagés entre les Dant* 
zigois & les Elbiageois , ainfi que Tar- 
tillerîe qui ëtoit nombreufe ^ & tous les 
autres înArumens de guerre. Telle fut, 
dk Schutz , rifTue de ce combat naval , 
qui a fait tant de bruit , & qui n'a pas été 
moins funefte aux Teutoniques que la 
bataille de Bauzig. Le Maréchal de Plauen 
ne fut pas plutôt inftruit de T^vénement , 
qu'il fe retira à Stargard fans être in- 
quiété par les ennemis ; mais il perdit 
}00 hommçs qu'il a voit fait embarquer 
fur des chaloupes , pour aller au fecours 
de la flotte : les ennemis les ayant em- 
pêchés de faire leur jonâion , ils vinrent 
débarquer dans le grand 'Werder , où ils 
furent preique tous aflbmmés par les ha- 
bitans 5 il n'en échappa que jO qui fu- 
rent faits prifonniers par la garnifon de 
Dirfchau. Ainfi en ajoutant cette perte à 
celle que les Teutoniques avolent faite 
ûar mer 9 on verra que le total mon* 



^HC c*étQic cle Meve. La première de ces opinioM 
cft fias iprobabk que U iccoade« 

B 6 
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taît à Î500 hommes. .Cependant il {em^ 
LouiV ^'^ ^^'*' y a de l'exagération, & que 
»'Ehlïchs. Schutz a groffi les objets pour faire bon- 
^""'*' neur aux Dantzigois ; car Dlugofs , qui 
^^' J^»« auroit plutôt augmenté ta perte des Teu* 
toniques , que de la diminuer 9 ne fait 
monter qu'à 1000 le nombre des morts ^ 
& à 60a celui des prifonniers qui furent 
ihid. ramenés à Dantzig. Dlugofs ajoute que 
les Livonie ns voulant réparer cet échec , 
vinrent avec une flotte qui fut battue par 
les valfieaux d'Elbing, fur lefquels on 
avoir embarqué des foldats Polonois ti- 
rés des garnirons de Niedenbourg, de 
Paffenheim & de "Wormdit ; dans ce corn* 
bat ) qui doit avoir' eu lieu le 7 d'oâo- 
bre , les Livoniens perdirent i gros na« 
vires 9 100 hommes & 100 chevaux; ce 
qui feroit croire, fi la chofe étoit vraie » 
que c'étoient des bârimens Livoniens qui 
amenoient du fecours au Grand*Maître* 
Mais il paroît que Dlugofs â confondu les 
objets ; car il rapporte à ta fuite de cet évé* 
nemenr , ce que Schutz dit de la retraite 
du Maréchal de l'Ordre &c de Schom- 
berg » qui quittèrent les côtes après avotr 
appris la perte de la première bataille : 
d'ailleurs Arndt ne dit rien decetévéne* 
ment , 6c Gadebufche ne le rapporte que 
fur la parole de Dlugofs; preuve qu'il étoit 
inconnu aux écrivains de Livonie* 
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Après avoir perdu prefque toute fa 



flotte , le Grand- Maître faillit^de perdre j^^l^^s 
fa liberté. Vers la fin de feptembre , Schalf d'Erlichi- 
fci s*enibarqua avec quelques troupes fur "^"^^^* 
des vaiffeaux d'Elbing , & prît terre la cou?"*ie "* 
nuit du i8 au 19 , près de St. Âlbrecht , Gtand-Maî- 
ou St. Adalbert , églife entourée d'un ^^J;^^^ . 
petit village, qui a été bâtie fur les côtes 48^. 
de la Sambie dans Tendroit où ce Saint jJi^^*^' 
a été martyrifé. Comme il s'y rencon« pjg^llz^ 
troit un grand concours de monde à rai- 146). 
fon des indulgences qu'on pouvoir y ga« 
gner, les ennemis attaquèrent le village 
où ils firent un grand butin , après avoir 
tué ou enlevé tous ceux qui ne furent 
pas aflez prompts à fe fauver. Le Grand- 
Maître , qui s'y étoit rendu pour partici« 
per aux indulgences , échappa à peine , 
à l'aide d'un cheval que lui amena un 
des Confuls de Konigsberg , enl'avertif- 
fant du danger; mais la voiture attelée 
de 4 chevaux , dont il s'étoit fervi pour 
faire ce voyage , tomba au pouvoir des 
ennemis (i). Les diflPérens revers que ce 
Prince avoir efifuyés depuis un an , lui 
faifoient regretter que les Polonois euflènt 

(i) Je remarque cette circonftance, parce qu'il étott 
txtrêmemenc rare dans ce tems-lij que les bommea 
fe fervident de chats ou de voitures. Peac-&tre que 
la faoté du Grand -Maîcre écoit déraivgée s car OA 
ne peut pas le Coupsoimec de noUclTe*^ 
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' rejette la médiation du Légat; & comme 

L o u^'t la ville de Lubcck offrit fe$ bons offices 

D'KRticHf- dans le même tems » il accepta la pro- 

■AusKN. pQJjdon 3ygc piaifir ^ fan, qu»on puiffc 

dire fi les Lubeckois en avoient fait les ' 
JObigofê. avances , ou s'il les en avoit foUicitës. 
W' i^tf- Quoi qy»,i en foît , les Députés de Lubcck 
en firent la propofition au Roi pendant la 
diète qui fe tint à P^trikov au mois d'oc- 
tobre , & Ton convint que l'on s affeqi- 
bleroit Tannée fuivante pour la Pentecôte. 
Entreprîfe Pendant que Cafimir faifoit des ordon» 
^""'dÎu'Ôa nancesà Pétrikov , le Maréchal de Plauca 
pag.327. tff^yoxt de reprendre Holland à la fa- 
1463. veur des habitans : la plus grande partie 
de la garnifon étant allée en courfe , les 
, bourgeois fermèrent les portes & ea 
avertirent les Teutoniqucs. Le Maréchal 
arriva le plutôt poffible avec quelque 
monde le 44 d'oôobre , & fut reçu dans 
la ville ; mais les troupes Polonoifes qui. 
y étoient reftées, s'étoient emparées du 
château , de la porte qui y conduifoitt. 
& de deux tours voifines dont on ne put. 
les déloger. Dunin qui faifoit le fiége de 
Meve , ayant appris cette nouvelle , laiffa 
l'infanterie pour garder le camp , & fit 
tant de diligence avec fa cavalerie qu^il 
arriva la nuit fuivante: étant entré dans 
le château , il attaqua Plauen à diverfes 
rcprifcs ^ de manière que le Maréchal , 
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d^refpérant de pouvoir (t foutenir , mit ' 
le feu à plufieurs quartiers de la ville & ^^l\\ 
(e retira ; mais les Polonois n a/ant plus d'Erlichi- 
perfonne qui les inquiétât^ n'eurent pas «a^"^- 
de peine à arrêter Tincendie. Nous avons 
déjà vu fouvent que les PruiÇens rap« 
pelloient les Teutoniques de leur propre 
mouvement ; d'où Ton peut conclure , 
ou que les Chevaliers ne les avoient pas 
gouvernes auffi durement que les rebelles 
l'ont prétendu , ou que les Polonois s'é« 
toient rendus encore plus odieux : ce qiii 
montre que ceux « ci avoient mauvaife 
grâce de cenfurer la conduite que l'Or- 
dre avoit tenue à l'égard de fes fujets. 

Le refte de l'année fe pafTa en cour* Déftaîon 
(es de peu d'importance; mais il arriva ^iJ^^^"^ 
un événement d'un autre genre, qui dut i46]« 
vivement affliger le Grand -Maître &c 
l'Ordre entier. La défaite que les Teit« 
toniques avoient eiluyée l'année précé« 
dente à Bauzig , 6c la perte prefque to- 
tale de la flotte que l'on avoit armée à 
grands frais à Kooigsberg , avoient porté 
un coup fatal à l'Ordre. Il falloit dédom- 
mager les chefs des troupes étrangères des 
pertes qu'ils avoient faites ^ & loin de 
pouv\)ir y fubvenir, on ne favoit où 
trouver de ^'argent pour payer leur folde 
ordinaire , enforte , qu'on leur devoir 
beaucoup d'arriérés. Cet état de détreffe 
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' engagea Bernard èe Schomberg , celui 
tov^is ^^ ^^"* '^^ Capitaines étrangers , qui 
D'EFLicHfavoîènt rendu le plus de fervices à l'Or- 
HAvsEN. d^^ ^ 3^ abandonner la défenfe du Grand- 
Maître, & à faire un accord avec le 
Roi de Pologne pour la fureté de la 
fomnile qui lui ctoit due. Schomberg 
étoit chargé de la défenfe de Culm , de 
Strasbourg & d'Althaus , ou de la vieille 
Culm , que TOrdre lui avoit apparem- 
ment engagées pour la (ûreté de foit 
paiement (i). Mais les regardant comme 
une propriété , il ât iâ paix particulière , 
tant pour lui, que pour fes foldats /avec 
le Roi de Pologne , atnfi qu'avec les 
Ducs de Mafovie &: de Stolpe. 11 pro« 
mit qu'il ne donneroit aucune efpecc de 
fecours au Grand- Maître, & que fi l'Or- 
dre vouloit lui payer ce qui lui étoît dû 
pour retirer fes places , il ne le recevroît 
pas. Cet article ftippofe que le Roi s'é- 
toit engagé à lui payer tout ce qui lui 
^toit dû par les Teutoniques, moyen- 

(1) On trouve dans Tade dont nous «Hoas p*vl'*'« 
^ue ces crois villes font défisnées par les rorij de 
Chelmo, Brodnicza & Starigrod. La pluput dct villes 
^e la Pcuffe avoient deux noras^i*an ailemand, qai 
«toit le vérîcable , & Tautre Polonois : ce qui jette 
loovenc de rembarra» dans Thiftoire. S(;homberg eft 
nomme Schimbcrg dans cette chartre. On a vu ail- 
tcuï's pourquoi nous lui denneni ce FrcmUr nom de 
*rtfcrencc* 
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nant qu'il lui remit lefdites places en- 
tre les mains ; mais cela n*aura été ex- i^^^^/g 
prim^ que dans Taâe que les Polonois ivfiRLiCKf 
ont donné en échange à Schomberg , qui "^"*»^* 
n'eft pas parvenu jufqu'à nous. Ce traité Cod.PoL 
(inguUer , où To» voit le Capitaine d'une '^^^'J'-^f»"'"* 
poignée d'étrangers ,Jaij:e la paix fit con-* 
ti^cr avec trois Souverains , eft daté 
de Neflâv le 13 décembre de lan 146}. 
Oii Ut ait bas de cet aâe y qu'il a été 
enrégtftré à Grodno le 30 décembre de 
la même année (i). L'accord que Schom- 
berg avoit fait avec les Polonois ^ dut 
faire craindre au Grand • Maître , qu'il 
ne fût imité par ks chefs des troupes 
étrangères » qui commandorent dans 
d'autres plac^ , mais heureufement cet 
exemple ne fut point contagieux. 

La défeâion de Schomberg , fut fui- P^te de 
vie de la perte de Nfewe. Les Teuto- jp/* „/-,. 
nicfues & les Polonois , dit Dlugofs , pug, 328. * 
étoient «nicpiement occupés , ^les uns à ^^^uti, p^ 
chercher les moyens de délivrer cette ^ \'A(y^ 
place , &: les autres de s'en emparer ; 
mais tous les projets des Teutoniques 
s^éfoient évanouis avec la perte de leur 
flotte , de forte que Meve ne pouvoit 



(I) Cet aâe nous apprend » que e^eft mat-i-propot 
que Dlttgors 6e Schnti mc marqué la 4éfeâion do 
Schomberg en i^^* 
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manquer de tomber entre les mains des 
Lo iMt Polonois* La gamifon^ comme nous IV 
ii*£rlicmi- vons dit ^ s'étoit défendue fi courage»* 
BAVfiM. f^nnçni^ q^ç je, ennemis avoient entre- 
pris de l'affamer , Se ils y réuffirent. 
Lorfque lei vivres commencèrent à man* 
quer, le Commandeur voulut faire fortir 
toutes les bouches inutiles ; m»s les Po« 
lonois n'ayant pas voulu leur accorder 
le paflage, il fut obligé de les laiffer 
rentrer dans la place , où bientôt il ne 
fe trouva plus de vivres que .pour 15 
jours. Quelques-uns « ^tant d'avis d'a* 
bandonoer la ville 9 fe retirèrent dans le 
château : mais comme on avoir perdu : 
toute efpérance. d'être fecouru , &c que 
l'on ëtoit à la veille de mourir de faim ^ 
on jugea qu'il étoit tems de capituler*. 
Ulric d'Eyfenhof ^ Grand • Comman* 
deur Cl)) Henri de Richtenbcrg, ci-de-' 
vant Commandeur de Bauiîg,.^ qui 
devint enfuite Grand- Maître , Conrard * 
de Pfirsfeld, qui avoir été Commandeur* 
de Dantzig, & les autres chefs des trou- 
pes firent une capitulation , par laquelle 
ils rendoient la place aux ennemis ^ & 
confervoient la liberté de fc retirer avec , 



i.i) DlugoTs dit fju'Eyfcnhof était Grand^Comman» 
dfur, & Schuts dit feulemenr, qu'il avdit été Çom# 
mandeur de ^lewc , ce qui peut fe çooclUcr aiféoïK^t* 
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tous leurs tScts y fuivant Schutz ; mais 
félon Dlugofs , on ne leur permit d'cm- i^^^ $ 
porter, que ce qu'ils pourroient emme- d^Eruciw. 
ner fur 14 chariots. Eyfenhot prit U "^"****' 
route de Konigsberg, où il arriva heu- 
reufement avec le refle de la garnifon, 
qui coniiftoit en 400 hommes (1;. 

Lorfque les ennemis furent en poflèf* f'*A V '* 
fion de Mewe, ils y mirent pour Corn* ^ ^ ^^ 
mandant un nommé Po^kar&ki. A peine 
ce mondre fe vit-il le maître , qu'il fit en* 
prifoni\pr 17 habitans des plus opulen^ 
de la ville , fous prétexte qu'ils favori* 
foient les Teutoniques , & réellement 9 
pour pouvoir s'emparer de leurs biens» 



(i) Schtia marque 1t reddftlon de Mcwe au t àt 
janvier dans Téduion latine , & au i jour de l'an 
dans i'édiiion allemande : aînfi cet écrivain compcotc 
le jour de la Circondfion pour le premier de Tannée. 
Quant aux Polonois, ils n'af oient rien de fixe; car 
aous avons remarqué, que l'accord que Schom^crg 
avoir fait avec eux à Neflaw , avoit été «nrégifhé à 
Grodno le 10 décembre de l'an 14^1 « & par cou(é« 
quent» que l'on avoir colnpté le commencement de 
Tannée à la Circoncifion 6c non à Nocl^ cependant 
DluKofs marque la reddition de Mewa au |our de 
St. Etienne, qui étoit le 2€ de décembre, 8c il range 
cet événement Tous la date de 1464: ainfi cet écri^ 
vain comptoîc le commencement de l'année du jour 
de Noël , comme nous avons obfcrvé que les Po» 
lonoit le faiCoienc commonémem. Cette variation peut 
donner de Tembarras , lorfqa'li s'agit de déterminer 
Tige d'une cbartre , ou Tépoque d'un événement : 
ainfi l'ai cru «pe ces obfervationt neferoient pas inu- 
tiles AUX écrivains , nui verront qu'on commeoçoil 
Tannée , tantôt à Noëf^ tantôt à la Cîrconcifion^ fane 
avoir aucune : règle fixe Tar. cet ob}et« 
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- Tous ces mifërabics » après avoir ét^ 
L^^v^t tourmentés 9 përirent par divers genres 
BTSKLicHt-defupplîces, fans qu'on leur ait fait leur 
«AUSEM. p|.Qç^,. 5f comme Poskarski craignoit 
apparemment que la populace ne fe mu- 
tinât j il en fit ruer pluiîeurs en fecret , 
& fit mettre leurs cadavres découpés ^ 
dans des tonneaux pour les emporter hors 
de la ville. Ce manque de foi & cette 
liorrible cruauté , dit Schutz, firent re- 
gretter davantage les Teutoniques , & 
empêchèrent que plufieurs plaoes qui 
étoient affiégées , ne fe rendirent à la 
Pologne. JuTques-li, les Polonoîs n*é- 
toient pas refponfables des crimes com- 
mis par un particulier; mais ils le de- 
vinrent en quelque- forte , par l'impunité 
qu'ils accordèrent à Posharski ; car tôu« 
tes les plaintes que l'on en fit au Roi 
& aux grands du royaume , n'aboutirent 
qu'à lui faire ôtec le commandement de 
Mewe , fans qu'on lui ait infligé aucune 
punition pour les cruautés inouïes qu'il 
lhii.fag*y avoit commifes. La reddition de Me- 
*^^' ve , fut fuiyie de la perte de!« deux au- 

tres places. Schalski, Général Polonoîs^ 
furprit AUenftein; & les foldats étran- 
gers à la folde de l'Ordre^ qui étoient 
chargés de la défenfe de Friediand , n'é- 
tant pas payés , pillèrent cette ville , Se 
fe débandèrent après y avoir mis le feu« 
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Selon les écrivains Polonois, les Teu- 
toniques eiTuyerent vers le même rems , ^'txix. 
un échec à Colberg , qui fut plus con- D'ERMCii. 
fidérablc qu'une quantité d'événemens "^^*»w- 
de x:ette guerre, qu'ils ont célébrés avec ^JcViT^^ 
tant d'emphafe , tandis qu'ils mériroient *d/,^^] 
a peine d'être rapportés. Colberg, y'ûltP^g- 3^ ^ 
de la Caffubie qui appartcnoît à l'Evêque ^'tromtr. ,. 
de Camîn , s'étant révoltée , le Prélat ss6. . * * 
réfolut de la remettre fous le joug. A cet ^^^^ 
tfFet , il leva quelque monde , & demanda 
du recours aux Teutoniques , qui loi en- 
voyèrent un des chefs étrangers qu'ils 
avoient à leur folde , avec fa troupe , à 
laquelle ils joignirent 700 chevaux tirés 
de la garnifon de Choinitz. L'Evêque 
& les Teutoniques marchèrent fecréte* 
ment pour furprendre Colberg, & déjà 
ils s'étoient emparés des premiers ou- 
vrages, lorfqu*ils furent aflaillis par les 
habitans,qui avoient été avertis par les 
Dantzigois , dont ils avoient reçu un fc- 
cours confidérable. Les affaillans furent 
battus & pourfuivis fi chaudement qu'ils 
tombèrent tous morts ou vifs entre les 
mains des ennemis. Schutz rejette eniîé- Pa^. ^fi; 
rement cette relation de Cromer qui n'a 
été que l'abréviateur de Dlugfofs , parce 
qu'il ne pouvoir fe perfuader que les 
Teutoniques , qui avoient tant d'embar* 
ras en Prutfei aient pu fe décider à en« 
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XXIX. ' ^®y^f "" fecours de 700 ckevaux à i'E- 
L o u i*$ vêquc de Camin ; d'autant qu'on ne 
BAu^E^r*' ^®" ' dît. il , aucun veftîge de cet évé- 
nement , ni dans les aâes publics , ni 
dans les archives de la ville de Dantzig. 
Cependant , comme Dlugofs étoît con- 
temporain 9 on ne peut pas douter de 
la réalité du fait , mais bien des circonf* 
tances qui l'accompagnent ; car , (i les 
Teutoniques avoient envoyé un fecours 
auffi cqnfidérable à l'Ëvéque , & fi ce 
détachement avoit été entièrement dé- 
truit , Lindaur^ le guide de Schutz , n'au- 
roit pas manqué de le rapporter , comme 
un des événemens les plus favorables 
aux rebelles en général, & à la ville de 
Dantzig en particulier, puifqu'elle au- 
roit eu la gloire de fauver celle de Col- 
fcerg. Ainfi , en admettant que le fait cft 
véritable , comme il le paroït en effet , 
©ri peut conclure, que l'événement a été 
fi peu remarquable , que le Secrétaire 
de la ville de Dantzig n'a pas daigné 
lui donner place dans (es annales : mais 
quelque, peu important qu'il fût, c'étoit 
affez pour échauffer l'imagination de 
Dlugofs. 
^ Tr^v*q«« L'événement de Colberg, quelle qu'en 
t'êiigage"*'â ^^^ ^^^ l'iffue, n'étoit pas le terme des re- 
c* '*-"î'o* ^^" ^"^ l'Ordre Teutonique devoit ef- 
counr r. f^y^^^ ^^ commencement de mars , TE- 
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véque de Warmie fit une trêve avec les ' 
rebelles , & quelque teins après , un ^^^ 
traité à Elbing avec les CommiiTaires du d'Eklich»' 
Roi, par lequel il s'obligeoit de ne don- «^u«^»*- 
«er- aucun fecours aux Teutoniques : cet ^^^"^K* P* 
événement étoit d'autant plus fâcheux , 1*464. 
qu'en perdant le fecours des 'WJarmiens , 
le Grand-Maître couroit encore le rifqué 
de voir toutes les places de cet Evéchë 
entre les mains de Tes ennemis. Le 2) avril nu. ééit; 
fuivant , les Dantzigois arrivèrent devant f^^^^Jf* 
Bauzig avec de grandes forces, 8c com- 
mencèrent à affiëgerla ville & le chiteau, 
tant du côté de la mer » que .de celui 
de la terre. Dans Je même tems les Et- 
bingeois envoyèrent pluiieurs bâtimens 
pour tenter une defcente dans la Sambie : 
ceux de Lochftct & de Fifchaufen vin- 
rent à la rencontre avec pluiieurs navires 
armés ; mais ils curent du deflbus , & vi- 
rent couler à fond la plupart de leurs 
bâtimens* Les Elbîngcois viâorleux firent 
leur defcente dans la province , d'où ils 
emmenèrent une quantité de bétail , mais 
fans rien entreprendre de confidérable. 
Les Teutoniques n'étoient pas plus heu- 
reux en Poméranie que fur mer : un gros 
détachement tiré des garnîfons de Lauen* 
bourg, de Choinîtz & de Kiffav, étant 
allé Faire une.courfe dans les environs 
de Tauchel , tomba dans une embufcadc, 
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& y perdit 240 cavaliers , dont 40 furent 
L?uM ^^^" prifonnicrs (1). 
i»*£&iicHf Le 15 de jum ^ Simon Lieblav qui 
RAusBN. conimandoit piuiieurs navires de Danc- 
488. '^' ^' 2ig , reprit onze bâtimens à Tembouchu- 
re du Memel , que ceux de Konigsberg 
avoient enlevés Tannée précédente aux 
Dantzigois & aux Elbingeois (1) : après 
cela Liebla'W fit voile pour Memel, dans 
l'efpérance de furprendre cette ville ^ â 
Taide d'une intelligence qu'il y avoit mé- 
nagée ; mais la garnifon prévenue de ce 
projet , fit une garde fi exaâe qu'il fut 
obligé de fe Tetirer. D'un autre côté 1 les 
Elbingeois s'étant joints aux troupes que 
SchaKki commandoit à Frauenbourg , 



( I ) Schucz édtt, lat* rapporte en cet cndroîc 
let plaintes & les propbfitioos que !• Roi Chrif- 
tiern fit faire aux DantzigoM « ic Ton cft étonné 
de la fierté avec laquelle ils y répondirent , va qu'ilt 
' étoîent alors occupes au iiégë de Bautig . & que U 
pefte faifoic d'alFceux ravages dans leur tîUc ; ce 
qui fait d'aucinc mieux coonoure quelle ëcott l'é- 
tendue de fa rîchcfle Se de fa puinance. Le même 
écrivain rapporte aufli avec beaucoup d'ensphafe» le 
rétabli (Te ment de Charles Canut- Son fur' le trône 
de Suéde. On yeut confulter les écrivains Suédois 
fur cet objet , dont je n'ai pas cru devoir m*occu* 
per, pour ne pas interrompre le fil de l'hilicire. Sui- 
vant Pufeodotf « Charles fe rendit en Suéde avec Ici 
troupes que les Polonois & la ville de Daatzig lui 
avoient fournies. 

(2) Schtttz n'a parlé de cette perte que quand elle 
• été réparée s ce qui montre qu'il ne rapporte que 
les événcmens favorables aux tcbellei, U ptrticuUé- 
teneai eux X>aauigoiii 

furent 
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firent faire une courfe jufqu'aux portes 
de Konigsberg, d*oii ils ramenèrent un j^o'^i^, 
grand butin après avoir mis \t feu à quel* B'^micHt^ 
ques vaifliaux & aux greniers qui étoient ***"**"• 
bâris fur les bords du Pregel. 

Pendant que ces ëvénetnens fe paf- Viugofié 
fôient en Pruffe , le Roi aflembloit des ^' ^^*' 
diètes pour engager les Polonois à prendre 
les armes en faveur des rebelles ; mais 
ils étoient fi dégoûtés de la guerre , que 
tous fesefForts furent fans fuccès. Comme 
on étoit convefnu à la diète de Pétriko'r, 
qu'on aiTembleroit cette année toutes 
les forces de la Pologne , Caiimir fe ren^ 
dit vers la fin d'avril à la dicte de Korc- 
zin 9 où s'écoient affemblés les Nobles des 
Palatinats de Cracovie , de Sendomir 
& de Ruflie ; mais fur quelques repré-* 
fentations que Ton y fît » on convint do 
lever un impôt pour payer les étrangers 
qui feroient employés à la guerre de 
Prufle : réfolution qui déplut à ceux de 
la Grande-Pologne & aux Prufliens , qui 
avoient efpéré que l'expédition projettée 
mettroit fin à la guerre. Le Roi étant 
retourné à Cracovie , en partit au mois 
de juin f pour fe rendre à la diète de 
Kolo , dans l'efpérance de faire armer Ibid, paf^ 
les Nobles de la Grande-Pologne contre ^^'* 
la PrufTe ; mais ils avoient changé d'a« 
vis 9 fous prétexte que ceux de Cracovie 

Tome FIL C 
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ne s*éto!enc pas rendus à la diète; ainfi Ton 
L^o v^*s y conclut , comme à Korczin 9 qu'on levé» 
p'EKLicHi- roit une taie pdur continuer la guerre k 
^^^^^' l'aide des foldats étrangers. Cette décifion 
fit murmurer les Pruffiens, qui difoient 
hautement que la guerre de Prufle fe ^aiifoit 
mollement, & même d'une manière ridi- 
cule, par la lâcheté &la mal-adrefle des 
Polonois , qui Te tenoient fur la défenfire 
au-lieu d'attaquer leurs ennemis. De Ko- 
lo le Roi fe rendit à Brzefc , tant pour être 
i portée de Thorn f où le congrès devoit 
s'aflembler , que pour fe rapprocher du 
théâtre de la guerre, fi on la continuoit, 
comme il en avoit certainement envie. 
^*5fVn* ^ congrès , qui avoit été projette 
^Diu^fs. l*2"née précédente , & dont l'ouverture 
/o^. ii9 & auroit dû fe faire au commencement de 

1464 ^^* » ^^^^^ ^^^^ qu'au mois de {uiller. 
L'Evéque de Lubeck , ainfi que les Dé-^ 
pûtes de la même ville, ceux des villes 
de 'W^iûnar , de Roftock, de Lunebourg^ 
de Riga Se de Derpt , que Ton avoit 
.-^pfUes pour arbitres, ou plutôt pour mé- 
diatrices , s'y trouvèrent , de même que 
les Envoyés des Pruifiens. Le Roi y en- 
voya plufieurs Sénateurs avec dçux Doc^ 
teurs & Dlugois l'hiftorien. Joflfe , Evé« 
que d'Oefel , Religieux de l 'Ordre , le Ma« 
céchal de Plauen , Gothard de Meilin«> 
Urade Maréchal de Uvonie | le Comte 
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«le Henneberg , Guillaume d'Eppiilgen , ' 
Commandeur d'Ofterode & d'autres Ca- l^^JÎ; 
pitulaires s'y rendirent au nom du Gtand> ifBKLiciitt 
Maître : & Ton y vit en outre quelques «^^'«"» 
Dofteurs , des Députes des villes , le 
Doyen de la cathédrale de Derpt, &c« 
Ce fut le 3 de juillet , dit Dlugofs » l\in des 
agens du Roi ^ que les Polonois firent la 
leâure des motifs de leurs prétentions &c 
de leurs griefs dans l'aflemblée qui fe tint 
à Thôtel- de- ville de Thom : comme il en 
donne un précis en 1 5 articles dans fon 
hiftoire , nous ne pouvons mieux faire 
que de les rapporter fommairemenr* 

L La Poméranie j difoient les Ambaf* 
fadeurs de Cafimir , les pays de Culm Mbtrfi ia, 
& de Michalov ont été poffédés par la J'^^entiont 
nation Polonoife, qui a donné des noms Boh. 
Polonois aux villes, aux montagnes , aux Dhgofi^ 
fleuves, &c. avant que l'Ordre exîftât, Jf/; ^^^ ^ 
IL Lech , le fondateur & le premier Prince 1464. 
de la nation Potonoife & (es defcendans 
ont peuplé & pofTédé pendant plufieurs gé* 
nérations le(dites provinces , qui ont tou- 
jours été foumîfes a la monarchie polonoi» 
fe. IIL Lefdites provinces 6c toute la Pruflè 
font comprifes dans les limites de la mo« 
nairchie polonoift. IV. Les Rois de Polo* 
gne ont poffédé lefdits pays , où ils créoiefi^ 
des Magiftrats , 8cc. jufqu'â l'époque oi)^ 
Us en ont été ^poaiUés. V. Les Roii 

Cl 
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' de Pologne ont fondé dans lefdits pajrs 
L?vr 9 ^^* églises cathédrales & collégiales , des 
•»*EKiicHi. cottvens & des paroifTes , telles que les 
»^tf»«»- ^iifes cathédrales de Wladiflau , de Culm 
Se de Camin , ainfi que pluiieurs monaf- 
teres dont on poiTede les privilèges en 
origîaaU VI. Lefdits pays paient le denier 
de St. Pierre , comme toutes les pro- 
vinces foumifes à la monarchie polonoife* 
VIL & VIII. Les GrandsMaîtres & TOr- 
4re Teutonique ont employé la violence 
pour dépouiller le Roi Se la couronne 
de Pologne des pays fufdits. IX & X Les 
juges apoftoliques, auterifés par les Papes 
Jean XXII & Benoît XII , ont porté 
deux fentences définitives , qui ont pafTé 
en force de loi ou de cas jugé , 6c qui 
ont attribué lefdiies provinces au royau- 
me de Pologne. XI. La PruiTe & les pro« 
Vinces maritimes adjacentes étoient coni- 
prifes dans les limites du royaume de 
Pologne j auquel elles payoient des rede« 
vascesde p^ufieurs efpeces. XII. Le Grand- 
Maître de l'Ordre , après s'être emparé 
de la PruiTe , a non- feulement refufé de 
payer le tribut accoutumé; mais il a en* 
core ravagé le royaume , particulière- 
ment quand le Roi étoit occupé à faire 
ta guerre aux Barbares. XIII. Les habitans 
débites provinces ne pouvant fupporter 
Knjufte (k tyrannique domination , que 
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leis Grands- Maîtres a voient ufurpée, font 
rentrés fous celle de leur maître légîtime, t^oirit 
conformément au droit naturel » au droit D'EnLiciif 
divin & au droit humain. XIV. Le Grand- "^'*' 
Maître aâuel, Louis d'Erlidishaufen , a 
fait la guerre à ces habitans «qui écoientf e« 
tournés juR^ment fous la domination de 
leur maître naturel, &c a empêché le Rot 
de jouir de la poifefiion defdites provinces* 
XV. Le Roi voulant corroborer ce droit 
ancien quM avoit fur la Prufle , a acheté 
pour 400,000 marcs ou florins , celui des 
foldats à qui le Grand- Maître & l'Ordre 
avoient <lonné un plein*pouvoir de vtn-^ 
dre, & s'eft procuré un droit légitime par 
c&ite acquificion qui lui a coûté fi cher« 

Schu^z réduit à VII articles toutes les Cowma- 
^opofitions de la Pologne 5 & il a rai- £^i^^^^^ 
(on f car les répétitions deDlugofs (ont fol 19 3 verfi 
inutiles } mais cet hiAorien nous prouve ^ -^'^^ 
en même tems que Técrivain Polonois en **^ 
a impofé , en difant que les Procureurs 
de rOrdre répondirent trois jours après 
d'une maniera foible & languiiïante , &C 
qu'ils furent confondus de nouveau par 
ceux du Roi ; car il rapporte les réponfes 
très^nerveufes & très- juftes que les Teu- 
toniques firent au mé^noiie des Polo- 
nois (i)« Nous ne réfuterons pas fépa« 

• " ' r — ■ - -- --I r . j . 

U) Notu aront àé}^ Mttwi ailltars , ntic U M- 

Ci 
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' rément ces diifiirens articles ; il faudroît 

L^^îTs T^P^ï^r ce <}a'oii a déjà vu dix fois, & 

n'fiRucHs- revenir fur des preuves dont le détail fe- 

iiAvsEM^ roit auffi ennuyeux que leur vérité eft 

inconteftable : d'ailleurs on trouvera 

à la fin du règne de ce Grand - Maître 

une courte récapitulation qui* achèvera 

de mettre la conduite des Polonois dans 

tout Ton jour : ainfi nous nous contente* 

rons de faire quelques obfervations qut 

fuffiront à ceux qui n'auront pas perdtt 

le fil de cet ouvrage. 

Si Dlugofs a dit vrai dans cette oc- 
cafion , comme on n'en peut pas douter, 
puifqu*il s'agiflbit des intérêts de la Po-- 
îogne contre l'Ordre , il prouve que lies^ 
Polonois n'avoîent jamais eu des fujets 
réels de fe plaindre des Chevaliers; car 
ils les auroient plutôt rapportés que- d'i- 
maginer des griefs aufli feux que ridicu*- 
les. Nous avons déjà répondu ample- 
ment aux premiers articles , lopfque nouf 
avons recherché les droits que les Po- 
Suprk lonois & les Teutoniques pouvoient avoir 
f^m. a. Cyy la Poméranie , & plus particulière- 
ment aux pages 488 & fuivantes , de 
cette même differtation. Aînfi nous nous 
bornerons à dire fur le refte , que c'é- 
tait de ce congrèj , ne fe trou? e pas dans l'éditfon 
ladac de 5clTuiz i l*autcoc l'ayant fupprimé , parce 
que les confércacçt ac produilirenc aucun cffeu 
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toît une fauffeté manifefte d'avancer , . 

que lia Prnfle étoit tributaire de la Po^ loui's 
logne , lorfque les Chevaliers en entre* i>*E»wcHi^ 
prirent la conquête , puifqu'ils ne furent "^***» 
appelles que pour défendre les Mafo* 
viens ^ qui fe trouvoient hors d'état de 
faire tété aux Pruffiens ; c'étoit encore 
une autre faufleté de dire , que les Grands* 
Maîtres ont refufé de payer le tribut ac- 
cautumé; car it confie, par la donatlod 
que Conrard JDuc de Mafovie,.fit du 
pays de Culm qui lui appartenoit p qu*il 
n*avcnt ftipulé aucune redevance : d'ail- 
leurs, on peut fe rappetler que les Po« 
lonois ne fe font brouillés avec les Che-* 
valiers , que longtems après que ceux- 
ci eurent achevé la conquête de la Pruf- 
fe ; &c ce ne fut pas i caufe que le 
Grand» Maître a voit refuré de payer le^ 
tribut accoutunfté ; car Dlugofs, dont ï*eU 
prit étoit (î fertile , n*a pas même ima« 
giné cette fauifeté. Enfin , pour trancher 
tout d'un coup, il eft de fait, que les 
Polonois n'ont jamais eu cette préten- 
tion avant cette époque ; puifqu'on n'en 
voit aucun vedige dans rhiftoire, ni dans 
cette foule de traités & d'arbitrages où 
tous les objets font détaillés , fans qu'il 
y foit fait mention de celui-là. Faut -il 
attribuer cette abfurdité d'un genre tout 
nouveau I aux CommiiTaires du Roi, ou 

C4 
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ieulement à Dlugofs, qui Taura imaginée 
loois ^p^è^ coup? Ccft fur quoi on ne peut 
f) Eklichi- prononcer. L'accufation portée contre le 

fendu de Ton mieux le patrimoine de 
rOfdre , quand les Prufliens , comme 
difent les Polonois, eurent fccoué un 
joug tyrannique pour rentrer fous la puif- 
iance de leur maître légitime , n'eft que 
ridicule & ne mérite aucune réflexion ; 
mais il y a deux autres points qui dot*' 
vent être obfervés. Le premier eft que 
les Polonois (e condamnoient eux-mê- 
mes , en prétendant faire valoir la ien- 
cence , par laquelle les Nonces leur 
«voient adjugé, en 133991a Poméranie 
avec les pays de Culm tc de Mich^- 
lov (1) ; car iUavoient renoncé formel- 
lement à cette fentence , par le traité de 
paix de Pan 1411 > &C plus particulière- 
ment encore, par celui de Brzefc de Tait 
ScJiufx. 1 4 3 6 , ce qui fut caufe que les CommiiTai- 
édit. Gtrm. fçs de rOrdre reprochèrent vivement aux 
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XD Suî/Aiit Dltigoff & Schutz, lei Polonois rap« 
p'eilcrent aufli la ienrence portée par 1» Nonces , 
'et Jean XXII en Ijza, mais nous ne patleroos ^vf 
de celle de Tan Ij39» parce qu'il eft évident que 
ta première étoic cellenient reconnue pour invalide, 
q-ite les Polonois ne cherchèrent pas è la faire va- 
loir dans les grandes difculTions qu'ils avoient avec 
l'Ordre , & que Ton n'avoit pas même jugé Récef- 
faire que les Polonois y renonça 0enc , lors du traité 
au lac Meloo en HiZt te de celui deJSrzeCc es i^6^ 
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Polonois. que maler^ leurs fermens-& les 
traites qu'ils avoient faits ^ ils avoient tVv i « 
refufé conftammeiu 9 &c lefufoient en- d'Erucv» 
corc de leur livrer cette fentence^ corn- ^^''^^^ 
me' ils s'y ^toient engages. L'autre point 
qui mérite d'être remarqué, eft relatif 
à la vente de Marienbourg. Les Com- m* 
miflaires de l'Ordre foutinrent qu'elle 
étoit illégitime , parce que les Teutoni« 
ques avoient offert aux Bohèmes « l'ar- 
gent qui leur étoit dû , dont une partie 
étoit dépofée à Stum , & l'autre en Li- 
Yonie. Secondement, parce que le Grand* 
Maître avoit engagé ces places à tous 
les Capitaines des troupes étrangères en 
général .9 & que la majeure partie Cy 
étoit oppofée de tout Ton pouvoir 
tinalement, parce que les foldats qiii 
étoient au fervice de l'Ordre^ ne pou- 
voient vendre ces places à Tes plus cruels 
ennemis, contre lefquels on les avoit ^p* 
pellés , fans commettre la plus grande 
injuflice , & fans fe couvrir d'infamie. 
Nous n'ajouterons rien aux réflexions 
que nous avons faites en fon tems , fur 
cet objet , & particulièrement fur le der- 
nier point ; mais nous obferverdns que 
les Polonois vouloient donner à ce mar- 
ché odieux une extenfîon dont ils ne 
l'avoientpas cru fufceptibie , lorfqu^îls 
Tavolent conclu. Que Ton confultel^Iit- 
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' gof$ & Schutz , on verra qu'en- contrac- 
l^^uif ^^"^ ^v^c Zervonka , Cafimir n*avoît 
i>'ERLiCKi- compté acheter qac Marîenbourg ÔC 
"^^"'^' quelques autres places que les Bohèmes 
^ag. "f^^!' avoient en garde ; & fuîvant les mêmes 
Sehuti^ écrivains , les CommifTaires Polonois 
fol» $t^ prérendoient , en 1464, que ces lâches 
foldats avoient tranfmis^ au Roi des 
droits qu'ils avoient Air toute la Prufle. 
Ruptvre Afin de terminer les longs débats » 
ât% confé- qu'occafîonnoient les plaintes des Polo- 
Diùgofi. "^Î5 & ^^^ Teutoniques, les Lubeckois ^ 
pàg. SIS ^ & ceux qui leur étoient a/Tociés , décla« 
^'%chu ^^^^"^ ^y^*i\^ étoient venus en qualité de 
/o2.7t7 Fer/, niédiateurs & ^^^ ^^ Pges» & qu'en 
^fii* conféquence ils défiroicnt que les deux 
I464« parties vouluffent fe "prêter à un accom- 
modement. Nous n'entrerons pas dans le 
détail de toutes les proportions qui fu- 
rent faites de part & d'autre; parce que 
nous ne fommes pas afTurés de connoî* 
tre la vérité. Dlugoft rapporte que le- 
Roi étoit d'abord d'intention de con« 
ferver l'Ordre en Pruffe , en lui aban- 
donnant la partie baiTe de ce pays, à 
la réferve des territoires d'Elbing & de 
Marienbourg; & Schutz prétend au con- 
traire , que Cafimir demanda que l'Or- 
dre abandonnât la Prufle , ajoutant que 
par bonté , il lui donneroit un autre 
diftridl j où il feroit à portée de tom^ 
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battre contre les Payens , fuivant (on inf. ! 
titution. Cependant , l'Ordre affoibli par l^oui', 
les di/Térentes pertes qu'il venoît d'ef- d'Eruchi- 
fttyer coup fur coup , s'étoit décidé à *^^"**' 
faire de grands facrifices, pour obtenir 
une paix néceflfaire; mais Cafimir vou« 
loir , dit Dlugofs 9 qu'il reconnût la fu« 
(eraineté de la Pologne, fie les Cheva* 
liers demandoient que les Polonois payaf« 
fent ce qu*fls dévoient aux garnirons des 
places qui leur feroient cédées, ce qui 
montoit à plufieurs millions ; & on 
refufa obftinément de part & d'autre ^ 
de fe foumettre à ces conditions. Enfin ^ 
YuUîmatum des Polonois fut , félon 
Schutz , que le Roi auroit toute la Po- 
snéranié , à la réferve d'une place qu'on 
ne nommoir pas, toute la Nerung, les 
pays de Culm & de Michaloijp' , avec la 
ville de Thorn ^ atiifi que les villes de 
Dantzig & d'Elbing avec leurs territoires r 
articles y fur lefquels ils déclaroîent de 
ne pas vouloir fouflfrir de contradiAions, 
Us prétendoiént,en outre, avoir les vil- 
les de Nidenbourg , de PaiTenheim 8t 
ce Hollaiid. Quant aux villes de Marien* 
bourg, de Stum & de Benhof (1) avec 
leurs territoires , les Polonois prétendoient 

fx) Benhof » cil mi nom mal écrit, cette tille n'cA 
vu ççaottc daai lUidoirc dt la Pruffe. 

C 6 
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les garder lo ou 30 ans^ pendant lef- 

L?u^$ ^^^'^ ^" travaillcroit i $*arrang€r, pour 

i>'ERtiCH«. voir à qui elles devroîent appartenir; & 

«Ausui. fi on ne pouvoît y parvenir ainiablementg 

ils prouiettoient de remettre la décilîon 

cle ce point à des arbitres*^ 

Si l'on en croît Dlugofs, ce forent TE- 

leâeur de Brandebourg , les Princes fes 

frères^ & le Marquis de Mirnie, qui con- 

tribuerent beaucoup à faire refufer ces 

conditions par l'Ordre Teutonique, en 

lui repréfentant qu^il ^Uoit fe brouiller 

avec les Princes de l'Empire, & courir 

le ri{que de perdre toutes les Comman« 

deries qu'il avoir en Allemagne. Schutz/ 

ne dit rien de cette circondance ; mais 

en revanche , il flous apprend , que les 

Commiflaires de l'Ordre fe retranchèrent 

fur ce qu'ils n'étoient pas autorifës à 

tranfiger fur des objets fi importans : &c 

comme ils vouloient fe ménager le moyen 

de renouer les négociations , ils dirent 

qu'ils en parteroient au Grand- Maître Se 

aux autres de qui cela dépendoit , après 

quoi ils ne refuferoîent pas de traiter 

cle noiîveau, en tems & lieu convenables* 

«<gê de ' Selon toute apparence , les hoftilités 

^Dlugl/î. o'avoîcm pas difcontinué pendant le con- 

pag. 3^ é grès de Thorn ; car nous ne voyons pas 

*^Xa» ^^* ^^* Dantzigois aient fufpendu les opé- 

H^ ^ %$• rations du (iége de Bauzig , commence 
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clq)uis le 2) d'avril. Après que rafTem* 
blée fut diffouie , le Roî de Pologne , l^^J^', 
qui fe tenoit toujours à Brzefc^ fit en- d'eriihci^ 
treprendre le fiége de Ncubourg : il îm- "^^»**- 
portoit extrêmement aux Teutoniquct *^*^ 
de conferver cette place , la feule qui 
leur rcflât fur le cours de la Viftule , parce 
qu'elle leur facilitoit le pzffêge du fleu«> 
ve ; &: par la même raifon les ennemis 
^toient imérefles à la réduire , d'autant 
que la garnifon rendoit la navigation lie 
la Viiftule fort dangereufe aux Dantzi- 
gois , de même qu'à ceux de Thorn & 
dé Bramberg. Cafimir envoya pour fen- 
tcf cette entreprife , un certain Thomck 
avec un corps d'infanterie : Thomck, au- 
lieu de fe joindre à Dunin , qui devoit 
avoir le principal commandement, en» 
trcprit le a8 de juillet d'inveftir Ncu- 
bourg ; mais les Teutoniques , fortant des 
garnlfons les plus voifînes, Tattaquereni 
& auroient haché en pièces cette infan- 
terie Polonoife, ft les vaiiïeaux des Dant- 
zigois & de la ville de Thorn , qui étoient 
à l'ancre fur la Viftule, ne fuffcnt venus 
à tems pour la recueillir. Le même jour 
la garnifon de Solda\r , qui avoit été buti- 
ner dans la Ma(bvie , fut battue par un 
détachement des ennemis, forti de Ni- 
dcnbourg &c de SarnoW. Dunin voulant 
réparer Téchec | que Thomek atoit rc- 
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' çu devant Neubourg , vint tnveftir cette, 
L^^û^i PÏ^c* l« 6 d'août, & fut joint le 13 par 
d^Eriichs- d'autres troupes que le Roi lui envoya i 
HAvciM. fgi^^ Schutz , Dunin avoit 1000 hommes 
d'infanterie 6c 700 chevaux , mais il eft 
vraifemblable qu'il ne comptoit pas dans 
ce nombre le renfort que le Roi lui avoit 
envoyé. Le Général Polonois s'apperçut 
bientSt qu'il feroit inutile d'employer la 
fortt» & entreprit d'affamer la garnifon , 
en^RTerrant la place du côté de la terre 9 
par des foiTés &c des redoutes , tandis 
que les Dantzigois la bloqueroient du côté 
du âeuve. Le Grand -Maître ayant en- 
voyé un détachement pour tenter de fc 
jetter dans Neubourg , les ennemis en 
furent avertis , & étant allés à fa ren« 
contre iufqu'à deux milles de leur camp , 
ils l'obligèrent de prendre la fuite, Suî- 
^^f* 337' vant Dlugofs , le Grand - Maître avoit 
foUicité inutilement pluiieurs Princes de 
lui envoyer du fecours , ce qui ne l'a^ 
voit pas empêché d'aifembler un certam 
nombre de troupes , pour faire lever les 
fiéges de Bauzig &c de Neubourg , ain(î 
que celui de Soldai, que le Duc de Mafo* 
vie fit commence; le cSfeptembre; mais, 
dît cet hiftorien , il n'ofa rien entre- 
prendre , parce qu'il vit quM n'étoît pas en 
4otce , pour fc mefurcy avec Tes ennemis. 
Né^ad»- La fituation de l'Ordre devenoit de 
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jour en jour plus fâcheufe , ce qui fit 
défirer au Grand-Maître & à fon Coiï- lovis 



feil , de renouer les conférences avec la i>^£ruchs. 
Pologne. Il cft vrai qu'on ne pouvoit"^^^""',,, 
s'attendre qu'à faire une paix ruineufe ptâtV 



& peut-être honteufe^en fuppofant qu'il i>iup>fl. 
puiffe y avoir de la honte à céder à l*in-^*^f* ^^ ^ 
)ufte violence : mais le Grand-Maître, 1464. 
fuivant Dlugofs, étoît forcé à prendre 
ce parti , à caufe des murmures de^ fol* 
dats étrangers & des fujcts de l'Ordre 4 
qui menaçoient de s'accommoder avec 
les ennemis ^ fi on refufoie plus lohg^ 
tems de faire la paix. Le fort des Pruf- 
fiens étoit eflFeâivement fi déplorable, 
que l'on auroit cru que leur malheur 
étoit à fon comble, fi la pefte ne fût 
encore venu augmenter l'horreur de leur 
fituation« Schutz rapporte qu'elle enleva 
environ' 20000 perfonnes dans la feule ^^* '*^* 
ville de Dantzig pendant le cours dé 
cet Eté , & c'eft la feule cKofe qu'il dife 
de ce terrible fléau (1) : mais Dlugoff^ ^^^ 55p* 
nous apprend qu'elle étendit (es rava- 
ges^ non* feulement dan^ la Poméranie^ 

^f) Elte fu6fic pour fMtt ,yp\t que l'état de It po« . 
polacion de la Prude ( ci-deffiti ^ tonu 4. pag, z^U 
& fttiv. ) , loîn d'être exagéré , n'a pai éik eftimé' 
à Oa iufte valeur, puirque nous n*avon$ fuppofé que 
20,000 habîtans i/ehacunc désquatte grandes viliffSgt 
tandis que celle de Dantzig ca coAunoit piobablc- 
loenc plus de $0^099. 
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' mais auffi dans Iç pays de Culm & dans 

t^^l^i't 1« ^^^ ^« 'a Pruffc : la Pologne & Im 
* »*ERiiCHs- Lithuanie furent également en proie à la 

■Au$«M. contagion. L'auteur de la Chronique des 

^Mg^il^' Slaves, nous apprend que la pefte avoit 
jip. Lin- commencé Tannée précédente , fur les 

5J7^-w* bords du Rhin , & que de-là elle s'étoit 
étendue en AHemagne , en Danemarck , 
en Suéde , en Livonie & en Pruflfe ; il 
ajoute qu'oti la guériflbit quelquefois par 
des remèdes oppofés , & que les ravages 
qu'elle fit à Lubeck, ne ceiîerent qu'après 
la St. Martin de Tan 1464. Si Ton en juge 
par la perte qu'eiTuya la ville de Dant* 
ztg, la Proffe doit avoir été trè$-mal 
traitée. La peïïe^^un double mal aux 
Pruffiens ; puifqu'elle empêcha de re- 
prendre les négociations pour la paix. 
J>/ii|foy^ Dlugofs rhiftorien , fut envoyé à cet 

ikf: ^^^"^ effet à Dantzig , & de4à il fe rendit i 
Marienbourg , pour conférer avec le Gou* 
verneur de la Pruffe & les Députés des 
villes de Dantzig, deThorn & d'Elbîng; 
mais les ravages , que la contagion j 
faifoit journellement , les obligea de fe 
féparer. On tint encore quelques confé« 
Tences dans les environs de Stum , ainfî 
que dans la plaine de Marienbourg , où 
l'on s*étoit vraifcmblàblement aifemblé 
Ibus des tentes , & les Teutonioues de- 
mandèrent que le Roi envoyât deux 
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CemmifTaires fuffifamment autorifés à Ma- 
rienbourg ; mais les progrès que la peftc l/^ l's 
faifoit tous les jours , firent encore ëya- d'Erlicks^ 
nooir ce projet : enferre que l'on fut "^^'•*"- 
obligé de vuider la querelle par les armes. 

Les différentes tentatives , que lesTcu- P«ft« ^^ 
toniques avoient faites pour délivrer les ^"^^*\ 
villes affiégées , & nommément celle de 499. 
Bauzig , avoient été inutiles : cette place, ^464* 
que les ennemis attaqupient par mer. & 
par terre depuis plus de cinq mois ^ fut 
obliijée de capituler le x6 de fèptembrey 
& d'ouvrir (es portes aux Dantzigois ; 
mais la garnifon conferva fa liberté & fe 
retira avec armes & bagages. Soldav , -I^'^^A 
afiiégé par le Duc de Mafovic , fut obligé '*'' ^^ 
de fe rendre vers le même tems. Pour 
comble de malheur ^ les fujets de l'E- 
véque de Warmie convinrent avec les 
Polonois., au commencement du mois 
de novembre, de prendre les armes contre 
les Teutoniques , chaque fois que la Po- 
logne leur enverroit un fecours de 200 
chevaux. 

Les pertes de l'Ordre, fe multipliant ^**J*t*^. 
tous les jours, le Maréchal de Plaueafit ^^ *' 
encore quelques démarches inutiles vis- 
à-vis du Gouverneur de la Pruffe, pour 
renouer les conférences ; & comme le 
fort de ce pays fembloit attaché à la pof- 
feflion des grandes villes p qui avoient 
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occafîonné la révolution • il fongea éit 

L6VIS ni^me tems an moyen de les remettre 

D'ERncH$.fous la puiffance de l'Ordre. Sa première 

Hà.ij$M, entreprîfe fut contre la ville de Thorn-^ 

cil il avoir ménagé une intelligence : s'é- 

tànt glifle pendant la nuit avec looo 

hommes d'infanterie jufqa'aux pieds des 

murs qui regardent la Vtftule, où cette 

ville étoit moins fortifiée , il y fit appli- 

3uer les échelles ^ & déjà quelquet^ons 
e (es gens avoient gagné le haut des rem- 
parts , lorfquM fut découvert & obligé 
de fe retirer : cette entreprife auroit pu 
réuffir , s'il l'eût faite quelques heures plu- 
tôt ; car Schutz prétend que le jour pa« 
roiifoit dé)a , lorfqu'il fut: découvert par 
les gardés. Plauen n*eut pas plus de fue- 
cès contre la ville d'EIbing, où il étoit 
au moment d'entrer, lorsqu'une femme 
qui venoir de la campagne le découvrit 
& ferma la barrière ^ ce qui donna le 
tems aux bourgeois de fermer.leurs portes 
& de fe mettre en défenfe. Une troifie- 
me tentative , qu'il fit contre la ville de 
Dirfchau I eut la même iffue; déjà il avoit 
dreflé des échelles contre les remparts, 
comme à Thorn , mais il fut encore dé* 
couvert , & par conféquent obligé de fe 
Schut{. f. retirer. Les Teutoniques en garnifon à 
^^•* Stargard , firent au(fi une entreprife le 

X de décembre I qui ne leur réuifit pas , 
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maïs qui ne laiiTa pas de coûter cher aux 
ennemis* Ayant appris par leurs éfpions %qI^{s 
que quelques bâtiinens de Dantzig char- pBHLicHt- 
gés de marchandifes ^ dévoient remonter *^^^*"* 
la Viâule pour Ce rendre à Thom , ils 
firent charger plufieurs petits bateaux fur 
des chariots , & marchèrent vers le fleuve 
où ils fe propoToient de s'en fervir pour 
attaquer les Dantzigois. La garnKon de 
Dirfchau vint les attaquer avant qu'ils euf^ 
fent exécuté ce jM-ofet ; mais les Teuto- 
niques fe battirent fi courageufement qu'il» 
taillereht en pièces prefque toutes les 
troupes qui étoient fortiês dej^tte place* 
Pendant que ceux de Dirfchau efliiyoiene 
la pltt$ grande perte qu'ils euflent faite 
de cette guerre , les Dantzigois, qui ne 
fe doutoient pas du péril dont on les 
avoir menacés , remontoieiit tranquille* 
ment là ViûÂiIe pour fe- rendre à leur 
deftinanon (i). ^ ^ 

Malgré l'état de détreflTe, oà • '^^f^fe jj.^fJJ,*** 
fe trouvoît, le Grand- Maître avoît char- ^x)Ugofs. 
gé Gafpar de Noftitz d'enrôler de nou- pag. 541. * 

' Schut{, fé 
■ , 49^* 

(I) On eft furpris, qutic. PcfC Barre rappont dam '^ )• 
fon Hiftoire d'Ailemagne, /om. J ^pag, 62t , qae Ma- 
thias. Roi de Hongrie, fie une alHince'ea 14^4 • 
avec les Chevaliers Teutoni«juef , & qu'ils entrepri- 
rent enf^mble le (iége du bourg de Zoynich. Si lei 
ChcvaJiers s'étoienc alHét avec le Koi de Hongrie» 
ç'auroic été pour en obtenir du fecoars i car iU 4(oienK 
hors d'éui de lui c& donner. 
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' vclles troupes en Allemagne , pour cf- 
ro^u t f f^y^f d^ f^^^ ^vcr le fiége de Neubourg. 
verlichs- Noftîtz revînt au plus fort de Thiver 
KAUjsH. ^^^ç ^^^ cavaliers & 400 fantaffins , 
auxquels il n'avoit donné qu'une partie 
de la femme quM leur avoit promife, 
s'étant engagé de leur faire compter le 
refte à leur arrivée à Choinitz ; mais la 
rigueur exceilîve du- froid qu'il fit cette 
année , occa(ionna la mort d'une quan- 
, lité de foldats, & fut caufe qu'un grand 
nombre d*autrcs s'arrêtèrent en chemin, 
ibit qu'iU fuffent malades, ou qu'ils fuf- 
fent rebutée par un tems fi rude. Etant 
arrivé à Choinitz, Noftitz n'eut pas mé- . 
me Ja'confolation de conferver le peu 
de foldats qui i'av oient fuivi , & qu'il 
avoit été chercher avec tant de peine; 
car, ne trouvant pas dans cette place, 
de quoi payer Tentiéreté de leur folde, 
ils fe débandèrent , & ne penferent qu'à 
retourner chez eux. Cependant la gar- 
riïfon de Neubourg fe défendoit avec 
le courage le plus opiniâtre : tamôt elle 
faifoit des forties en plein jour & at- 
taquoit hardiment les retranchemens des 
ennemis ; d'autres fois , elle faifoit des 
forties de nuit , ôc lançoit une quantité 
de feux d'artifices da^is le. camp des Po- 
lonois : enforte, que ceux-ci étant har- 
celés fans ceiTe, déiiroient vivemen; dt^ 
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lever le fiége. Thomek , Tun de Com- * 
jnaodans, «yant envoyé ;d Cavaliers à ^]^j\ 
Dantzig, ils furent pris ou tués par lesD*EKLicHti 
Teutoniques de la garnifon de Stargard , **^^^**^» 
& cet événement , quoique peu impor- 
tant f fit auffi pencher ce chef pour la re- 
traite. Ainfi Nevbourg allait être délivré 
par le courage feul de la garnifon , fans 
les Dantzigois , qui perfuaderent à Tho- 
mek d^attendre encore c^elque tems» 
aflurant qu'ils étoient bien informés que 
les Teutoniques ne pouvoient plus guère 
tenir faute de vivres , & oflTrant de lui 
envoyer un renfort de aoo hommes. Ils 
avoient raifon , les Chevaliers manquant 
de pain , & ayant appris la défeAion des 
troupes de Noftitz , deflinées à les fecourir j 
furent contraints de capituler le i février 
de Tan 1465 : ils eurent la liberté de 
fe retirer où ils voudroient avec armes 
&c bagage; & on leur accorda 53 chai* 
riots pour tranfporter leurs effets. La 
garnifon s'étant divifée f une partie fe ren« 
dit à Stargard,6c l'autre prit le chemin 
de Marienverder. Le Grand- Maître, qui 
s'attendoit de voir afliéger Stargard, Se 
qui vouloir en méme-tems fe venger des 
Dantzigois , envoya le Maréchal de l'Or- 
dre pour enlever des vivres & faire le 
ravage dans les environs de leur ville# 
Plauen » ayant uaYerfé la.ViAulc fur la 
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' glace avec Hoo chevaux & 400 hommes 

1^0 vi\ d*infanterie , fe jetta dans 1$, petit Wcr- 

D*ERLicHt- der de Dantzig , quW ravagea entière* 

«AviKir. j„^t^ gj yj^t jufiju'au fauxbourg de la 

ville , après quoi , il fe retira prompte- 

ment avec le butin qu'il conduific i 

Stargard.. * . - 

Diiigof^ Le défaut d^argent qui avott empêché 

/if.*^^ 1« Teutoniques de fecourir Neubourg, 

Cromtr. p«.ëtoit commun aux Polonois. Les écran» 

^*' g«rs , qui avoient été employés au fiégc 

de cette place 9 fe voyant privés du pil* 

lage qu'ils s'^étoient promis , & n'étant 

point payés , entreprirent de ravager la 

j^ologne* P^irtagés en deux bandes , une 

^e ces troupes , compofée de plus de 1 000 

4:avaliers & d'un très- grand nombre de 

fantaffins , fe propofou de dévafter le 

plat pays , & l'autre commandée par 

Mtkeflb, qui étoit Gouverneur de Golup 

depuis la mort de Zervonka, fortifia 

aine montagne fur le bord de la Viftule ^ 

nommée le mont de Dobrzin ^ d\>ù elle 

pouvoir aifément intercepter les bateaux 

qui pafToient fur le fleuve. Les Polonois 

mirent fin à ces défordres , en comptant 

quelque argent aux foldats; & coQnoif- 

iant par l'événement , l'importance de 

ce pofte, ils le firent fortifier^ dans la 

crainte que les Chevaliers n'entrepriflent 

4c l'occuper. Les Teutoniques qui ^ avant 
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cette époque , n'avoient pas mieux connu 
que les ^olonois le parti qu'on ponvoit ^"û^/, 
tirer du mont de Dobrzin , regrettèrent d^ekhchi* 
vivement de s'être laiffés prévenir : on "^"*"» 
prétend,» même 9 que l'humeur qu'ils en 
eurent fut poûflee fi loin j que les Che- 
valiers en garnifon i Neumarck difpute* 
rem long-tems , en s'accu^ant récipro- 
quement de négligence : on ajoute que 
la querelle ayant pafle des chefs aux (bl- 
elats , ces dçrniers qui prenoient parti 
pour & contre , coururent aux armes , & 
qu'il y en eut 1 1 de tués avant qu'on eût 
pu appaifer le tumulte. Le Roî qui avoit 
paffé la plus grande partie de l'hiver ^ 
Kovno en Lithuanie (i)^ revint en Po- 

(1) Il n'a voie oU ajifr â Viln», i caufe dt la pe(!« 
^tti continuoit aufll Ces ravages en Pruifc, comme 
on le voit pat divers pafl)q;es de Dlugofs. Koîalowicz 
prétend « pag. 252, que, pendant le féjour que le 
Roi fie «n Lithuanie , il o4)iint des fecours contre ' 
les Chevaliers Teutoni^ues j & qu'une panie dt» 
croupes «ui lui furent accordées • fe chargea de gar- 
der les frontières du côté de la Livonie, tandis que 
l'autre, <£ai étoit la plus nomkreufc, fe joignit aux 
Polonpis. Il e(VvraifenibIable que les Tarcare; , que 
Vicolde avoit établis en Lithuanie ^ fervirent fous les 
étendards du Roi , comme ils aToient fait les années 
précédentes ; mais ils étoient peu nombreux. Quel- 
ques Seigneurs Lithuaniens, affeâionnés au. Roi ^ pu- 
rent auffi fe joindre volontairement aux Polonois, 
mais on peut aflurer , que le corps de la nation ne prit 
pes parti contre les Xeoroniques. Cet événemeRt (î dé- 
liré pat les Polonois, fie qui auroit bientôt terminé la 
guerre , n'auroit pas échappé à Dlugofs ,.qui étoit con*- 
temporaio, & qui n'en parle pa«. Il eiï vrai . qu'au 
coQACO^cmeiu de rannée (uif ante « un ^^r^s de Li vq- ^ 
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'logne au hiois de mai, afin d'affifter à 
Lifu^s '^ ^'^^^ ^^ Korczin : on y ^ablit de 
i>'Erlichs< nouvelles impofitions pour continuer la 

^^'^'^f*^'* troupes de la Grande - Pologne , ptcn- 
droient les armes pour inveftir Choinitz. 
Le projet ^toit de les tenir devant cette 
place, jufqu'à ce qu'on l'eût entourée 
d'une ligne de circonvallation , après quoi 
elles dévoient fe retirer pour laifler con- 
tinuer le fiége aux étrangers* Cette ré- 
folution n'eut aucune fuite , Choinitz 
n'ayant pas été aifiégé dans le courant 
de cette année. 
CMtiaua- Vers la mi-juin , les troupes d'Elbing 
^Itnt^ ** furent faire le ravage dans les environs 
S€hMt\. p. de Héiligenpeil , d'où elles ramenèrent 
4P<* un butin confidérable ; mais les habitans 

^40 j. jg Brunsberg, qui étoient inclinés pour 
les TeutORÎques , ne permirent pas qu'el- 
les repaiTaifent fur leur territoire. Le dé- 
tour que les Elbingeois furent obligés 
de faire, donna le tems aux Teutoni- 
ques de la gamifon de Héiligenpeil 9 de 
les joindre : ceux d'Elbing furent battiis 
& perdirent tout le butin qu'ils avoient 



Sltns fut détcttiK fu Ici Sâmogitef ; mais nous trôna vu 
•illeurt, ^ue ce pcaple » qui avoie usa haine parriculicrc 
cootrc IcaTeucoBÎques, n'avoit cttth de les harcaltr « 
tanilis que Us Lithuaniens leur enToyoieot du fccoiirf , 
le t'étoitat iiés ar«c ciut par mu traité. 

enlevé ; 
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enlevés ; mais ils ne tardèrent pas de fe 
venger des habitans de Brunsberg. Dans j^^^^* 
le méme-tems, le Gouverneur de Sol- bEm.cks- 
dav fut faire une courfe dans la Mafo- "^«sm, 
vie : les Mafoviens plus nombreux , mar- 
chèrent à fa rencontre, & tombèrent dans 
une embufcade près de Cziéchano*^, où JDlugofg. 
ils furent entièrement défaits 8t perdi- '*f' ^^•^ 
rent beaucoup de 'monde (1). Au com- ^5^"^*^' 
mencement de juillet , les Teutoniques 
de Stargard tentèrent de furprendre la 
ville de Dirrcha*^, où plufieurs de leurs SehMti*fê 
foldats ëtoient entrés déguifés en fcm- ^^* 
mes ; mais ils furent découverts & ha« 
chés en pièces : le détachement qui étoit 
caché dans les environs , voyant le coup 
manqué , pilla le fauxbourg & fe retira 
en grande hâte. Le a) de juillet, les 
Teutoniques en garnifon à Stum & i * 
Marienwerder , attaquèrent & prirent 
huit gros bârimens appartenans à la ville 
dft Thorn , dont (ix ëtoient chargés de di- 
verfes marchandifes , & les deux autres 
de bétail. Cette perte étoit d confidéra* 
b1e, que les Polonois en garnifon à Ma- 
ricnbourg , à Dirfchav , à Meve 6t à , 
Neubourg, fe joignirent à ceux deThorn 



(l) Noos avons vu que le Duc d« Mafo.vîe avoîc 
pris Soldaw ao^ moif de Tcpcembre de l'année précc* 
dente : ainii les Teutoiiiquts rivaient reptit depuis 
cette époque. 

Tome ni, D 
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pour la réparer. L'infanterie s'embar- 
l?û^'s 9"* , & la cavalerie fe rendit par terre 
••ERiicHf près de Marienitrerder, où Ton reprit effec- 
HAvsBir. tivement les bateaux qui avoient été en- 
levés; mais on les trouva vuides , à la ré- 
ferve de deux qui n'étoient .pas entière- 
ment déchargés , & où il ne reftoit que 
quelques effets de peu de valeur. Quel- 
ques jours après , les Teutoniques de 
Stargard , tendirent un nouveau piège à 
la garnifon de Dirfchav , qui Févita par 
fa prudence ; ce qui n'empêcha pas 
qu'elle n'effuyât quelque perte 9 pour 
avoir trop tardé i rentrer dans la ville. 
Schut{ p. Au commencement ^u mois d'août , 
*^^' un détachement de 300 hommes , par- 

tie cavalerie » partie infanterie ^ fut faire 
le dégât dans les Etats du Duc de Stol- 
pe , qui prenoit alors^ o|ivertement U$ 
intérêts de la Pologne; mais il fiit fi 
complètement défait, qu'il n'en revint 
que fept hommes. Quelques jours apr^ ^ 
les Teutoniques de la garnifon de Star- 
^ gard , eurent Tefpérance de fe dédom- 
mager de cette perte, par la prife de 
Meve. La cavalerie des ennemis étant 
allée au fourrage , les payfans en a ver- 
tirent un gros détachement forti de Star- 
gard , qui enveloppa les cavaliers Polo- 
nois & les^fit tous prifonniers. Les Teu- 
toniques ayant appris qu'il n'étoit refi^. 
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que peu d'infanterie dans Meve , vin- 
rent le lendemain avec toutes les forces L^J^i^ , 
qu'ils avoient à Stargard 9 pour donner d^Erlichs- 
l'aflaut à cette place importante ; mais "^^**** 
ils durent regretter d'avoir fi bien for- 
tifié leurs villes: celle-là étoit fi bien 
défendue par fes ouvrages ^ qu'un Gen- 
tilhomme Prufiien j nommé Brzenitz , 
réfifta à tous leurs efforts avec le peu 
d'infanterie qu'il commandoit. Ayant 
épuifé tous fes traits , Brzenitz fit depa« 
ver lès rues & porter les pierres fur les 
remparts, d'où les foldats les lançoient 
contre les aflaillans. Quelque foibles que 
fuflènt ces armes , elle lui fuffirent pour fe 
défendre , jufqu'à ce qu'il eût reçu du fe- 
cours de Dan tzig & de Marienbourg ; alors 
les Teutoniques abandonnèrent la par« 
tie, après avoir mis le feu au fauxbourg; 

Pendant qu'on f aifoit la petite guerre ^ Nouvctiiet 
on ne perdoit pas de vue les moyens "««a^v" 

*^ . * . • TT •' i pour la 

qui pouvoient ramener la paix. Vers la paix, 
fête de Pâque , les Teutoniques avoient oiugofs; 
écrit à Stybor de Baifen , Gouverneur de ^^/^f^^^^' 
la Prufife , pour lui propofer de renouer 491, 
les conférences : Baifen y ayant con- ^4^1; 
fenti , on s'aflembla dans un village de 
la Nerung 9 où l'on fit beaucoup de pro- 
pofitions différentes de part & d'autre. 
Le Gouverneur en étant allé rendre 
compte au Roi avec les Députés des 

D z 
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rebelles , Cafimir les autorifa it traiter 
icMjîi *^*c '** Chevaliers , en feré&rvantd'en- 
i>'ERLfCHs. voyer des Commif&Ires pour mettre la 
HAvffciv. d^rnî^fç main i la négociation , fi Ton 
parvenoit à s'arranger. On tint encore 
une aflemblée dans la Nerun^ ^ au mois 
d'août, où fe trouvoit Dlugofs Thifto* 
Diugofs, rien ": on y difputa beaucoup en préfence 
}tq^ i/« ^ de TEvèque de Warmie , qu'on avoit 
pris pour médiateur, & Ton ne put 
convenir de rien ; ainfi Ton fefépara , fans 
cependant perdre refpérance de s'aiTem- 
bler de nouveau : ce qui fit que Baifen , 
Dlugofs & Jacques de Schadek fon colle* 
gue s refterent deux mois à Marien1>ourg. 
Pendant ce tems le Grand Maître tînt 
un grand Chapitre à Konigsberg, où 
^^^ BS2* Ton réfolut , fuivant Dlugofs , d'aban- 
J^f"'^* *"' donner aux Polonois, là Poméranie , 
les pays de Culm & de Michalov , avec 
la ville d'Elbing , ï condition que l'Or- 
dre conferveroit Marienbourg avec tout 
le refte de la Prufie. Le facrifice que 
Ton fe propofoit de faire, étoit fans 
doute fuilifant pour perfuader au peuple 
que Ton défiroit fincérement la paix: 
malgré cela, les habirans de Konîgsberg 
jfefuferent de payer les impôts néceffaires 
pour la continuation d'une guerre indif- 
f^cnfable , & déclarèrent que fi l'Ordre 
ne s'accommodoit pas avec les ennemis » 
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ils pourvoiroient eux - mêmes à leur fû- ' 
reté: la noblelTe de la Sambie pouffa i^^^i\ 
encore la chofe plus loin; car, fuivam i^fiRticHt* 
Dlugofs , elle avoit formé le complot "^^^••* 
de s'aiTurer de la perfonne du Grand- 
Maître & de fes Chevaliers. Le Grand* 
Maître , qui avoit eu foin de faire venir 
un bon nombre de troupes étrangères i 
Konigsberg , manda la nobleflè & la 
bourgeoifie au château , le 4 d'oâobre , 
£^ fit arrêter i6 Gentilshommes & 70 
Boùî^ois dés plus mutins , dont 6 eu- 
rent nk tête tranchée quelques jours 
après ; les autres furent envoyés prifon- 
niers dans drSerentes fortereffes. Cet 
ade de févérité contint les habitans de 
Komgsberg & de la Sambie , qui ne 
firent plus difficulté de payer les fubfides^ 
Jiéceffaires pour la guerre ( i )• 

Les diverfes CiHiférences que Ton avoit c*'®^"J ^« 
tenues pour travailler 4 la paix, na- *"^^- 
voient pas interrompu les hofiilités qui , ^ 

Îufques-U 9 s*étoient réduites à des cour- 
fes. Cependant Cafimir s'étoit rendu à 
firzefc f pour être à portée du théâtre 



(1) Suivant Dliigoft, It Grand- Maîtrs ne fit arrêter 

i|uc 26 Gentilshommei » niait Schuu noui apprend que 
70 Bourgeoîf eurent le même fort ; il m€t cet évé« 
sèment fur le compte du Maréchal de Piauen « ce 
^iii D*cft pal €Ontra(li Attire, puif^uc le Maréchal peut 
hitn avoir exécuté le tout , fous let yeux & par Ui 
•rdsti àa Grand* Mjûrrc« 



7? Histoire 

de la guerre ; maïs à peine y fut il ar- 
L o t; /$ "V* q^'il apprît que le Gouverneur de 
••Erlichs- Nakel & 500 cavaliers , qui avoient ren- 
uAvsty, j^ j^ grands fervîces dans la guerre de 
Pr^ffe, menaçoient de faire le ravage 
en Pologne , parce qu'ils n'étoient pas 
payés de ce qu'on leur avcnt promis. 
Cette affaire donna beaucoup d'inquié- 
tude au Roi, qui la termina avec de 
l'argent , &c envoya les 500 cavaliers 
en Poméranie fous la conduite de Paul 
^J9/irffo/*j Jaffienski f 1 ). Le Général Polonois 
^'schutl'p. 5'^tant rendu à Meve avec ces 500 ca- 
49h valiers & joo hommes d'infanterie, y, 

fut joint , quelques jours après , par les 
troupes de la ville de Dantzig & par 
les payfans des Wcrdcrs, qui arrivèrent 
avec des chariots ^ & tous les inftrn- 
ments nécefTaires pour remuer la terre. 
Comme Stargard , dont la gamifon étoit 
auffi nombreufe qu'entreprenante , dofv- 
noit beaucoup d'inquiétude à toutes les 
places voifines , ce fut celle-là qu'on 
réfolut d'attaquer. Jaffienski fe mit en 
marche avec Tes troupes , & fe préfenta 
devant Stargard le ii de feptembre. Com- 
me il n'avoit pas affez de monde pour 



(!) DIugo(j ne porte qu'i $o le nombre des cavt* 
' révoltés^ mais ce n'eue pas été de quoi (ionner tant < 
iétude au Roi qu'il le prétend. Cromer, p. 562^ 
^ppc.end ^tt'ilf hoicn^ au nombre de 5^« 
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rinveftir, il fe retrancha à quelque dif- 
tance de la place , en faîfant creufer de l^Û^'s 
larges fofles, & en conftruifant deux for- D'ERiicHi- 
tes redoutes pour mettre fes troupes à "^"^*^* 
l'abri des entreprifes de Tennemi, en« 
forte que la garnifon pouvoir for tir à 
fon gré par le côté oppofé (^i). Le Grand- 
Commandeur Ulric d'Eifenhof, qui s'étoit 
)etté dans Stargard , ne tarda pas de 
profiter de cet avantage pour tendre un 
piège à Jaffienski , qui en fut la viâime. 
Il fit fortir pendant la nuit & en iilence 
60 cavaliers qui fe rapprochèrent de la 
ville vers le foir , étant vêtus à la polo- 
noife ; auffi-tôt un autre détachement 
fortit de la place 9 & engagea un combat 
fimulé avec les prétendus ennemis : Jaf* 
fienski , qui étoit à cheval , envoya re- 
connoitre les foi-difant Polonois » qui 
répondirent qu'ils étoient de la garnifon 
de Dirfchav* Le Général fe hâta de les 
foindre pour leur porter du fecours 9 
mais ce fut pour être conduit dans la 
ville , & peu de tems après on Tenvoya 
à Choinitz pour plus grande fureté. 

Gothard de la maifon de Tarnaw, nom- I>lugeft; 

Ptig- 3S5' 

» > ■ ■ i.i r , ., Crotn er»p, 

(!) Les hidorîens qualifient cctr* efpece d*atca- 
que de^ (ié|e de Stargard , maïs ce n*écoic qu'un / 
blocus imparfait; les ennemil n*ayanc d^aucre but 
c|me de tenir un corps â portée pour roppofec aitf 

;i 
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mé Radian par Cfomcr , devint k Coni« 
Louis i^^iiclaAt des Polonois après la prife de 
i»*Ekiichs Jaffiemki . & reçut vraifemblablemenc 
du renfort , puifque toute lattention des 
ennemis fe porta fur le blocus de Star« 
gard ; mais le fecours , qu'on lui en* 
voya , ne fut pas aflez confidérable 
pour pouvoir inveftir la ville » enforte 
que fuivant le plan de fon prédéceflTeur ^ 
il fe contenta de multiplier les lignes & 
les redoutes autour de fon camp, qui 
devint comme une efpece de fortereffe 
oppofée à celle des Teutons. On juge 
bien que des ennemis , qui étoient fi 
voifins » en venoient fouvent aux mains ; 
mais le Grand-Commandeur réfiftoit aux 
entreprifes des Polonois avec un cou* 
rage fi déterminé ^ qu'ils fe virent en 
peu de tems plus rcflerrés dans leur 
camp que les affiegës ne Tétoient dans 
la ville ( I }. Les Teutoniques des gar« 
nifons de Choînitz, de Friediand, de 
Hammerfleinj de Butov, de Lauen« 



(x) Schutz ae nous apprend rien de particulier 
en cet erdroic-ci du fiége de Srargard ; le paragra- 
phe qvi cooâeiic cet article , cft fort court dans Td- 
r dtttOB altemacde , & dans réditîon latine il a copié 
Cromer mot à mot , ce qni m'a déterminé à citer 
ce dernier de préférence. Olugcft marque Tévéce- 
Aent dont nous allons rendre compte au x6 de dé« 
cembre. & parolt l'avoir c#nfoDdii tYfc un auUe 
donc Schuo dgnne it déuiU 
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bourg j d*Ofiek & de Krifaw , ayant fait 
conduire tous les fourrages & tout le £^^^*, 
bétail dans leurs places , étoient fans d^ekhcw- 
ceffe en campagne pour attaquer les "^^•■"» 
Polonois , qui s'éloignoient pour aller 
chercher des vivres; ce qui força le 
Général à partir avec une. bonne partie 
de fes troupes, pour aller chercher un 
convoi à Dirschair. Quelque précaution 
qu'il eut prife pour cacher fon départ , 
la garnifon de Stargard en fut inftruite 
par un transfuge Dantzigois , &c profita 
<le Toccaiion pour faire une terrible fortie, 
Quatre fois les Teutoniques franchirent 
les retranchemensdeis ennemis, &c force- 
rent les redoutes & tes tours conftrui* 
tes en bois , qui les défendoiem , mais 
ils ne purent s'y maintenir , & furent re« 
pouflfés chaque fois. Les Polonois , dit 
IDlugofs , fcioient le pied des échafaudt 
qui fotttenoient les étages que les Teu- 
toniques avoient gagnés , & les faifpient 
tomber péle mêle avec les pièces de 
charpente dont ils étoient compofés. Si 
les ennemis fe foutinrent dans leurs re« 
tranchcmens , ils furent tellement rebu- 
tés des vigoureufes attaques des Teu« 
tons , qu'ils leurs laiflerent charger tran- 
quillement leurs morts & leurs bleiTés 
Air des chariots, quand ils prirent le 
parti de fe retirer* Après cettç journée^ 

Ds 
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qui coûta la vie à beaucoup de moncle; 
.Louis '^^ Teutoniques ne cefferent de battre 
i'ERticHi. la campagne pour empêcher qu'on n*a- 
HAvnn^ menât des vivres au camp ; ce qui oc- 
cafionna une quantités de petits combats 
avec les Polonois , qui fortoient , tantôt 
pour fourrager , & tantôt pour aller cher- 
cber du bois : enforte qu'ils furent pref«« 
que réduits à n'avoir de vivres , que ce 
que quelques femmes, qui fe déroboient 
aux recherches des Teutoniques , venoient 
leur vendre pendant la nuit. Les Polo- 
nois , dit Dlugofs , étoient vraiment 
les affiégës , maïs ils eurent la confiance 
de ne pas abandonner l'entreprife ^ mal* 
gré la riguqur de la faifon. 
Santttx* Au commencement àvt mois de dé^ 
^^i'-^^*'''"* cembre , les Teutoniques tirèrent 800 
chevaux , & un plus grand nombre de 
fantaffins, des différentes garnifonsde la 
Poméranre , dont ils jetterent une partie 
dans Stargard, & employèrent l'autre à 
harceller les Polonois. La garnifon de 
Stargard ayant été renforcée , les forties 
devinrent plus fréquentes , mak la pkis 
remarquable de toutes , fut celle qui eut 
lieu le 16 du même mois. 60a cavaliers 
& 400 fantâflrns fortirent de la place 
avec des échelles & fout ce qu'il falloit 
pour donner l'affàut aux retranchemens 
pcs Polonois ; lorfqu'on fut à portée ^ les 
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cavaliers mirent pied à terre ; circonf- 
tance remarquable, ainfi que le tranf- lo^ui'» 
port des morts & des bleiTés fur des cha- d^Eruchs^ 
riots , dont nous avons parlé plus haut , "^"**"* 
puifqu'elles prouvent que le camp étoit 
très-ëloigné , & que , par conféquent , 
les Polonois étoient plutôt deftinés à 
contenir la garnifon de Stargard, qu'à 
Taffiëger. On partagea les troupes en 
trois divifions, pour faire autant d'at« 
taques au camp retranché. Pendant toute 
la guerre , dit Schutz , les Polonois ne 
furent pas attaqués plus vivement que 
dans cette occafion. Les Teutoniques . 
pénétrèrent dans le camp des ennemis , 
où ils tuèrent i ) porte-étendards ; mais 
après un combat, qui dura depuis midi 
jufqu'à la nuit fermée , ils furent obligés 
de fe retirer , en laiâfant 300 hommes 
fur le carreau. Les ennemis, d\f Schutz^ 
n'eurent que 70 hommes tués ; mais cette 
perte n'eft pas proportionnée à l'opiniâ* 
treté & à la longueur du combat , & 
encore moins au nombre des porte-éten* 
dards qui furent immolés par les Teu- 
toniques; ainfi il éft apparent que cet 
iécrivain a diminué la perte des Polo- 
nois. Dans le tems que l'on combattoit ÏM» 
fi vivement près de Stargard , des déca- 
chemens Teutoniques de Vartcnbourg 8c 
des autres places voifînes , firent une 

06 
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\ côurfe en Mafovie , d'où ils ramenèrent 
Lovis **"^ énorme quantité de bétail, efpece 
D*£RLtcHs- de butin qui leur étoit le plus utile , 
UAussN. puifquM fervoit à ravitailler leurs forte* 
reflfes. Déjà les Chevaliers Te croyoient 
«n fureté, lorfqu'ils tombèrent dans une 
embufcade que leur avoir dreflfé la gar- 
nifon Polonoîfe de PafTenheim : les en- 
nemis s'emparèrent du butin , & prirent 
une quarantaine de cavaliers ( i )• 
Perte Depuis la vidoire que les Teutoni* 
iTi'^K^ quesavoient remportée à Choinitz , TOr* 
nient. . dre n'avoit jamais eu (i befoin de fecours^ 
Dlugofs. Le combat de Bauzig , de l'an 1463 » 
^* 5 Jttfr. ^^^*^ ^'é le premier anneau d'une chaîne 
Eiit.Germ. d^événcmens , qui le menoient à fa 
^^^it^^\ ruine: le Grand- Maître manquoit de 
vagVzy^* moyens pour réparer les pertes qu'il- 
Arndu p. faifoit continuellement ; & le peuple , 
*i!'^ ^ épuifé par la longueur de la guerre, ne 
9^p. foupiroit qu après la paix, & ne payott 

146s. qu'à regret & avec petne les fubfides 
1466. qu'on lui demandoit. Il eft vrai que 
les Chevaliers de Livonie donnoient au 



( I ) Cet ariidc ne s'accorde pas avec ce que 

Schucz rapporte à la page fui van te , /o/. 312, ver/» 
favoir , qo^au commencehient de l'année 14^5 , l'Eve* 
^ue de Warmie fe lia plus étroitement avec les Polo* 
nois, auxquels il remit lesforcercffes de Padenheîm , de 
Niedenbeorg & de Wormdit ; car nous voyons ^ue 
PaiTenheim étoit défa entre les mains des Polonois: 
d'ailleurs PaflTenhfim 6c Niedenbourg, places de U 
Galiiidie » ii*odc iamaii appattcnu à Téglife de Wamte* 
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Grand-^Mairre tous les fecours qui dé- 
pendoient d*eux ; mais la Providence ne ^ol^t\ 
permit pas toujours qu'ils lui fuffent uti- D*ERi.icHt- 
les : rOrdre en fit une fâcheufe expë- «^^"^• 
rience à l'époque oit nous fommes par- 
venus. Dans le courant de Tautomne de 
Tan 1465 , quarante bâtimensLivoniens y 
chargés de troupes , de munitions de 
guerre & de vivres , firent voile vers la 
PruiTe <, mais ils furent battus d'une fu* 
rieufe tempête , qui les fit prefque tous 
périr 9 en les briJant contre les côtes. 
Suivant Dlugofs , ces troupes , que les 
Livoniens voutoient tranfporter en Pruf- 
fe ^ avoient été enrôlées nouvellement 
dans les provinces qui font baignées par 
le Rhin. Le Maître Provincial deftinant 
encore pu Grand-Maître un fecours de 14^* 
700 chevaux & de quelque infanterie, 
n'ofa pas Texpofer aux dangers de la 
metf & lui fit prendre la route déterre 
par la Samogitie. Les Samogites, ces 
anciens ennemis de l'Ordre Teutonique, 
qui n'avoient ceflfé de fignaler leur hai- 
ne 9 malgré le traité que le Grand-Maître 
avoir fait avec les Lithuaniens , furent 
avertis à tems de ce projet : réiblus de 
faire périr les Livoniens , ils firent de ^ 
grands abattis dans les forêts qu'ils dé- 
vorent traverfer ; & comme ils fe dou- 
toient que rencontrant cet obftacle , il$ 
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fe rapprocheroîent des côtes où le pays 
Lovit ^^ moins couvert, ils creuferent dans 
VERucHf- l'endroit où ils dévoient paiTer, une 
vkvsMH. quantité de trous qu'ils recouvrirent de 
branches d'arbres & d'un peu de terre. 
Les Livoniens étant arrivés jufqu'aux* 
abattis , prirent effeâivement le chemin 
qui conduifoit vers les côtes, pour ga« 
gner la pointe de la PiufTe du côté de 
Polangen : alors les Samogites qui étoient 
en embufcade , fe démafquerent toutà« 
coup y & les accablèrent d'une grêle de 
traits. Les Teutoniques , foit qu'ils fuf- 
fent effrayés , ou qu'ils vouluffent ga- 
gner le large pour fe mettre en bataille , 
précipitèrent leur marche, & culbutèrent 
dans les trous qui étoient recouverts avec 
aâez d'art pour n'être pas apperçus* 
Dans cet horrible défordre , les Samo- 
gites en eurent bon marché : la plu- 
part des Livoniens furent égorgés ; ceux 
qui n'étoient que bleiTés , ou qui fe 
fauverent dans les forêts, périrent, les 
uns faute de fecours , les autres de 
faim & par la rigueur exceffivedu froid. 
11 y en eut peu qui échaperent à cette 
cruelle boucherie , encore ne fi/rent*ils 
pas fauves : la glace d'un lac qu'ils tra« 
verfoient, s'étant rompue fous les pieds 
des chevaux, ils fe noyèrent miféra- 
blement ^ à la referve de deux ^ de qui 
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on apprit les détails que nous venons 
de rapporter fur ^ la perte des 40 vaif- 1,0 vis 
féaux Livonîens , qui avoient été brifés D*£RLicHf ^ 
par la tennpéte, quelque tems auparavant. ■^"**"» 
Schutz marque cet événement au 15 janvier 
1 466 , & Diugofs le rapporte aux premieat 
jours du mois de février fuivant ( 1 )• 

Depuis long -tems TEvéque deWar- j,^][j2i1! 
mîe avoir traité avec la Pologne , reçoit Ut 
snoins pour nuire à TOrdre qu'il fa- Jo*®'!©", 
vonfoit 9 que pour mettre les domai- ces. 
nés à Tabri des incurfîons des ennemis , Dlugofl. 
& pour fe ménager une reflource, fi le ^'"/cjj^^! ^ 
Grand-Maître venoit à fuccomber; de- 49^* 
forte que , malgré les engagemens qu'il ^^^y 
avoit contraâés, il avoir toujours oI>« 
fervé une efpece de neutralité : mais il 
changea de fyfiéme , & convint avec les 
Polonois , le 1 1 de février » de les rece- 
voir dans toutes les places de fon Evê- 
ché , qui n'étaient pas entre les mains 
des Teutons ( i )• Suivant Diugofs , TE* 
véque ne prit ce parti , que parce que 

(i) II y t dt la Yirîété dans le récit des éiffé* 
rcBs hinoricng cUét i U marge , maii )*ai cru ^u'il 
étoic inutile de chercher i les concilier ^ puifqu'ilt 
conYÎennent tous du fait qu'ils paroiflent avoir em« 
prunté de Diugofi ou de Cromer fon ropifte. 

(2) Nous avons obferyê , dans Tavanc - dernière 
Ii0te, qu'il y avoic de la contradiélion dans !e rfcic 
de Schutz au (u)et des places de la 'VP^armie. Dlu- 
gors fait la même iaute , & a probableinenc occa* 
iîonné celle de Schutz , {>uif(iu*il pacoh ^uc cflui- 
ci a fiÛYi Cromcîf 
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' le Grand-Maître s'étoit refufé aut con- 
t ou M ^i^o"* ^^ P*j* qu" 'ui avoient été pro« 
D'KRiicHf- pofées ; mais il eft bien plus vraifem* 
«AvsiM. ^ blable , que le malheureux état des af- 
faires de l'Ordre, & le cruel défaftre que 
ÏÊs Livoniens venoient d'efluyer , en fii- 
rent la véritable caufe. Il eft vrai que 
le Grand-Maître s'étoit refufé aux diffé- 
rentes propofîtions de paix qu'on lui 
«voit faites. Mais avoit-il pu les sfccep- 
ter , tant qu'il lui reftoit une pierre à 
jerter à Tennemi ? On vouloit dépouiller 
un Ordre fouverain de la plus grande 
partie de (es domaines , & on prétendoît 
^ Taifujetir à la Pologne. Le Grand- Maître 

& fes Chevaliers pouvoient être forcés par 
rinjuftice de leurs ennemis i fe foumettre 
à des conditions û dures ; mais tant qu'il 
leur reftoit quelque moyen , on feulement 
quelque efpérance de pouvoir fe défen- 
dre , il y alloît de leur gloire &c de celle 
de rOrdre entier de ne pas les accepter^ 
Le Grand- Maître étoit vivement péné* 
tré de ces principes, comme toute fa con- 
duite le démontre clairement ; mais il /a- 
voit auffi , que la prudence doit être la 
compagne des autres vertus; que farts 
cite le courage dégénère en témérité , 6c 
que la grandeur d'âme qui lui a voit fait 
faire tant d'efforts pour réparer fes per- 
tes y pouri-oit bien devenir par les cic« 
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confiances • un entêtement ridicule . qui ! 
lui raviroit ce qu*il fcroît peut-être en- lo u 1 1 
core poffible de fauver : d'ailleurs » la b^Erlich» 
perte du (ècours de la Livonie & la dé- '*^"»»** 
fcâion de TEvêquede^Warmie, qui re- 
cevoit les Polonois dans Tes places, étoienc 
propres à le convaincre ^ que la Provi- 
dence alloît le livrer à la merci de fes 
ennemis. Dans ces circonftances fi em- 
barraiTantes , ce Prince chercha à fauver DU^ofim 
quelques débris de la fortune de fon Or- ^*^* ***• 
dre : à cet effet , il écrivit au Roi de 
Pologne pour lui demander la paÎK ; il 
écrivit en même-tems aux Lithuaniens 
pour les engager à employer leurs bons 
offices 9 afin de la lui procurer , & ou* 
bliant qu'il avoit à fe plaindre de !'£• 
véque de Warmie , il lui écrivit égaler 
ment pour le porter à s'entremettre. Cette 
démarche , qui ne produifit rien pour le 
moment 9 n'étoit diâée que par la pru- 
dence; car le Grand- Maître & Tes Che^ 
valiers ne diminuèrent rien de leur aâi- * 
vite , & montrèrent jufqu'à la fin , qu'ils 
pouvoient acquérir autant de gloire en 
défendant leur patrimoine pied-à»pied , 
que leurs prédicefleurs en avoient ac- 
quife en faifant la conquête de la Prufle. 

Vers la fin de février , les Chevaliers Schut^. 
en garnifon à Stum & à Preufmarck , f;î[;^V;«: 
furent faire le ravage jufqu^aox portes M i^i* 
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d'Elbing, brûlèrent toutes les granges, & 
Lou^'s ramenèrent une quantité de bétail de 
D'ERjucHf- différentes efpeces. Peu de tems après , 
piAv^BM* ^^ détachement Teutonîque de 400 che- 
vaux & de 300 hommes d'infanterie ^ 
marcha far Stargard , dans Tintention d'en 
faire lever le blocus , à laide d'une in- 
telligence qu'on avoît ménagée dans 
le camp des Poloriois. Ceux qui étoient 
du Complot dévoient égorger , pendant 
^ la V nuit 9 les gardes qui veilloient dux 

portes du camp retranché , & la garni- 
ion devoit faire une fortie , tandis que 
le détachement formeroit fon attaque du 
côté oppofé; mais la mine fut éventée , 
& les Polonois prirent fi bien leurs pré- 
cautions ^ que les Chevaliers ne jugèrent 
pas à propos de tenter l'entreprife. Le 
détachement partit pour fe rendre à Ko* 
nigsberg, & prit ^chemin faifant , Fried* 
land dans la Nattangie^ qu'il réduifit en 
cendres. 
Plaintes Pendant que les Teutoniques avoient 
^?cA?/""* de juftes inquiétudes fur Tiffue de cette 
^^ c ut^. p. g^g^j,^ ^ j^j Pruffiens mécontens cn« 

1466. voyoient des Députés pout^ porter leurs 
plaintes au Roi. Ils demandoient que 
ce Prince vînt lui-même en Pruffe avec 
un corps de 7000 chevaux , pour arrê- 
ter les entreprifes des Teutoniques , fie 
les réduire à fe tenir fur la défenfive ; 
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ajoutant que, s'il ne faifoit pas la guerre 
avec plus d'aftivîté , les Pruffiens & le l^^^*. 
Roi lui-même s'ëpuiferoîent inutilement : ]>*fiKLicHVi 
ils demandoîent encore que le Roi mît «^^**^* 
en exécution les promeflfes qu'il leur 
avoit faites , & fe plaignoient de ce 
qu'elles reftoient toujours fans effets : 
enfuite ils faifoient de vives plaintes de 
ce que le Roi coniioit la garde de Ma«, 
rienbourg & des autres places à des Gé- 
néraux Bohèmes & Polonois qui les laif- 
foient tomber en ruine , tandis qu'il s'é- 
toit engagé à donner tous les emplois 
aux Pruffiens. Ils demandoient, en outre^ 
qu'on refpeftât leurs privilèges, & qu'on 
leur adminiftrât une {ufiice exaâe, fe 
plaignant amèrement des Capitaines Bo« . 
hémiens & Polonois qui commandoient 
dans les places, & qui agiffant arbitrai* 
rement, vexoiênt miférablement le peu- 
ple. Ce dernier article eft très-remar- 
quable , puifque les Pruffiens effuyoient 
réellement de la part des Polonois qu'ils 
avoient appelles à leur fecours , les trai* 
temens qu'ils prétendoient avoir reçus 
de leurs anciens maîtres. Les Députés 
furent porter ces plaintes au Roi qui te- JDlu^o/si 
fioit alors une diète à Pétrikov. Cafimir ^''l'^^^J^^^ 
leur promit de fe rendre en Pruffe avec 
des troupes pour terminer la guerre. Se 
la ^eté décida qu'il iroit habiter Ma« 
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rienbourg , pour l'animer par fa pr'^ 

B^emicHt- Apre*» la fête de -^Pâques , SchaUkî , 
HAvskv. principal Commandant des ennemis en 
Mdbk! ** Pouffe » tira quelques troupes d'Elbing 
Diiigoft. & ^^ Hollaad« avec lefquelles il prit Mel- 
T^g* 3^3- fak , pendant la nuit , & fit prifonniers 
Js^^' '* ^^ hommes chargés de le défendre. Le 
1*466. Grand- Maître 9 qui a voit aifemblé une 
partie de Tes troupes à Konigsberg, parce 
qu'il étoit prévenu que les Dantzigois 
fe préparoient à fsiire une defcente dans 
laSambie, fut frappé de cette nouvelle , 
dans la crainte que les ennemis ne l'at- 
taquaifent en même- tems des deux côtés ; 
ce qui l'engagea à tenter de reprendre 
. Melfak. A cet eiïet, il donna 3000 hom- 
mes au Maréchal qui marcha à 1^ four- 
dîne, & vint fe préfenter devant cette 
place quelques jours après. Plauen , qui 
s'imaginoit que les Polonois n'avoient 
laiiTé que peu de monde dans Melfak ^ 
fut bientôt défabufé : il forma quatre 
attaques, & trouva par-tout la même ré- 
fiftance ; cependant , les foldats parvin« 
rent à rompre une des portes ; mais les 
ennemis la défendirent 6 bien & acca- 
blèrent les Teutoniques d'un fi grand 
nombre de pierres , qu'ils iiirent con- 
traints de fe retirer ," après un combat 
4c c^uze heures , avec perte de 100 
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hommes : le lendemain , le Maréchal fit ' 
une pareille entreprîfe fur Holland avec 1^^^^*, 
auffi peu de fuccès 9 & y perdit encore o*ERucR»i 
quelque monde. Plauen ^ que rien ne "^^***» 
pouvoit rebuter , chercha à fe dédom- 
mager en tirant une ancienne fortereflè 
de fes ruines. Le (j^âreau de Zantyr , que Schua^» f» 
les Teutoniques avoient démoli pour^^'* 
en employer les matériaux à la conf* 
truâion de Marienbourg^ étoit devenu 
un mauvais village ; mais , comme fa 
fituation étoit avantageufe , le Maréchal 
6t fortifier Téglife à la hâte » & l'en- 
toura dé retranchemens & de foifés qui 
abouti0bient des deux côtés à la Vifiule. 
Comme les ennemis s'apperçurent que 
ce nouvel établifTement nuiroit beaucoup 
à ia navigation » ils fe hâtèrent de conf- 
truîre un fort fur la rive oppofée poar 
protéger leurs vaiiTeaux. 

Depuis quelque tems les ennemis Perfci'O- 
avoient entrepris d'attaquer le château ^*^. 
d'Ofiek en Poméranie » non par un fiége pag. $$3 & 
régulier , mais en lis bloquant par une forte /^^* 
redoute , ou efpece de camp retranché j ^s^^^' '* 
comme ils avoient fait à Stargard. Jaffiens* 1466. 
kiy qui commandoit à^eubourg pour le 
Roi de Pologne 9 avoir la conduite de cette 
entreprife Se ne négligeoit rien pour fe 
rendre maître de ce château (1). Les 

(i) Apparemment que JaiTienski avoit éié échangé. 
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' Teutoniques en garnifon à Choinitz & k 

Lou^s Stargard , fortîrent avec de gros détache- 

B'ERticHi- mens pour délivrer Ofiek, & furent bat- 

HAvisN. ^yj. çg qyj £yj ^^^(ç qyg 1^ garnifon 

d*Ofiek , qui n'avoit plus d*efpoir d'être 
fecourue, prit le parti de mettre le feu 
au château , & de fe fauver en paffant 
à la nage la petite rivière qui coule le 
long des murs ; les ennemis arrêtèrent 
Tincendie , & mirent garnifon dans cette 
place. Dans le même-tems^un détache- 
ment de Teutoniques de la garnifon de 
"Wartenbourg, fîit défait par les Polonois 
de. la garnifon de Refel , qui étoit une 
de ces places , ou TEvêque de "Warmiè 
avoit introduit récemment les ennemis. 
te Légat Le Roi de Pologne , qui $*étoit rendu 
?enirlm« * Brzefc pour la Pentecôte, y tint divers 
pour la Confeils avec les Grands de TEtat. Cora- 
^"diuso/s. ^^ *" prévoyoît qu'il n'iroît pas à Mar 
pag. ^S4, & rienbourg pour la St. Jean , ainfi que la 
"^^^1466 d^f"'^*"^ ^>c^^ Tavoit décidé , il envoya 
^ en Pruife le Gouverneur de Niéden- 

bourg, à la tête de 500 chevaux ; il 
avoit ordre de fe joindre aux Comman* 
dans des autres places , tant pour rava- 
ger les grains â la campagne dans Its 
parties qui obéiiToient au Grand-Maître , 



car oouf avoot vu qa'îl avoit été pcii Taonée pré- 
cédente, fout les mur! de Starsacd. 
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que pour empêcher que les Teutonîques < 
ne ravageaflenc ceux qui étoient dans ^^l^'^ 
fes domaines. On s'occupa auffi à cette d'Erlichs^ 
affemblée d'une lettre que le Rôi avoit »^^"*'' 
reçue du Légat du Saint-Siège , qui ëtoit 
alors à Breflau. Le Pape Pie II , étant 
mort , fans avoir pu réunir les Princes 
Chrétiens pour faire ia guerre aust Turcs^ 
Pierre Barbo^ Vénitien , quihii avoit fuc- 
cédé fous le nom de Paul II , ne moa- 
troit pas moins de zèle pour eiFeâuer 
€ê projet. Le Roi de Pologne , étant un 
des Princes qui étoient le plus à portée 
d'agir efficacement contre les Turcs , il 
fentit qu'il ne l'y détermineront jamais, 
tant qu'il feroît en guerre, avec l'Ordre 
Teutonique , ce qui l'engagea à envoyer 
Rodolphe , Evéque de Lavant , fon Légat, 
pour tâcher de les reconcilier. Comme 
le Roi n'avoit répondu au Légat que 
d'une manière vague , on jugea à pro^ 
pos de lui envoyer Dlugofs l'hiftoriea , 
qai fe rendit à Breflau, où il eut le ii 
juin , une conférence particulière avec 
Rodolphe. II nous en rend compte lui- 
même; mais nous ne prendrons pas la 
peine de rapporrer le verbiage ae cet 
écrivain : ce n'eft qu'un. tilTu d'injures 
contre l'Archevêque de Crète , à qui 
Pie II avoit donné la même commif-- 
fion 9 & qui , dit-il , s'étoit laiffé gagner 
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au moyen d'un calice d'or, que le Grand- 
t^uin's Maître lui avoit donné. On voit claire* 
D^ËHLicHf- ment que Dlugofs n'a pas jugé à pro- 
HAu&BH. p^5 d'ififtruire le public de fon entretien 
avec le Légat , & qu'il Ta remplacé par 
des contes qui ne font pas vraifembla* 
bles; car on ne fe pi^rfuadera pas, qu'a* 
près avoir fait un affreux portrait de l'Ar* 
chevêque de Crète, il ait dit à TEvé- 
que de Lavant , qu'il craignoit qu'il ne 
marchât fur fes traces. Quoi qu'il en foit» 
le Légat promit , dit Dlugofs j de traiter 
cette affaire avec la plus grande impar- 
tiallté, & de ne point regarder les Pruf- 
iiens comme excommuniés , promettant 
de célébrer i'oifice divin en leur pré- 
fence* Non-feulement les rebelles de la 
Pruffe y mais les Polonois étoient excom* 
munies , comme nous l'avons fait voir 
en fon Heu : ainfi le Légat ne pouvoit 
point ne pas les regarder pour tels ; ce« 
pendant, comme cela avoit occafionné la 
rupture des conférences indiquées ci- de- 
vant k BrzeCc par l'Archevêque de Crète, 
& que cette même circonfiance avoit 
empêché de les renouer, il eft vraîfem- 
blable que le Pape avoit autorifé i'E« 
vêque de Lavant à fufpendre l'excom* 
munication pendant qu'on travailleroit 
à la paix ; mais Dlugofs a mieux aimé 
jetter un voile fur ces objets que de dire 

fimplemenc 
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fimplemeat la vérité ^ parce qu'il ne • 
vouloit pas contenir que tous les Polo- i^^l^^\ 
nais & lui - même étoicnt enveloppés r'Erlicki. 
dans l'excommunication , à caufe du fe* '*^"**'*' 
cours qu'ils donnoient aux Pruffiens ( 1 }• 

On ignore jufqu'à quel point les trou- Suitt de 
pes Polonoifcs exécutèrent les ordres du ^* n*l*"*; 
Koi , en gâtant les grains qui etoient a pag. ses. 
la campagne dans les domaines de TOr- Schut^. p. 
dre ; mais il eft certain qu'ils ne parvin* ^^^'455^ 
rent pas à garantir tous ceux qui appar» 
tenoient aux partifans de la Pologne. Le 
Grand-Maître qui avoit d'abord diffi- 
mule Ton mécontentement contre l'£vé« 
que de Warmie, qui lui avoit fait un 
tort irréparable , en recevant les Polo* 
nois dans fes places , réfolut de l'en pu« 
nir & d'ôter en méme-tems aux enne« . 
mis les moyens de fubfifter : à cet ef- 
fet il fe mit lui-même à la tête de 1 100 
hommes ^ moitié cavalerie ^ moitié in- 
fanterie f Se fut faire le ravagé dans l'E* 
vêché de "V^armie^ pariculiérement dans 
les environs de Brunsberg, de Worm- 
dit, de Heilsberg, de Refel^ de Gyfladt 
& de Melfâk. Les Warmiens qui avoient 
été moins maltraités que les autres Pruf- 
fiens, tant que l'Ëvêque avoit gardé 
^' ■ I ' ■' ' II, I..II ■ ■ ■ ■^■■» .Il 1^ 

(1) Voyez la bullt de Calixte III de l'an 1458, 
«Jonc nous avons donné un extrait en fon lieu. Ap* 
Dudl, part. i**pas^ 2S» 

Tomt VU. E 
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une efpece de neutralité, frëmîffoîent 
contre le Prélat dont Timprudence leur 
maux ; ce qui fut caufc 
que les Polonois qui étoient nombreux , 
n'oferent fortir de leurs garnifons pour 
s'oppofer au Grand - Maître , dans la 
crainte de trouver les portes fermées , 
à leur retour Cependant , le Roi ayant 
envoyé des ordres précis & peut - être 
du renfort , les Polonois fe réunirent 
pour faire tête au Grand-Maître, qui fe 
retira à Bartenftein , & de-là à Konigf- 
berg; laiiTant le champ libre aux enne- 
mis , qui en profitèrent à leur tour , pour 
dév'after les campagnes & mettre le feu 
aux villages du domaine deTOrdre, où 
ils purent avoir accès. Outre que le 
Grand- Maître n'auroit pu faire tête aux 
ennemis , fans rifquer de tout perdre s'il 
ivoît fuccombé , îl fut encore rappelle 
à Konîgsberg par la nouvelle de Tinva- 
iion de la Sambie. Les Dantzigois & les 
Elbingoîs , embarqués fur 17 navires, 
defcendirent dans cette province , oii ils 
firent un ravage épouvantable : mais félon 
toute apparence , il ne s'étendit guère au- 
delà des côtes ; car le Grand - Maître 
s'y étant rendu avec la plus grande partie 
de ks troupes , il trouva que les enne- 
mis s'étoient rembarques y & faifoient 
voile avec leur proie» 
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Dans le tems que Cafimir étoit encore ^ 
à Brzefc , les Pruflîens lui envoyèrent des L^<f i^'. 
Députés , pour renouveller les mêmes d*Erl!chi. 
demandes & les mêmes plaintes qu'ils "^^"^• 
avoient faites quelque tems auparavant; ils ^^^^ ^l^\ 
ajoutèrent qu'ils prioîent le Roi de fc ren- 
dre en Pruffe avec une armée , pour affié- 
ger Konîgsberg, firent un tableau touchant 
deleurmifere & du petit nombre auquel 
ils étoient réduits , & finirent par déclarer 
d'un ton menaçant , que fi le R oi ne met- 
toit point ordre aux maux dont ils étoient 
accablés , ils fauroient pourvoir eux-mê- 
mes à leur fureté. Quelque irrité que fut 
le Roi , il prit le parti de répondre avec 
douceur, te s'excufa fur la rareté des 
vivres, de n'avoir pas envoyé du fe* 
cours aux Prufliiens : efFeftivement les 
pluies exceffives qui étoient tombées à 
la fin de l'année précédente , avôient 
prefque entièrement gâté les femences. 
Après avoir appaifé par de belles pa- 
roles les Députés des Pruflîens, Cafimir 
partit de Brzefc pour fe rendre à Jun- 
genleflav. 

La garnifon de Stargard qui étoit plu- Perte de 
tôt bloquée qu'aflîégée depuis 10 mois , *x>7aLy>. 
n'avoit ceffé de fe défendre avec le cou- pag. 372. ' 
rage le plus intrépide; mais les vivres Schuti. p. 
étant entièrement épuifés , il fallut fon- "^^^466, 

E 1 
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ger à prendre un parti ^i). Le Graod- 
L o V I s Commandeur Ulric d^Eifcnhof , qui com- 
p'ERLicHt- mandoît dans Stargard ( c etoit la troi- 
HAu&EN. gçj^g pj^çg q^>-j défendoit dans cette, 
guerre ) , fit faire des propofîtions au 
Général Polonois , qui ne furent pas ac- 
ceptées , ce qui le détermina à fe reti*» 
rer , pour n'avoir pas la douleur de voir 
mourir Tes troupes de faim, ou d'être 
obligé, de rendre les armes aux ennemis: 
il falloir pour cela abandonner rariille- 
rie & les autres munitions de guerre aux 
Polonois; mais c'étoit un facrificc né* 
ceflaire. Il fortit donc de nuit « à la tête 
de la garnifon le 21 de juillet ^ & le 
fit fi fecrétement qu'il ne fut pas décou- 
vert. Lorfqu'il fut à quelque diftance, les 
troupes fe partagèrent: il prit la route 
de Choinitz avec la cavalerie qu'il divifa 
par pelotons pour faciliter fa marche ^ 
& fe jetta heureufement dans cette pla« 
ce : pour l'infanterie , elle gagna Zantyr 
fur la rive droite de la Viftule , que le 
Maréchal de Plauen avoit fait fortifier 
quelque tems auparavant» Lorfque les 
Polonois s'apperçurent de- la retraite des 
Teutoniques, ils,fe mirent à les pour- 

( I) Il falloic que let ennemis fe fuflenc rendus 
«lattrcf de U campagne , car loin d'être iS&^géc U 
place n'aroU pu m£ine éit in?tftiè* 
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feîvre; maïs ils n'avoient guère moins 
fouffert que les Chevaliers , & la foi- r^^[^:^ 
blenc de leurs chevaux a moitié morts D*£Rucuf 
de faim , ne leur permit pas de les at- "^^^^'*' 
teindre. 

Pendant le fë)our que Cafimîr fit à 
Jungenleflav , il reçut des Députes du 
Duc de Stolpe fon allié , qui lui promet- 
toît de le féconder de tout fon pou- 
voir; mais il vouloit en méme-tems, 
obtenir Tagrément du Roi , pour retirer 
quelques places de là Poméranie , des 
mains des Teutonigues, avec promelTc 
d'en faire hommage à la Pologne, Le 
Roi qui jugea que ce Prince s'entendoît 
avec rOrdre pour s'emparer de la Po* 
méranie , {i les Chevaliers venoient à la 
perdre , fit dire au Duc pour toute ré- 
ponfe ; qu'il eût à le venir trouver en 
perfonne , & qu'il prit g^rde de ne 
compter aucun argent à TOrdre ni de 
relâcher aucun de (ts prlfonnlers : après 
cela Cafimir fe rendit àBramberg, où il 
apprit la perte de Schlokav. Un Seig- 
neur y nommé Siczovicz fujet du Duc de 
Stolpe 9 qui étoit prifonnier, trouva le 
moyen de fe . rendre maître de la pla- 
ce , & de mettre le Gouvern.eur dans la 
priion d'où il venoit de s'échapper : mais 
il fut chafle â fon tour, à l'aide *de 
quelques prêtres & des écoTiers cjui de- 
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livrèrent le Gouverneur, pendant que 
Lo uis Siczovicz ëtoit allé en courfe. Le rë- 

d'Erlichs- couvrement de Schlokav {ut fuivi de la 

HAusEN. yçdditÎQn de Frtedland & de Hammerf- 
tein , petite place de fa Pomëranfie. Les 

.fcAtffç, p. habitans, jugeant que le Roi alloit diri- 
ger (es efforts contre cette province, ne 
voulurent pas s'expofer aux horreurs 
d'un fiege, & chafferent les Teutoni- 
ques pour (e donner aux Polonois : ainfî 
rOrdre perdoit fucceffivement fes places » 
& fa fituation devenoit de jour en jour 
plus critique (i). Les habitans de Fried- 
land Se de Hammerftein avoient très-bien 
jiigé des projets du Roi : ce Prince étant 
Vlttgofs^ à Bramberg ,'tînt plufieurs confeils, où 

aI' ^^^ ^ ^^on réfolut d'entreprendre le fiege de 
Choînitz. Cétoit le feul moyen de con- 
traindre les Teutoniques à faire la paix : 
tant qu*ils étoient maîtres de cette place 



( I ) Schutz rappoite ^ut lei habitant et Frîcd^ 
Und & de Haarmerdein ^ tvoicnt chaifé les Polo» 
nois pour rappeller les Teutoniques dans leurs murt 
à caufe de la dureté du Caftelan de Nakel , dont ifs 
dépendoient ; mais il fe trompe pour ce qui regards 
Friedland : car nous avons die fur It témoignage de 
Dlugofs^ pag, 27c j qu*â peine le Roi avoit prit 
.cette place en 146 1 , que les habîians, encouragés 
par le fuccès des Teutons , cherchèrent i les rap« 
peller dans leurs murs, 8c qu'ils y réuflircnt la niêm« 
année. Quant â HammerUein , pftite place à l'extré- 
mité occidentale dt la Poméranie , Schutx peut avoir 
raifon : c'eft fa premiece fois quf j« ccncoBirC fOA 
nom daos Thiftoicf . 
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ils pouvoîent recevoir du fecours de 
rAlIemagne , & dViUeurs la Pologne y ^^ û^i^ 
avoir un double intérêt; car la garnifon D'ERticHt- 
qui étoit extrêmement nombreufe, ne ^^"****' ' 
ceffoit de faire des courfes fur les fron- 
tières du royaume ^ & rendoit aux Polo- 
nois une partie des maux qu'ils faifoient 
foufFrir aux Pruffiens fidèles à leurs maîtres. 

Ce projet ëtoit plus facile à conce* Sîeg e d*, 
voir , qu'à exécuter : les Polonoîs ^^^'^\ 
navoient certainement pas oublie les pn^. 371. 
vains efforts qu'ils avoient faits autre- Cromenp. 
fois contre cette place , & ils avoient ^^/^\y^ 
peu de troupes pour faire une pareille 500. 
cntreprife. Malgré cela le Roi qui étoit ^466. 
très-emprefTé de voir commencer le fîe- 
ge, envoya 600 cavaliers, pour bloquer 
la. ville, mais ils furent bientôt obligés 
de fe retirer à Tauchel. Cafîmir fe hâta 
d'y envoyer Dunin avec fes gardes & 
tout ce qu'il put ramafTer de troupes; 
le Général partit de Brambergle 15 juil- 
let, & fut camper le 28 à la vue de 
Choinitz du coté de Tauche} , où il 
commença d'ouvrir la tranchée. Les 
Teutoniques étonnés de fe voir attaqués 
par fî peu de monde dans une place 
qu'ils croyoient à l'abri d'une pareille 
eiitrepfife , ne négligèrent rien pour l'arrê- 
ter : le Grand Commandeur d'Eifenhof 
qui avoit encore entrepris de défendre 
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celle-là, fit faire fortic fur fortîc pour 
L o u I f bouleverier les ouvrages des ennemis , & 
n'ERLicHi- les accabla d'une grêle de coups de canon 
oc de pierres que lançoient routes les 
machines des remparts ; mais les affié- 
geans reçurent un renfort de Lithuaniens 
or de Tartares , qui fut caufe que \e$ 
forties fe firent avec moins de fuccés (i)* 



(I) Nous «voof déî« Merwé aiilturi que ces Ll- 
tliuanicns tiè pDuvoi«ni être que des S?magite< ou deg 
troupes que quelques fetgneurs Lithuaniens pffeâioii- 
nés au Roi, lui avoient envoyées ; car la natio» om 
l*étoit point déclarée contre l'Ordre Teutonique î 
Si elle l'eue faie ^ le Grand- Maître n*auroic pas écrit 
aux Lithuaoi^na pour les prier d'ioterporer leurs bout 
offices, afin de ménager la paix, coqitne nous rayons 
rapporté. D'ailteurs ta les Lithuaniens s'étoienc décla- 
rés contre rOcdrt, ils n'auroient pas manqué à% 
marciier dans la Pruflfe orientale avec une armée» 
& la guerre auroic^fini tout d'un coup. Dlugofs rap- 
porte que les Teufoniques entreretM dans une (el{« 
rurturj lotfqu'ils virent arriver ce fecours aux aflié» 
fcant , qu'ils ft fervirtiu de flèches empoironnéee 
pour flirt périr plus fûrcroent leurs ennemis. Ou d« 
|»ent rien oppofer à une pareille aiTertion ; mais fe 
demande au leAeur équitable , fi l'on peut croira 
qut les Teutoniques fe foient rendus coupables d'une 
pareille horreur « fur fe témoignage d'un écrivain 
donc nous avons dévoilé cent fois les mrnfonges le 
la calomnie : il e(l vrai qne Cromer dit la mémt 
chofe; mais il copioit Dlugofs. Quanta Schutz, il 
ne l'a rapportée que fur le témoignage de Cromer, 
dont il a prefque totalement emprunté et qu'il <itt 
du fiége de Choioîtz; au point que dans Tédition 
latine, il fe ferc fouvent des mimes expreHionsque 
Cromcr a employées. Quand on examine ta chofe de 
près , on trouve que c'efl Dlugofs qui eft l'auteur 
de toutes les fables qui font dans l'hiftoire de U 
Pologne & de la PruOe; & que U> Attires éctHn^înt 
"^9 (ont que Cci échos. 
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Pendant ce tems , Le Grand- Maître- 



Âoit en proie aax plus vives mquiétu- ^^^^^ 
des. II ne lui reftoit que Choinitz , Bu* b'Erlxcri- 
tow & Lauenbourg en Poînëranie : la «a^«»*- 
première de ces places couroît rifque p^u"*^^" 
d'être-prifc, fi les ennemis (sivoient em- paix, 
pfoyer les forces qu'ils pouvoîent tirer Diugofi. 
de la Pologne, & cette perte devoît né- /tq.' ^^^ 
ceATairenient entraîner celle des deux M^^. 
autres. 11 n'avoit plus aucun efpoir de 
tirer du feceurs des Princes de TEmpire 
divifës entre eux , & qui ne lui avoient 
jamais fait que des vaines promefTes; 
mais ce qui l'i nquiëtoit davantage , ëtoit ' 
la dîfpofition de fe$ fujcts , qui étoîent 
tellement ruines & accables des matnt -^ 
que cette guerre aufR longue que cruelle 
leur avoit occafionrës , qu*il$ avoient o(ë 
menacer de Tâbandonner , s'il ne fe ht- 
Coit de faire la paix. Dans cette crife^ 
il convoqua une affemblëe à Konigsberg, 
où les principaux chefs des troupes étran- 
gères furent admis. Tout le monde con* 
vint avec le Grand - Maître , qu'il n*y 
avoit pas d*autre parti à prendre que ce- 
lui de la paix , pour peu que les condi* 
tions ne fuflent pas tout- à-fait infoute* 
nablcs. Bernard de Schomberg, ce fa- 
meux Chef des Bohèmes, qui avoit rendu 
tant de fervice au Grand -Maître, pen- 
dant dix ans , s'étoit raccommodé avee 
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•lui. Le parti que Schomberg avoit pris» 

Xo^iMs ^^^^^ cffeftivement cxcufable ; car s*il 

iveklichi- avolt travaillé à fa propre fureté , il n'a- 

MAusEN. ^^j^ p^5 jj.gj^j rOrdre, & n'a voit pas 

porté les armes contre lui , à Timitation 
du perfide •Zerwonifa. Ce fut donc fur 
Schomberg, que le Grand-Maître jetta 
les yeux pour faire faire des propofitions 
au Roi de Pologne. Il vint trouver Ca- 
iimir à Bratnberg le i d'août, & lui 
demanda de vouloir fixer le )Our & le 
lieu , où Ton pourroit s'aifembler pour 
conférer enfemble. Le Roi fut fort em- 
barraffé ; car il femble qu'il défiroit alors 
la paix , comme il Tavoit fait connoître 
au Légat & à divers Princes de l'Eu- 
rope , mais d'un autre côté , il n'airaoit 
pas de quitter Bramberg, pour refter à 
|K>rtée de veiller au fiége de Choinitz, 
& il ne vouloit pas fixer de jour , ni 
d'endroit , fans l'avis des Pruffiens , qui 
. étoient mécontens de ce qu'il ne s'étoit 
pas rendu à Marienbourg : ainfi, il ne 
fit qu'une réponfe vague à Schomberg, 
& promit qu'il lui en enverroit une plus 

rifitive dans 15 jours. Schomberg étoit 
peine parti, que les Polonois fentirent 
qu'ils alloient rendre Içs Pruffiens maîtres 
des délibérations , s'ils n'avoieht pas le 
courage de prendre leur parti fans eux ; 
c'eft pourquoi Cafimir envoya Dlugofs 
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l*hîfiorien & deux autres perfoones , 
pour courir après Schomberg , avec or- i^^y^i\ 
dre de convenir avec lui du jour & du d*Eklichs- 
lieu , où Ton tiendroit le congrès : après «^"sen. 
avoir exécuté cette commiilion , les Dé- 
putés dévoient fe rendre à Marienbourg, 
tant pour inflruire les Chefs des Pruf- 
£ens de cet événement, que pour leuc 
apprendre les raifons qui avoient déter* 
miné le Roi à entreprendre le (îége de 
Choinitz^au-lieu de (e rendre à Marient- 
bourg, comme il l'avoit promis. DIu- 
gofs & fes collègues ayant joint Schom<<t 
berg à Sch'wetz le 4 .d'août , convinrent 
avec lui , que le Roi fe rendroit pour 
le H de feptembre a Thorn , que le 
Grand^Maitre viendroLt à Culm , Se que 
les conférences fe tiendroient par les 
Plénipotentiaires des deux partis, à Culm- Oomtr, ^^ 
fée , qui eft entre ces deux endroits. Les ^^^* 
Députés ayant mandé cet arrangement 
au Roi , afin qu'il pût en faire part au 
Légat , ils fe rendirent à Marienbourg 
pour y remplir les commiffions dont ils 
étoient chargés. 

Pendant que Ion prenoit des arran- Suîte rfu 
gemens pour travailler à la paix, le fiége cholnîîl! 
de Choinitz continuoit toujours. Cafi.- DUgofs, 
mir, trompé par le Duc de Stolpe, qui ^^^- ^7*- 
avpit promis d'engager quelques chefs *^^^' 
des troupes étrangères qui défendoient 
• E 6 
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Choînitz, à livrer cette place aox Polo- 
Lo^u^s "^'* » tandis qu'il ne cherchoit qu'à Tac- 
D'ERucHt- quérir pour lui - même » s'occupa des 
jiAvssN. moyens de la refferrer plus étroitement. 
Les Tcutoniques s'étoîent fi bien défen- 
dus )ufque-là , que les affiégeans n'a* 
▼oient pas encore achevé la ligne de 
circonvâllation : c'eft pourquoi , le Rot 
- fît venir une très-grande quantité de 
payfans de la Grande -Pologne, qui avan- 
cèrent confidérablement louvrs^e ; mais 
on peut juger, combien !t fallut facrifier 
de ces malheureux avant d'en voir la 
fin. Les Polonois foufFrirent beaucoup 
pendant ce fiége , de la difette des vi- 
vres & des fourrages, enforte que leurs 
chevaux étoient moitié morts de faîm. 
EHugofs compare les maux que les Po- 
lonois éprouvèrent devant Choinitz , k 
ceux qu'ils avoient effuyés devant Star- 
gard, prétendant, que pendant ces deux 
fiéges , ils avoient plus fouffert que du* 
' rant ceux de Schvetz & de Neubourg ; 
mais les Polonois ne foufFroîent de la 
difette devant Choinitz, que par la mal- 
adreffe du Rai & de fes Confeillers qui 
auroient pu aîfément leur faire venir des 
vivres de la Pologne. 
Confcren. Cafimîr , étant parti de Bramberg , fe 
p"xr'' ^* rendit à Thorn le 7 de feptembre, où 
j)ittjofs.le Légat quivenoit de Breflaui arriva 
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te même foir. Le lendemain , Rodolphe ' 
officia pontificalement dans 1 epUfe drs lq J,^,'^ 
FF. Mineurs, en prëlcncc du Hoi & de d'Evlicbi- 
tout le peuple : ainfi Pexcommuwcatîon "^^^^*'' 
fut véritablement fufpendue^ connue nous j^ 



pag. 378 & 



1- 



Tavons ohfervc plus haut. Le Grand- 1466, 
Maure arriva à Culm quelques jours plus 
tard que l'on en étoît convenu 9 parce 
que le Légat lui avoit marrdé que ion 
arrivée feroit différée, à caufe des trou- 
bles qui agiroient la Siléfie« Il eft vrai que 
Rodolphe lui avoit écrit d'abord une fc* 
conde lettre pour Tavertîr , que malgré 
ces empéchemens , il fe rendroit en 
Prufle au jour marqué ; mais elle n'étoit 
pas parvenue à tems au Grand • Maître* 
Les Pruffiens , dit Dlugofs , furent obli- 
gés de pourvoir aux différens befoins de 
ce Prince , qui n'avoit plus que des gue- 
nilles ^- pour le mettre en état de faire 
décemment lé voyage , & le prièrent de 
ne point fevenir qu'il n'eût conclu la 
paix. Je ne fais par quel motif rhiftorien 
a remarqué cette particularité ; mais nous 
aurons lieu d'obferver qu'il n'en pou* 
voit pas rapporter qui fit plus d'honneur' ^ 

au Grand- Maître. Comme la petite ville 
de Culmfée qui avoît d'abord été choi- 
fiè pour y tenir les conférences, étoît 
prcfque entièrement ruinée , on convint 
qu'elles fe tlendroient dans la plaine près 



tio Histoire 

de Keflfav, où Ton dreifa trois tentes; 

Louis ^"^ P^"^ '^ Légat qui de voit faire les 

»*ËRiicai. fonâions de médiateur , & les deux 

HÀvs£i«. jjyj^^j ^ p^yj jgj Commiffaires du Roi 

de Pologne & du Grand- Maître. La pefte 
faillit de rendre tout cet appareil inu- 
tile ; car l'épidémie s'étant manifeftée k 
Thorn, tous les Confeillers fe dirpofoient 
à en fortir : mais Cafimir qui dédroit la 
paix , les retint par fon exemple , & y 
demeura jufqu'à la conclufion du traite. 
Il eft remarquable , que Ton ne fit pas 
de trêve 9 & que par conféquent , la 
guerre ne difcontinua pas , tandis que 
Toa s'occupoit férieufement à ramener 
la paix. 
Perte de Pendant que Ton commençoit les né« 
^^DU^o/s g^c»^^*^"5 P^^« ^« Neffav , les Polonois 
pag, llod continuoient le fiége de Choinitz , & le 
fil' bjave Grand - Commandeur d'Eifenhof, 

Jot!^"*^' p. jçyj. oppofoit la plus vigoureufe réfiftan- 
J466. ce. Preique tous les jours étoient mar- 
qués par des forties aùffi vives que 
meurtrières; mais il en 6t une le 14 de 
feptembre , qui lui coûta beaucoup de 
"monde. Un très-gros détachement s*é- 
tant battu avec les ennemis , fut obligé 
de fe retirer dans ta ville , comme il ar- 
rive toujours en pareil cas, & ceft ce 
que Dlugofs appelle avoir été vaincu : 
cependant , cette retraite pouvoit n'ê- 
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*tre qu'une feinte ; car lorfqu'on vit du ' 
haut des tours , que les Polonois tran- l o u i f 
quilles ne s'occupoient qu'à prendre leur d'E&iichi- 
repas , les Teutoniques (brtirent une fc- "^^•*'' 
conde fois , & entretinreot pendant plu« 
fieurs. heures ihi combat, où'aucuae des 
parties ne paroiiToit avoir l'avantage; 
mais quand il fallut fe retirer , les affié- 
geatis qui étoient plus nombreux , les 
prefîèrent fi vivement, que le Grand- 
Commandeur fut obligé de faire fermer 
les portes avant que tous les foldats fuf* < 
fent rentrés , dans la crainte que les Po« 
lonois ne fe jettaflent dans la ville : en« 
forte, qu'il perdit beaucoup de monde 
dans cette journée , tant de ceux qui 
furent tués par l'ennemi , que de ceux 
qui fe noyèrent en voulant regagner la 
place à la nage. Quelqu'ait été la perte 
des Teutoniques dans la dernière fortie, 
il leurreftoit tant de monde, & la place 
étoit fi bien fortifiée ^ que les Polonois 
ne pouvoient fe flatter de la prendre 
autrement, que par famine; mais ils em- 
ployèrent un genre d'attaque, dont le 
fuccès en accéléra îa reddition. Le 15 
de feptembre , les ennemis profitant de 
l'obfcurité de la nuit pour faire avancer 
quelques machines , jetterent daixs la 
ville une quantité de traits enveloppés 
de matières emflammées : comme la plu- 



Tii Histoire 

pirt des maîfons étoient cottvertéf i!e 
Loxjis cl^aumc, le feu prit en plufieurs endroits , 
w^RticHf- & tous les moyvemcns que les Chcva- 
UKjjsvu. Yitrs fe donnèrent , ne purent empêcher 
que le quart de la ville, & entre autres 
tous leurs magafins ne devînffent la proie 
^es flamn>e$. Ce malheur ôta refpoîr 
aux Tcutoniques , de conferver une 
phiee qa'rls étoient afTurés de défendre, 
tant quM leur feroit refté un morceau de 
pain , Se les obligea de travailler à obte* 
nir une capitulation honorable. Dès ie 
lendemain , ils firent quelques propofi- 
tîons ; mais comme ils vouloient cacher 
la perte qu'ils «rvoient faite , ils ne mon- 
trèrent aucun cmpreflèmcnt de terminer, 
t« qui fît traîner h négociation en Ion» 
gueur. Entre - tems , les etmemis ne né- 
gligeoîent rien pour achever de brûler 
la yille ; & comme les Teutonîques ne 
faifoient plus de fortics , ils profitèrent 
de Toccafion pour ava«ccr leurs lignes , 
malgré la grêle de traits & de coups de 
canon qu'on leur tiroit des remparts : 
cela prouve que les Teutonîques n'a- 
voient ceffé de faire des forties avec le plus 
grand fuccès , depuis le commencement 
du fiége , puifqu'ils avoîent empêché que 
les ennemis n'achevaffent cet ouvrage , 
malgré le nombre des pionniers qu'on 
feur a voit envoyés de la Grande» Polognet 
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Lôrfquc le peu de vivres qu'on avoir 
fèuvé de rincendîe fut confommé , & loui'« 
que Ton fut certain qu'on ne pou- D»E*iiCHr 
voit être fecouru , le Grand - (Jomman- "^^'"' 
deur , accompagne des principaux chefs y 
fe rendit dans le camp des ennemis pour 
y figner la capitulation qu'il leur plût de 
dider. Comme ils ignoroient appparem- 
ment l'extrême befoin où la garnifon ëtoît 
réduite , les conditions furent encore fup- 
portables pour les circonftances ; 'car on 
rendit les prifonniers de part & d'au- 
tre , & les Teutoniques eurent la li- 
berté de fc retirer avec toutes les trou- 
pes & leurs bagages , où. ils jugeroîent 
à propos; mais on ftipula qu'elles ne 
pourroient plus fervir contre la Pologne, 
Le Grand - Commandeur ayant remis 
Choiniti: avec toute l'artillerie & les ma- 
chines de guerre entre les mains des Po- 
lonois, en fortit le i8 defeptembrc, 8c 
partit à la tête de la garnifon pour fe 
rendre i Lauenbourg. Le vénérable vieil- 
lard qui avoit défendu quatre placés avec 
tant de courage, pendant cette guerre, 
ne pût quîtrer celle-là , fans verfer dei 
larmes ameres fur le malheur qui Tavoît 
forcé de la rendre, tandis qu'il avoit 
pu fe flatter de 'ne jamais céder aux ef- 
forts des ennemis. Eifenhof étant arrivé 
à Lauenbourg , jugea bien qu'après la 
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xxiy ^^^^ ^^ Choinitz il ëtoit impoflîble de 
tofj'it le conferver, ainiî que la fortereiTe de 

2'Krlichi- Butow : c'cft pourquoi il prit le parti - 
foit de ton propre mouvement , loit par 
ordre du Grand- Maître , de remettre ces 
deux places au Duc de Stolpe pour la 
fomme de 8000 florins ; préférant , fi 
la paix ne (t faifoit pas , qu'elles fuiTent 
entre les mains du Duc de qui on pou- 
voir efpérer de les retirer , que de les 
voir paiTer entre celles desPolonois (i). 
Fertt ëe Dans le tcms que les ennemis affié- 
SekJtT. p. g^oî^ïï^ Choinitz , le Gouverneur de Ma- 

sot^ ' rîenbourg , fécondé par les habitans du 
1466. "^erdcr , attaquoit la nouvelle forterefle 
que le Maréchal de l'Ordre avoit élevée 
i Zantir , &c Tafliégeoit en même tems 
du côté de la terre , & du côté du fleu-^ 
ve. Les Teutooiques fe défendirent d'a- 
bord avec tant de courage que les per- 
tes étoient à peu-près égales de part &c 
d'autre : mais le nombre des ennemis 
croiflknt tous les )ours & les vivres com- 
mençant à manquer ^ ils furent contraints 
de l'abandonner , 6c fe retirèrent par des 
galeries fouteraines qui étoient apparem- 
ment des reftes de l'ancien château : 



(l) Dlugofs ajoate que le Duc relâcha une quan* 
t!té deGencilshommes qu'il aroU faits pâfoDaicrs Va 
lombaïuot coaue l'Ordre. 
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par ce moyen ils échappèrent aux enne* 

mis qui détruifirent de fond en comble, »^i^î?;. 
I ^ , . ^ .' Louis 

les nouveaux ouvrages qu on avoit faits d^erlicu^i 
à Zantyr (i). hauhn. 

La nouvelle de ces deux événemens . ^î™**'^"* 
qu on apprit preique en même • tems , Travail 
occafionna des fenfations bien difFérentes. p^."' ^* 
Le Roi de Pologne tranfporté de ce fuc- ^^mugofi» 
ces inefpërë , fe hâta d'en rendre grâces pfg' 3^* ^ 
à Dieu , & les Commiffaires Teutoniques ^'^[a66, 
crurent que c'ëtoit une feinte que les 
Polonois avoient imaginée pour les obli- 
ger à accepter les conditions qu'ils leur 
propofoient ; mais ils furent bientôt dé- 
trompés par une lettre du Grand-Maître » 
qui leur confirmoit cette trifte vérité. 
La perte de Choinitz étoit FévéncmenC 
le plus malheureux qui pouvoir arriver 
à l'Ordre 9 & fa fituation étoit des plus 
fâcheufes , parce qu'il ne pouvoit plus 
efpérer de fecours de l'Allemagne , dès 
que le Roi étoit maître de la Poméra- 
nie. Ce qui reftoit de troupes étrangè- 
res 9 qui dévoient être réduites à fort 
peu de chofe , depuis que la nombreuTe 



(i) Dlugofs.ne fait pas mention de ces détaîît. 
Schuiz rapport* que lei Teutoniques aToienc creu- 
'fé CCS fouterrains depuis qu'ils avoienc entrepris de 
rétablir Zantyr j^ mais il eft plus vraifemblaWle qu'ils 
n'a voient fait que rétablir ccttx ^ui avotc&t fecYi â 
ranciffOAC {gtisttSt, 
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garnifon de Choinitz ne pouvoît plii$ 
Louis Servir , ne fuffiffoît pas pour faire tête 
9>£klxchs- aux ennemis viâorieux ; d'ailleurs il étoît 
HAxjttn. j A j^^ fommes confidérables à ces étran- 
gers , & il ëtoit dangereux <ju'ils ne 
vouluflent fe payer eux-mêmes ^ en gar- 
dant les places dont on leur avoit con- 
fié la défenfe: d'un autre côté les Pruf- 
fiens étoient aux abois , & ne pouvoient 
pas fournir p!us long-tems aux fraix de 
la guerre ; aînfi le Grand-Maître étoit 
vraiment réduit à Tétat dont nous avons 
parlé plus haut , qui étoit une impuiA- 
iance abfolue de fe défendre plus long- 
tems : le danger de fa fituation exigeoit 
même qu'il ne fe rendît pas difficile fur 
les conditions quelconques qu'on lui 
propoferoit, dans la crainte de fe voir 
dépouiller de ce qii'il avoit encore l'ef- 
pérance de conferver. Ce grand hom- 
me qui s'étoit couvert de gloire, en 
foutenant fon Ordre jufqu'à la dernière 
extrémité , fe. fournit donc aux décrets 
de la Providence , qui avoit réfolu de 
le livrer à la merci de fes ennemis ; ce 
qui s'étoit manifefté particulièrement par 
la perte auifî malheureufe qu^mattendue 
de la fortereiTe de Choinitz. 
nu pêg, Lç Maréchal de Livonie & quelques 
autres Commillaires étant venus trouver 
le Grand-Maître à Culm ]K>ur prendre 
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fe$ ordres ^ il convint avec eux qu'il n'y 
avoit pas d'autre parti â prendre que de t^o^i^'» 
céder à la force ; mais il écrivit au Lé- d'Erlicsi* 
gat pour l'engager de venir à Culm afin "^^*"» 
de traiter avec lui. L'Ëvêque Rodolphe 
s'y rendit avec l'agrément du Roi qui le 
fit accompagner par Vincent KielbaiTa ^ 
fon fecrétaire , qui avoit les ihftruâioni 
néceflaires pour accepter ou rejetter les 
articles, félon qu'ils feroient conformes 
ou non 9 aux intentions des Polonoîs ; 
Cafimir étant perfuadé que cette ma* 
niere de traiter entre peu de perfonnes^ 
feroit beaucoup plus courte que fi on 
difcutoit tous les articles dans un grand 
Comité. Le Légat & KielbaiTa travaille* 
rent pendant plufieurs jours à régler 
avec le Grand* Maître , les principaux 
articles de la paix , après quoi ils re« 
tournerent^^à Thorn pour rendre compte 
de l'état de la négociation. Plufieurs Con* 
feillersdu Roi désapprouvèrent les articles 
dont le Légat, étoit convenu , & les re- 
belles delà Prufie prétendirent qiie cette 
paix ne pourroit fubfifter, parce qu'en 
fuivant ce plan , la plus grande partie 
du pays devoit continuer d'appartenir i 
l'Ordre : ces oppofition» embarrafierent 
fort le Légat & tous ceux qui défiroient 
fincérement la paix. Comme il étoit im« 
portant de ne point laiiTer ralentir les 
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' négociations , le Grand-Maitre i après 
i^^u^'f ^^^^^ ^^9^ '^* Curetés d'ufage , vînt lui-mô* 
i/ERLicHf me à Thorn , accompagné de Plauen , da 
H4VSIH. Maréchal de Lîvonie , de Guillaume tf Ep- 
pingen. Commandeur d*Ofterode-, de 
Bernard de Schomberg & de beaucoup 
d'autres perfonnes : après plufîeurs jours 
de travail , on régla enfin toutes les con- 
ditions du traité par la médiation du Lé- 
gat, & on travailla à les rédiger par 
écrit. Cela na fe fit pas encore fans dif- 
ficulté ; car les Pruffiens , TEvêque de 
'W'armie & un petit nombre de Confeil* 
1ers Polonois fouffroient impatiemment 
que 'Ordre retint une grande partie de la 
Pruffe ; fo«tenant que , fi le Roi avoit 
fait le (iége de Konigsberg, après la 
prife de Choinitz , il lui eût été aifé de 
ravoir toute entière : mais les Evêques 
& la plus grande partie des Seigneurs 
Polonois en jugèrent différemment, & 
s'élevèrent vivement contre eux, pré- 
tendant qu'ils avoient mauvaife grâce 
de balancer fur les offres qu'on leur 
faifoit , & qui rempliffoient les vœux 
de la nation ; que Toccafion qui fe pré- 
fentoit , ne fe rcacontreroit pas toujours , 
6c qu'il y auroit de la folie à ne pas 
accepter les dons que la fortiine offroit 
d'elle même, tandis qu'anciennement 
on avoit répandu beaucoup de fang inu^ 
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filemenc pour les lui ravir. Cette façon 
de penferdes principaux Seigneurs Polo- lo'u^'» 
nois y qui étoit auffi celle du Roi , nous p*F.Rj.iCHff* 
fait voir que la Pologne épuifée avoit *^"**"* 
grand- befoin de la paix. Enfin tout le 
inonde étant d'accord, &c les exem- 
plaires du traité étant prêts à être fcel- 
lés, on mit fin à une guerre cruelle 
qui devadoit la PrufTe depuis fi long* 
tems. 

Le 19 du mois d'oftobrc de Tan Conclofiôn 
1466, qui tomboit un dimanche, le i^on^"ae";[ 
Roi & le Grand - Maître accompagnés P^^r. 
chacun d*un nombreux cortège , (e ren- ^'^'"f*'^* 
dirent à rhôtcl-de-ville de Thorn , où ia66. 
ils fcelletent les aâes du traité qui étoit 
rédigé en latin. Les deux Princes s'em- 
braiferent , & après les autres civilités 
d'ufage , le Légat lût à haute voix une 
traduôion allemande du traité ; Vin- 
cent Kielbaflfa fecrétaire du Roi , en lût 
enfuite une traduâion en polonois, afin 
que le peuple fut inflruit de fon conte- 
nu. Le Roi & le Grand -Maître ayant 
réitéré verbalement leur approbation , 
furent fe mettre à genoux devant le 
Légat, qui tenoit en main un crucifix, 
ou probablement un morceau de la 
vraie croix, & jurèrent d'obferver tou- 
tes les conditions dudit traité : ce que 
. firent auffi l'Archevêque de Gnefne , 
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TEvéque <!• Warmie , tous les Con(e\U 
tov^'s Icrs, les Palatins, les Commandeurs Se 
D*ERLicHir enfin tous les repréfentans des fujets des 
XAUSBif» jgyj^ parties contraâantes. Au forcir de 
Thôcel-deville ^ le Roi &C le Grand- 
Maître te rendirent à rëglife des Frères 
Mineurs, où ils afllfterent au Te Deum , 
ainii qu'à la mefTe chantée par le Légat* 
Le Grând*>Maître dîna avec le Roi , &e 
le refte de la journée Te paifa en rejouif- 
fances , auiequelles les Teutoniques ne 
durent pas prendre beaucoup de part. 
Voici les principaux! articles de ce fa- 
meux traité ^ qui partagea la PrufTe entre 
la Pologne & l'Ordre Teutonique. 
Articles Le pays de Cuim appartiendra au Roi 
au tfarté. avec toutes les villes & forterefles qu'il 
to^.^num. contient , favoir ; la vieille & la nou« 
tas. velle Thorn, Birgelau^ Althaus , Culm^ 

1466. Vencziau , Leipe , Scbonefée , Rogenhau* 
fen » Engeisberg , Reden ^ Graudentz , 
Golup) Papaw , Strasbourg, Litteberg, 
Bratian , Neumarck & Leflfen, Le pays 
de MichaIo\ir paiTera de même à la Po- 
logne; ain(i que la Poméranie avec tour- 
tes (q% villes & forterefTes » à favoir; 
Dantzig , Puix^czik ( c'eft Bauzig ) , Lauen- 
bôorg , Heyle , Liébe , Grebyn , Dirf- 
cha\ir , Mexre , Stargard , Neubourg, 
Schvetz , Ofliek, Jafiénicz , Kriffav, 
Schlockav , Choinitz , Friedland , Ha« 

merflein 
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merftein , Butow , Tauchel y Sobowîcz , 
Schaneck & Baldenbourg. La Pologne l^o ûVi 
aura encore dans fa part , la ville & le t>*e«iicHf 
château de Marienbourg avec les deux «^^•*«» 
Werders & le diftriâ de Szarpav , ainfi 
que les villes de Stum , d'Elbing , de 
Tolkemit & de Chriftbourg (^i). En indi« 
quant la ligne de démarcation dans cette 
partie ) le traité fpécifie le village & les 
fermes qui appartiendront au Roi ou au 
Grand - Maître ; mais nous n'entrerons 
point dans de fi glands détails , parce 
que toutes ces limites font marquées 
rxaâement dans les cartes de la Prufle^ 
«jui ont été faites avant le partage de 
la Pologne. 

Le Grand - Maître confervera le châ« 
teau 6e les trois villes de Konîgsberg, 
c'eft-i-dire , Konigsberg proprement dit, 
Lebenichty & Kniphof, ainfi que les 
villes ou fortereiTes de Lochftet, ^ar- 
gen 9 Gitma'W' , Pobeten , Rudaw , Schac* 
ken , Kaimen , Kr emiten , Waldav , Ta- 
piav , Tapelauken , Narbeckten , Infier- 
bourg 9 Allenbourg , "Wohenfdorf ^ Ger- 
daven, Angerbourh^ Nordenbourg , La* 



( 1 ) Le traité pone ^uc 1e chlteaa dt Chiîflboûr^^ 
dcvoit être dêrfloli ; ain^ n n*a¥oit pas été aban- 
donné depuis la bataille de Tiiifie&berg , comme les 
bifioriens le prétendeat^ 

Tome ni. F -^ 
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biav , Laukisken ^ Tilfit , Ragnit » KoC^ 

tou^'s fip^*" > Wintborg , Memel , Brandebourgs 

p*j£iLi.icHf« Creutzbourg , Friedland » Barten » Lec« 

HAusiN. 2en , Balga , Héilîgcnpcil , Sinthcn , 

Landsberg, Preufcb-Ëylav^ Bartenfteîn, 

Sëeftein , Zegensbourg , Rain , Raften- 

bourg , Lycke , Johannisbourg , Holland ^ 

Liebftadt , Muhlhaufen 9 Morungen , Paf- 

fenheitn , Ortelsbourg , Ofterode , Ho- 

henftein » Niédenbourg^ Soldaw» Ligen- 

bourgy Deutzch*Eylaw, Preufch-marcks 

libemuhl » & Salfeld (i)« 

L'Evéque &c l'églife de Sambie t de- 
meureront fous la jurifdiâion du Grand- 
Maître $ ainfi que les villes & châteaux 
qui leur appartiennent ; favoir ^ Fifchau- 
fen t Tirenberg , Labelav , Pourden ^ 
Jurgembourg^ Zalau & Neuenhaus. 

Le Roi promet de conferver à l'Or* 
dre tous fes droits & privilèges , pour 
autant qu'ils ne font pas contraires à li 



( t ) Oa cft éconnê du nombre prodigieux de vil« 
Iti & de fortercffcs «|u'il y ivolt en Prufle • dont 
U plas grande partit dcToii £»n origine â l'Ordre 
Teutonlquc : maif à l'évolue da traité , il |r en 
nvoit un grand nombre dont il ne refloit plus que 
liet mafures ; car Tétat de le Prufle étoit korrîble, 
comme nons le ferons voir plui bas. Ce payi n'e 
îtmaiB recouTré fon ancienne fplendear : fi on ex* 
cepte qeelqucs |randes ville» « on reconnoit à peine 
la place det meiUenref focteteflet ; Se beaucoup de 
villes qui écoient alfct confidécebles ne (bnc«u|otc« 
4^'has que de^ TÎliagei* 
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préfente paix » Se s'engage à le défen* 
drc en toute occafion : en revanche, le i^^^^. 
Grand -Maître , tant pour lui , que pour fes b*Er£ich^i 
fuccefleurs , doit fe rcconnoîtrc vaffal de *^^**"» 
la Pologne. Chaque Grand-Maître devra 
prêter perfonnellement ferment de fidé- 
lité fis mois ^près fon éleâion , en ces 
termes : Je jurt que /$ ferai fidcU au Roi 
& au r9yaunu de Pologne , qu$ je m*if^ 
tirefftrai à Uur avantage ^ ^uc ft les ai» 
derai fiiiUment dans les affaires ; que je 
ne communiquerai â perfonne , à Uur 
ditrimeiu , Us ftcrets. qui nu feront conm 
fiés , & que je garderai fidèlement la pri* 
fente paix dans tous fes points» Ainfi 
ni aide Dieu &e. U eft encore ftiputé^ 
que les Grands • Maîtres ne teconnoî- 
iront d'autre iapériettr pour leurs domai- 
nes en Piiuffet <pie le Roi de Pologne, 
& le Pape pour les matières eccléfiafti- 
ques. £n fa qualité de vaflal , le Grand- 
Maître eft reconnu pour Grince & Con- 
cilier perpétuel de la couronne de Po- 
logne 9 & doit être aflis â la première 
place , 4 la gauche du ftoi , dans toutes 
les affemblées. Un certain nombre de 
Commandeurs préfentét par le Grand- 
Maître y doivept être auffi regardés com- 
me Confeillers de la couronne de Po- 
logne. 
L*égUfe de Culm cédera d*être régu^ 

F X v , 
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liere, c'eft-à-dire » d*étre foumife ii la 
Xol^i'$ ^«g'« de rOrdrc, & fera à l'avenir fous 
if*£iiiicHs-lajurifdiâion de l'Archevêque de Gnef- 
^^^'''' ne. Les villes & châteaux qui lui ap- 
partiennent ; favoir, Culnifée, Lobav^ 
Kurnlk & Fredeck , feront fous la )uri(^ 
diéHon de la Pologne. 

L'Evéque & réglife de Varmie, ainfi 
que toutes les villes & fortereilès qui en 
dépendent; favoir, Heilsberg , Bninsberg^ 
^ormdit » Sëebourg^Wartenberg, Refe)^ 
Bifchofftein , Gutftadt , Melfak « Fraven- 
bourg & Bifchofsbourg feront à Tavenir 
fous la jurifdiâion de la Pologne ; le 
Grand-Maître & fon Ordre renonçant f 
en faveur dv Roi, i toute jurifdiâion , fu« 
jëtion , protedion, ainfi qu'à tous autres 
droits. qu'ils avoient fur ladite ^lîfe de 
Warmie. Cet article prouve , que !'£ véque 
& Téglife de ^armie n'ëtoient pas telle* 
ment exempts , qu'ils n'euiTent été Ibumif 
à la jurifdicdon du Grand*Maître » quoi- 
que cette fujétion n'ait jamais été auffi 
entière que celle des autres Evêques &C 
Chapitres de la Prufle, puifqu'ils ne profef- 
foient pas la règle de l'Ordre Teutonique« 
L'Evéchë de Pomëfanie» demeurera 
fous la jurirdiaion du Grand- Maître , & 
fous la règle de l'Ordre Teutonîque : 
cependant , le Roî rëferve , que Nicolas 
K.ielbaffa,fon Secrétaire, à qui il donne 
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TEvéché de Culm , fera adminiftrateur 
pendant fa vie de TEvéché de Pomcfa- l^^^, 
oîe,&c îouira des droits que TEvêque D*fiRuciit- 
doit avoir fur les villes ou forterefles de "^^*"*- 
Rifenbourg , Marien'W'erdef , Bifchofi^ 
verder, Fréiftadt, Gardennfée & Ro* 
femberg. L'églife de Poméfanie, demeu- 
rant régulière, nonobftant cet arrange- 
ment ; elle conièrvera le droit d'élire 
une perfonne de l'Ordre après la mort 
de Klelbafla. Ces articles, qui regardent 
les Evéchés , fuppofoient l'agrément du 
Pape que le Roi fe chargeait de foUiciter* 

On devfa rétablir » de part & d'autre , 
les.Ecçtéfiaftiques dans tous leurs droits ^ 
& rendre aux Ëvéques & Chapitres 
pour la St. Jean prochain, toutes les for* 
tereffes ou places occupées , foit par les 
PoloiQQ}^ 9 ou pat les troupes de l'Ordre 
Teutonîque. 

Tojos les prlfonniers faits de part Se 
d'autre , feront relâchés (ms, rançon. Les 
marchands Pruffiens & Polonois , com- 
merceront librement dans les pays ref<* 
peâifs 9 fans qu'aucune des parties puifle 
établir de nouveaux impôts pour géfaer 
le commerce. 

Les Chevaliers de Prufle admettront 
dans l'Ordre, des Pqlonois & autres fu- 
jets du Roi, ayant les qualités requifes, 
de manière cependant ^ que leur nombre 

F I 
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' n'excède pas U moitié : Aim la diftn-* 

x?Îms l>»rion des Commanderiès & des em- 

D^ERiicHs-pIois, on aura égard à leur nombre pour 

MAViM. jçj pigç^f ^ ainfi qu^ |es autres Chcva^ 

Jiers (i). Les Grands-Maîtres continue- 
ront d'être élus feton les règles de FOr* 
dre ; mais comme ils deviennent Princes 
& Conferllers de la couronne de Polo« 
gne , ils ne pourront être dépofés par le 
Chapitre i 1 infçu du Roi. 

Les parties contraâantes ne pourront 
faire aucune démarche pour rompre te 
prérent traité , ni même confentir k ce 
qu'il foit caffé par l'autorité du Pàpe^ 
d*un Concile, de TEmpereur , nî de toute 
autre perfoune. 

Le Roi remettra en mams des Teu« 
toniques avant la St. Jean , les villes 6e 
fortereiTes de Holland avec le diftriâ fie 
la ville de Mulhaufen , le diftriâ de 
Burdaven , ainfi que les villes de PslC* 
fenheim , 6c de Niédenbourg^; le Grand- 
Maître s'oMigeanc de remettre au Roi ^ 
à la même ^oque , les villes de Culm, 
Strasbourg » Neumarck , Chriftbourg , 
Stum , Bratian & lAlthaus. Les deux par- 
ries doivent maintenir lefdites villes dans 



( I ) Il y a btAocaup dUnUlet de ce traité qui ne 
furent pat obfervii, comme noat le diront en fon 
Key « ic cetoi-ci fui ccrtaboneot du npmbre. 
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leurs privitegcs , &c. On voit par cet ar- *^^J^ 
ticlc, que chaque partie pofledoit dëja loui*» 
i- peu-près la part qu'elle devoit avoir d'Brlihçi- 
dans ce partage (i)« 

Comme le Roi prëvoyoit que l'Or- 
dre réclameroit contre ce traité , qui 
étort extorqué par la violence & Tin- 
juftice la plus criante, il chercha à met- 
tre des entraves aux Chevaliers : à «et 
effet il exigea que le Gratid-Maître nom- 
mât des Députés pour aller à Rome 
avec les fiens, afin d'affirmer conjointe- 
ment au Pape , que c'étoit de la pure 
& franche volonté des parties que ce 
traité s^voit été fait par la médiation 
du Légat : il devaient , en méme-tems , 
prier le Souverain Pontife de le confir- 



(I) Nottf aroM ru qu'i U ^û de H6i ,'Schoiti- 
k«rf* qui cotntnandoic i Culm, à Strasbourg & i 
AUhao» , tvoît fait u« tccord atec le Koi de Po- 
lagoe, pir lequel îls'éioit obligé dt oc donnet tu« 
cun recours ^i l'Ordre } maii Schomberg s'ctoît rac- 
comuiodé avec le Grand - Maître , comine Dlugofs 
ftouf t'apprend . pag. 373 * fiV ^ 3^3'^ comm* 
notti le voyons encore mieux par ce palTage , puiu 

Se rOrdre l'obligeoit de remettre au Roi lei troif 
■tereflts que Schomberg avoir pour fa fureté ; ce qui 
parpît indiquer qu'il l'ctoit arrangé avec le Grand-Mar 
«re pour Ici arrérages qui lui éioient dfts , & qu'aînb 
il lui avbit rendu le pouvoir dt difpoCer de ces trois 
places : cependant nous verrons que les héritiers de 
Schomberg les conferverent î»^*!^'*" *^7» q»« '« 
Roi de Hongrie îct retira pour les remettre entra 
les mains de l'Ordre , 8c qu'cnfuite elles paOctenc 
dans celles du Roi de Pologae. 

F4 
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mer dans tous (es points , de décernet 
Loiiis ^ peines contre cens ^i y contre- 
n'ERuciis* viéhdroient, & de fqpplëer aux défauts 
•^ OUI pourroient s'y troater , dérogeant ^ 
oe ia certaine fcience 9 aux llatuts Se 
uâges de l'Ordre , quoique confirmés 
par des ferments , ou par Tautorité des 
Papes ou de leurs Légats, pour autant 
que iefdits (btuts & ufages exigeoient 
l'intervention des Maîtres d'Allemagne 
& de Livonie dans les affaires im* 
portantes ; & caflant d'avance toutes 
les réclamations que l'Ordre pourroit 
faire , en alléguant la crainte qui l'a* 
voit obligé de confentir i cette paix , afioL 
que les Chevaliers ne pufTent pas^ pré- 
tendre qu'ils n'avoient pas été en droit 
de faire un tel traité » fans le confente* 
ment des Maîtres d'Allemagne & de 
Livonie ^ tandis quils étoient venus de 
leur pure 6c libre volonté pour le con« 
dure f à l'invitation du Légat : c'eft 
ain(î que cet article efl conçu dans 
l'aâe dont nous rendons compte. Ce 
traité , daté de Thorn 9 le 1 9 oâobre de 
l'ati 14669 eft muni de 65 fceaux, y 
compris ceux du Roi & du Légat. On 
y remarque que Dlugofs Thiftorien 9 qui 
avoit été employé dans toute cette né' 
gociation» efî au nombre des témoins. 
Nous n'avons pas le double du traité 9 
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fcellé par le Grand • Maître , qui a été 
remis entre les mains du Roi de Po* ^l\\ 

logne. ifEnticn»» 

On voie encore trois autres aôes da- ■a^»»»»^ - 
îés de Thom le 19 tfoôobre. Le pre- „l5?î!î««I 
mier eft une déclaration du Grand-Mai- me atct. 
tre, qui pardonne i fes fujets , & particu- 14^6. 
librement aux habitans de Holland , de ^ ^^ ^*>'* 
Mulhaufen, de PaiTenheim &deNieden- ^^^^'^'^ 
bourg Ci), d'avoir pris parti pour fes en- Md. ««m. 
iiemis , & promet de les maintenir dans '^ 
leurs privilèges , fans les punir de leur in« 
fidélité. Le fécond aâç eft une chartre du 
Roi de Pologne fort finguliere. Comme 
l^s Polonois n*a voient jamais annoncé de 
prétentions formelles, c'eft-à-dire, en 
juftice ou devant des arbitres , qoe fur 
la Poméranie» le pays de Culm , & ce* 
lui de Michalov , & que cependant par 
ce traité forcé » le Roi s'étoit approprié 
les villes & les diftriâs de Marienbourg , 
de Chriftbourg, d'Elbing & de Stum, 
il voulut fe procurer par un article fe« 
cret ( qu'il auroit rougi d'inférer dans 
le traité même 9 qui ne pouvoir manquer 
de devenir public ) un droit apparent 
fur ces diftriâs , en promettant au Grand*i. 



M 
CCI 



( t ) L*aâe potte Notdenboarp , maïs c'tft une f$v^ 
I ; cat il cil évident ^tt*tl t'agu ici des quatre j^Ui» 
M i|ae la Polognt dcvoii ftadr* à l'OrdciA 

p 5 
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Maître une fomme d'argent très-diTpro^ 
L?ij1 $ portîonniéc i leur valeur ; c*cft pourquoi 
••Eriichi- le Roi dit dans cette chartre , que pour 
HAusiii. Ye procurer un droit plus évident &pluf 
ample fur lefdits endroits , il. promettoic 
au Grand-Maître la fomme de 15000 
florins de Hongrie , afin de le mettre ea 
état de fatisfaire â ce qu'il devoit aux 
troupes étrangères ; defqûelles 15,000 
florins , 7000 dévoient lui être comptés 
à Thorn le t de mai de Tan 1467, & 
les 8000 autres, à Texception de 150 
florins que le Grand-Maître venoit de 
recevoir à compte , dévoient être payés à 
iHd.num.^^ fête de Noël fuivante ( i )• Le troî- 
9^s* fieme aâe eu une chartre du Grand- 

Maître où font repris tous les termes 
employés dans le .précédent 9 & qui fert 
en même tems de quittance pour les 
150 florins de Hongrie qu'il venoit de 
recevoir à compte des 15000 que ie 
Roi lui avoit promis. Comme là Prufle 
étoit devaftée d'une manière dont il ie- 
roit peut être difficile de trouver un 
autre exemple dans l'hifloire ^ le Roi 
exempta POrdre pour so ans , de don* 
iser du fecours i la Pologne , a moins 



(X) Xignore s*il Y avoit d'autrei florins en Hob* 
gti€ que le florin <l'or« qui «soit équîvilenc au da* 
cat* ^^m la deux aâet dont nous renoai de parler ji 
Ut ne (oDK nosamét que forint* 
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quMle ne fût attaquée par les Turcs ou 
les Tartares i & le Grand-Maître exempta jl^^J^;, 
les fujets du Roi , qui avoient des d*£ri.ichs^ 
biens dans fcs domaines , de tout fer- «^v**** 
vice &: du payement de toute redevance 
pendant 15 ans , à moins, que la Po« , 

logne ou la Prufle ne fuflent attaquées 
par les Turcs ou les Tartares. Ces 
exemptions réciproques font confignée^ -^Wrf.awB, 
dans une chartre du Grand- Maître , datée 
de Thorn le 1} oâobre, quatre jours 
après la paix. 

Quoique Dlugofs ait été témoin ocu» Cowei de 
laîre de tout ce qui s'eft paffé à Thorn , ^Jf ^•• 
il nous a laiiTé plus d'une demi*page de ^' ^ * 
fauiTetés & d'abfurdités fur cet objet. 
Ce n'éioit point par une pure libéralité , 
comme il le dit , & pour aider le Grand* 
Maître dans fa pauvreté , que le Roi lui 
avoit donné 15000 florins, comme cet 
écrivain le prétend; car nous venons d« 
voir par Kaâe même, qu*il n'avoit pro« 
mis cette fomme , qu'il étoit hors d'état 
de payer alors , que pour acquérir un 
droit quelconque fui* Marienboyrg & les '. 
autres villes de la PruiTe , dont il s'étoit 
«mparé ; ainii les fentimens de recon- 
fioiiTance que Dlugofs prête au Grand- > -* 
Maure pour une d grande libéralité , ne 
font qu'une pure fiâon. Ce qu'il rap. 
porte des autres préfens faits au Grande 

F 6 
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XXIX ^^^^'^^ ^^^ pat phii de réalité: îl cft 
L o u l's ^^^^ V^^ Cafimir peut bien lui avoir 
n'ERticHf. donné deux chevaux , trois pelifles de 
uAMsgHs ^gyj^^ dç„, ëcuelles & deux baffins 
d'argent; mais il eft faux qu'il lui ait 
donné }oo florins pour faire fon voya- 
ge. Outre que la grandeur d'ame que 
nous avons toujours remarquée dans le 
Grand-Maître depuis le commencement 
de la guerre , ne permet pas de le foup- 
çonner d'avoir faut une baflefle ^ en re« 
cevant de fon ennemi ^ une fomme fi 
modique pour un Souverain » qu'elle 
auroit pu pafler pour une aumône , nous, 
avons la preuve du contraire dans les 
aâes dont nous venons de rendre cQmp« 
te, La pauvreté du Grand - Mdtre étoit 
très-réclle, &c même fi grande que ce 
Prince fut obligé de demander un acompte 
fur les 15000 florins que dfimir s'étoit 
obligé de lui payer ^ non par générofité , 
mais afin d'acquérir une efpece de titre 
pour colorer fon injufttce ; & le Monar<f 
que Polonois étoit lui-même fi dénué d*ar« 
gent, qu'il eut la honte de ne pouvoir 
lui compter que 150 florins : ainfi il 
étoit bien éloigné d'être en état de lui 
faire des préfens en argent. Cette extré« 
me pauvreté du Grand- Maître, fur la- 
quelle Dlugofs a tant appuyé 9 Se que 
nous connoiflbns encore taitux par Taâç 
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dont nous venons de parler » fait l'ëlôge 
de ce grand homme : elle prouve qu*il ^l^{g 
a défendu le patrimoine de fon Ordre i>*£Riicat« 
jufqu'à la dernière extrémité ; qu'on ne "^^•"* 
peut le blâmer d'avoir abandonné une 
fi grande partie de fes domaines, puif* 
qu'il ne lui refioit aucun moyen de les 
défendre ; & enfin , que s'il a reconnu 
un autre fupérieur que l'Emplereur , c*eft 
plutôt par la faute de l'Empire , qui ne Ta 
pas fecouru , que par la fienne , puif* 
qu'il étoit impoifible qu'il évitât le joug 
qui lui étoit impofé par la violence & 
rin)uftice* 

Telle fut la fin d'une guerre cruelle - " 
qui avoir ravagé la Pruflè pendant la 
ans , 8 mois & 18 jours , i comp* 
ter de l'époque où les Pruffiens rebel- 
les avoient écrit au Grand - Maître t 
qu'ils renonçoient i Tobéiflance qu'ils lui 
avoient jurée. Ce traité , qui partagea la 
PruiTe en deux parties prefqùe égales , eii 
y comprenant la Poméranie , la fit con- 
noître fous deux dénominations diflPéren* 
tes. ^La partie orientale « qui reftoit a 
l'Ordre, étoit la PruiTe Teutonique: 
c'eft la même qui fut connue fous le 
nom de Prufle Ducale , après qu'Albert 
de Brandebourg l'eut ufurpée, & qui 
a été érigée en royaume au commence- 
ment de ce (iccle préfcnt. Le pays de 



lU Histoire 
XXIX '^^^^ ^ '^* diftrifts d'Elbing, de Ma- 
Lo V j*i îîenbourg , &c. 5 attiA que la Poniéranie , 
ft'ERLicHf-qui regardoient roccident , furent nom- 
■^^"*'* mes la Pruffe Royale , parce qu'elle ap- 
partenoit au Roî & à la couronne de 
Pologne. Les Polonois ont confervé 
cette dernière jufqu'au fameux partage de 
la Pologne de Tan 1773, où le Rohde 
Pruffe réunit la PruiTe Royale à Tes autres 
domaines , à la réferre de Danrzig & de 
Thof n , qui font encore des efpeces de vil- 
les libres fous la proteâion de la Pologne. 
Triie état Nous avons dëja obfervé qu'on n*a 
**'*^?^** pas une relation exafte de cette guerre , 
*4o6. pafce que Dliigofs.a fupprimé la plu- 
part desévénemens qui étoient contrai- 
res aux Polonois , &c que Schutz , ou fi 
l'on veut , Lindav fon guide » ont' prQ« 
bablement fait la même chofe à Tëgard 
des Pniffieds : à quoi il faut ajouter qae 
ces deux dermers ne fe (ont principale- 
ment attachés qu'à décrire ce qui s'eft 
paffé dans la partie occidentale ^ où les 
Dàntzigois ont joué le plus grand rôJe ; 
ainii nous ne pouvons nous former jine 
jufte idée de cet événement , qu'en con- 
fidérant (es fuites. Il eft vrai que le dé- 
tail eit eft effrayant : m*ais s'il en coûte 
de faire gémir l'humanité , il eft du de- 
' voir d'un hiftorien de ne pas fupprimer 
Thorrible tableau des malheuri qu'occa- 
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lionaent les paffions des hommes , & i 
fur* tout des grands; c'eft la leçon la i,^^^^', 
plus utile qu'ils puiffent trouver dans D*ERLicHt< 
rhiftoire. «^^•"• 

Un'^on architeAe , dit Pauli en par- Vag. sss^ 
lant de cette guerre , calcule d'avance 
les frais que doit coûter Ton entreprife ; 
mais il s'en faut bien que les Polonois 
& les Pruffiens aient agi avec autant de 
prudence : il a raifon ; car ils ne purent 
exécuter le projet qu'ils avoient formé 
d'exterminer l'Ordre , & la partie dé la 
Prufle qu'ils lui ravirent , leur coûta (i cher 
qu'ils durent regretter de l'avoir è ce prix. EHuGerm. 
Voici le détail que Schut2 nous a confcrvé M^5« ^•'f 
des pertes qu'eiTuyerent les deux partis* 
Suivant les regiftres , dit cet hidorien 9 
le Roi a perdu pendant cette guerre ^ tant 
dans les fiégfes que dans les combats ou 
efcanmoaches ^ ^5000 étrailgers , ou fol- 
dats à la folde de la Pologne, fans comp- 
ter une quantité d'autres qui fervoient 
volontairement dans l'efpoir du pillage , 
& dont il périt un grand nombre. De 
70,000 foldats étrangers , que le Grand- 
Maître avoit eus à fa folde pendant le 
cours, de la guerre^ 68,300 avoient été 
tués ) enforte qu'il ne lui reftoit que 1 jp'oo 
étrangers à la paix : on ne comprend 
pas dans'cette perte » celle des perfonnes 
de l'Ordre 9 ni celle des fecours qu'il 
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avolt tirés des Chevaliers d'AlIemagn* 
l9v^\ & de Livonie , non plus que celle des 
o'ERiicHf bourgeois & des payfans à qui on fat« 
jiAvsEjf. f^jj prendre les armes dans l'occafion* 
De ijooo étrangers 9 que les Dantzlgois 
avoient entretenus pendant la guerre^ 
il ne leur en reftoit qu'environ 160 ; 
outre cela ils avoient perdu 1500 ci- 
toyens ou payfans , fans compter un 
grand nombre dont les noms n'ont pas 
été enrégiftrés. La ville d'Elbing avoit 
entretenu 1 800 étrangers , dont elle avoit 
perdu plus de 1 100 , fans compter un 
grand nombre de bourgeois & de pay- 
fans. La ville de Thorn avoit pris à fa 
folde 3000 étrangers , dont elle avoit 
perdu^ 1x90 avec un grand nombre de 
bourgeois & de payfans. Suivant les re« 
giftres f les petites villes & les villages 
avoient perdu environ 90^000 hommes 
dans le cours de la. guerre , fans compter 
un grand nombre d'autres dont les noms 
n*avoient pas été marqués : ainii , con* 
dut Schutz, la perte des Teutoniques 
& de leurs ennemis pouvoit monter aux 
«nvirons de jooyooo hommes. Le même 
auteur ajoute qu'avant la guerre 9 il y 
avoit en Pruiïe à-peu*près xi^ooo vil« 
lages bien bâtis & bien peuplés, dont 
il ne refta que 3OSO qui .n'euiTent pas 
été brûlés; ainfi 171980 villages avoient 



ouïs 
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ité ta proie des incendies. Outre les ^gli* 
fes qui avoient été détruites par le feu , il ^ 
s'en trouva 1019 à la paix , qui avoient d'Erlichs^ 
été pillées & entièrement dévaftées. Il *^^*"' 
hm remarquer que tout ce que nous ve« 
Bons de rapporter fur le témoignage de 
Schutz 9 a été tiré des regifires qu'oit 
avoit confervés; mais combien n'a-t-il pas 
péri de malheureux dont les noms n'ont 
pas été enrégiftrés ? D'ailleurs nous ne 
▼oyons ici des détails que fur les pertes 
dés grandes villes , ce qui n*eft pas fur« 
prenant, puifque les regiftres, que Ton 
tenoit dans les petites villes, étoient pé^ 
ris avec les villes mêmes, dont une par« 
tie avoit été la proie de flammes. 

Un mànufcrit confervé k Thom porte -^f« P^»^ 
les mêmes détails avec quelques petites gpf^^^^ *^ 
différences ; . mais l'auteur y ajoute uii 
état des frais de la guerre , qui coûta , 
dit-il , 9,600,000 florins de Hongrie ou. 
ducats, au Roi de Pologne; 5,700,000 
florins à l'Ordre, dont il devoit encore 
une partie à la paix , fans compter dif- 
férens contrats d'engagement qu'il avoit 
été obligé de faire ( 1 ). Elle coûta 5 00,000 

- ■■ -t ■ ■ - -y-L ■ - , - j -- — f 

( I ) La Pologoe avoit aufli des dettes , car DIu- 
fofs nous apprend « pag, 409 & feq., que Tan 1467 « 
Iç Roi devoit encore 270,000 ducati aux foldats qui 
avoient fervi en Prufle > te l'on peut voir dans cet 
biftorien, la pcioe qu'eurent les Polonoîs de fatisftirt 
i cctlf fonuDCy ^uf ne fut pas payée de lpi)|-tCflBfs^ 
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'marcs aoi petites villes & au plat-pays; 

I o u l's ^^^^^ '^^ tailles ordinaires; 700,000 marcs 

••ERticm- de Pruffc & ti) marcs d'argent fin à 

K4tfsBif. 1^ ^jii^ j^ Dantzig ; 1 1 1,000 marcs de 

PrufTe à la ville de Thorn , 6t $f,ooo 

marcs de Prufle & jo marcs d'argent 

fin i la ville d'Elbing. L'autenr ajoute 

que de 1 1,000 villages , il n'y en eut 

que ÎO13 qui ne furent pas brûlés (i), 

PoL^pi^. ^*"* '^ compte ^que Braun rend de 

^n^i ^01, ' l'ouvrage de Runau, qui a écrit Thiftoire 

de cette guerre , il fait un rëfumé tle 

l'argent qu'elle a coûté , qui monte 

à 15,1100,000 florins d'or, ou ducats 

4e Hongrie pour la Pologne & l'Ordre 

Teutonique : outre cela les villes de 

Dantzig , de Thorn , d'Elbing , & les au« 

tres petites villes, ont pavé 19476,351 

marcs : or, en évaluant le marc à ao 

gros & le ducat, à'peu -près à 30 gros, 

îclon la conftitution du Roi de Pologne 

de l'an 1496, cette fomme fait encore. 

un million de ducats; ainfl le total de 



r 



(I) L'autfur ne fait monter le nombre des <glî- 

fei dévaftéei qu'à 119 , mai» il cil vifible , par nn- 

tf rvalle qu*il y a entre la fomme &Jc mot précédent, 

juil jf 3 un chiffce omis dam rimprcflTien ,& qu'il 

'■■' i^îic . coimie Schutz le rapporte, & comm« 

't aufîi dans Léon , qui fait un détail , pag, 

pertes des deux partit, qui tft à peu 

^rèi conforme i ceux que l'on ritnt dt 
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la àépenfe de la guerre monte à environ * 
feize millions & demi de ducats , femme l^vms 
prodigieufe pour ce tems*là. Runau rap» i»'£ruc«i- 
porte auffi , comme nous l'avons déjà "^^**»» 
dit ailleurs 9 que de ai^odo villages bien 
]|ettplës 9 il n'y en avoir que 301 ) qui 
n'euffent pas été brûlés. 11 eft étonnant 
qu'aucun hiftorien n*ait rapporté le nom» 
bre des villes qui ont efluyé le même 
fort : il devoir être confidérable ; car 
nous avons fouvent vu dans la defcription 
de cette guerre , que les deux partis met« 
toient le feu aux villes qu'ils pren<»ent ^ 
ou qu'ils éeoient obligés d'abandonner. 
Que Ton ajoute à cet affreux tableau îes 
ravages de la pefte , qui emporta 20,000 
perfonnes dans la feule ville de Dantzig 
en 1464 9 8c les prodigîeufes émigra* 
tions, que la mifere & les fureurs de la 
guerre avoient occafiannëes , on aura 
une jufte idée du malheureux état où la 
PruiTe étoit réduite à Tiffue de cette guer- 
re : auffi du tems de Schutz & de Runau , 
voyoit-on d'immenfes forêts dans des 
cantons , où Ton avoir recueilli d'abon* 
dantes moiffons le (iecle précédent. 
.; D'après ce>,détail adopté généralement 
par tous tes écrivains Pruffiens , on peut 
|uger fainement^ des'événemens de cette 
' guerre que Dlùgofs &c Schutz n^ont pas 
connus^ ou qu'ils n'ont pas jugé à pro* 
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pos de nous cranfmetcre. Comme il efi 

L^v^x'i de fait que la révolte des Pruffiens n'a 

p'ERLicas* pas été générale , & que par conféquenc 

u^Ji$MH. ,^j f^jçjj jçft^j gj^jçj ^ rOrdre, conw 

battoîent avec lui contre les rebelles^ 
on peut fuppofer que la perte de ceux ^ 
dont on n*a pas enrégiftré les noms ^ a été 
égale de part & d'autre : nous fuppoferons 
encore la même chofe pour les 90,000 
hommes , que les petites villes & le plat* 
pays avoient perdus , de même que pour 
les volontaires qui étoient venus corn* 
battre» les uns avec lesTeutoriiques» 8c 
les autres avec les Polonois. Si après cela 
nous calculons le nombre de troupes 
étrangères 9 que les deux partis avoient 
entretenues pendant la guerre , nous trou* 
verons» félon Schutz^ que l'Ordre avoit 
eu 70»Qoo foldats étrangers, dont ibeflH 
avoit perdu 68j)Oo; & ù Ton préfère 
'Ap.TûuU.At fuivre le manufcrit de Thorn, on 
trouvera qu'il avoit eu 71,000 hommes 
ï fa folde, dont 69,150 avoient perdu 
la vie. Schutz ne détermine pas le nom« 
bre de ibldats étrangers , que la Pologne 
avoit entretenus , & fe contente de mar« 
quer leur perte , qui étoit .de 85,000 
hommes 9 mais le manufcrit de Thorn 
la porte à 90,000 ; ainfi les Polonois 9 
la ville de Dantzig , celle d'Elbing , 8e 
celle de Thom avoient entretenu ea« 
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iemble 109,800 hommes ^ dont lo^^ 
}}0 ont étéiuéf ; ou fi Ton veut fuîvre t?iM*t 
le manufcrit de Thorn ^ on trouvera que d^Erlièhi^ 
de ces 109,800 hommes 9 107,179 y "^^•»"* 
avotent perdu la vie. Si Ton ajoute i 
cela la perte que Tarmëe Polonoife avoit 
faite à la bataille de Ghoinitz , celle que 
et$ armées prefqu'innombrables ëtoient 
venues effuyer deux fois devant Leflen^ 
les pertes qu'avoient faites les Polonôis au 
fiége de la ville de Marienbourg, ce que 
leur coûta l'entreprife , que le Roi avoie 
faite en PoméranieTan 1461 , le monde 
qu'ils perdirent au dernier (iëge de Ghoi- 
nitz , & enfin les pertes qu'efluyerent ces 
diffërens corps de Polonôis que le Rot 
avoit envoyés en Prufle i plufieurs rc« 
prifes , on fe perfiiadera aifément que la 
perte des ennemis étoit le double plus 
forte que celle de l'Ordre ; car on ne 
peut pas douter que les grandes armées 
que Cafimir avoit conduites devant Lef- 
fen , n'euflênt été très-maltranées , puif- 
que les Teùtoniques les avoient telle- 
ment refferrées , qu'elles mouroient de 
faim dans leur camp : auffî avons-nous 
vu que les Polonôis étoient fi rebutés de 
la guerre , que le Roi n'avoit pu les dé- 
terminer à marcher en Pruffc , après la 
ridicule expédition qu'il avoit faite en 
Poméranie Tan 1461.' S*t après cela ^ 
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' nous jettons un çoup-d*oeil fur les frais 
L^^u^'is ^® '* guerre , nous trouvons qu'elle a 
»*EiiLicHi- coûté le double aux ennemis qu'aux Teu« 
JK4V5IM. toniques : aîniî nous femmes autorifés 
à conclure que les Chevaliers avoient 
fou vent remporté de grands avantages , 
ou que j quand ils avoient fuccombé 
fous les eflfors de la multitude, la vie* 
toire avoit plus coûté aux vainqueurs 
qu'aux vaincus ; que par conféquent l'Or- 
dre n'avoit rien perdu de ce courage in- 
domptable que Ton a tant admiré , 6c 
qu'il étoit encore vrai que les Chevalie^rs 
' n'étoient jamais plus redoutables que 
quand tout paroiffoit défefpéré. 

Lorfqu'on fit voir au Roi de Pologne 
rétat des pertes & des frâix de cette 
Sehutx. guerre , il s'écria en foupirant : 6 Dieu ! 
ddit.Gtm. ce pays- là valoir - il le fang & l'argent 
LtT'fég. ^"'^* * ^^ûté ? Ce foupir étoit biea 
^t^ ' ' énergique ; mais malheureufement les 
ambitieux ne confiderent le mal que 
quand il n'eft plus tems d'y remédier* 
Le Grand- Maître avoit per^u la moitié 
de la PruiTe; mais comme il avoit fuc* 
"tcombé en héros, on pourroit dire qu'il 
ne lui avoit manqué que de l'argent pour 
recouvrer tous fes états ^ cependant il 
faut reconnoitre dans cet événement les 
décrets toujours adorables de la Provi- 
dence i qui ôtoit à l'Ordre une partie 
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de la puîflance qu'elle lui avou donnée 9 < 
parce qu'il en avoit peut-être abufë. Les t^^u^ t 
Pruffiens avoient été les infirumens de d'Erlighip 
cette révolution ; mais ils étoient bien "^^*""^ 
éloignés d'y avoir gagné y pHÎfque leur 
perfidie àvoit été punie de la manière 
la plus terrible : c'étoit dans la partie 
occidentale que la révolte avoit pris 
naiiTance ; c'étolt là où elle avoit fait 
le plus de progrès » & c'étoit cette mé« 
me partie qui avoit été la plus maltrai^ 
tée« Si l'on excepte les villes de Dant- 
zig , d'Ëlbing U de Thorn , toutes les 
autres étoient ou détruites , ou ruinées ; 
le plat • pays .n'offiroit que des villages 
brûlés ; une partie des habitans avoit péri 
par le glaive , & les autres avoient été 
contraints de s'expatrier. Nous avons 
vu ^ dès les premières années de la guer- 
re, que les payfans du pays de Culm 
&de la Poméfanie s'étoient prerque tous 
iauvés pour fe fouftraire à la cruauté 
des Polonois , leurs alKés & leurs pré* 
tendus foutiens i ainfi ces malheureux , 
privés de toutes leurs pofleilionsj étoient 
crrans & miférables dans les pays où ils 
s'étoient réfugiés : en forte que la di- 
vlue Providence 9 qui avoit voulu punir 
les Chevaliers , avoit en quelque forte 
btijlé les verges dont elle s'étoit fervi 
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pour les châtier (i). Les Polonois n^a« 
XXIX. voient pas plus gagné à cet événement : 
D^EKticHf outre la honte dont ils s'étoient cou* 
HAusEir, verts en trabiflant les fermens folemnels 
qui avoient été faits par toute la nation , 
ils avoient acquis un pays déyafté Se 
prefque entièrement dépeuplé , â un prix 
qu*on peut regarder au-deflus de fa va- 
leur, en ne coniidérant que l'argent t Se 
combien le numéraire étoit rare en Po- 
logne dans' ce tems-lâ. Mais fi l'on con* 
fidere la perte des hommes , elle eft 
ineftimable, & Ton peut juger com- 
bien les Polonois durent fe reprocher 
d'en avoir facrîfié un fi grand nombre 
à la haine ou i l'ambition. 

Nous n^entreprendrons pas de réfuter 
en détail , tout ce que les écrivains Po« 
lonois ont avancé pour juftifier cette 
guerre , & pour relever la gloire que leur 
nation avoit prétenduement acquife 9 en 
réunifiant à la couronne des domaines 
qui n'avoient jamais ceffé de lui appar- 
tenir; il faudroit répéter ce que nous 



( I ) J*ai lu , il y a peu (i'annérs , dans une feuilltf 

Êublique « qut dans certains cantont de It PruflPé 
.o^alc j i la droite de la Viflule , les habiiant 
écoienr (i miférables Se fi abrutis, qu'ils avoient perdu 
fufqu'au fouvenir du oom de leurs Familles : ceptn- 
dant ce pays ayoic été très* iloitflaat' du cenlps dfl 
rOrdte Tcutonique* 

avons 
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«von> déjà rebattu tant de fois : ainfi 
nous nous contenterons pour toute ré- i^iV». 
pon(e , de rappellet en bref au kôeur, d^erlichi- 
la fuite des événemens qui onr^u liéû '^^"**"-' 
depuis le commencement de la querelle. 

Après avoir examiné quels étoient les Rfeti>îta. 
titres en vertu defqueh lX)rdrc Teuto* p^Jifie trahi 
fîique pofledoit la Poméranie » ainfi que ^« Kaiifcb, 
tes pays déCuim & de MichalovÉr ,four- *466. 
ces de toutes les difficultés 9 nous avons 
rapporté les guems que les Polonoîs 
leur avoient faites â ce (vijet , & la fen« 
tence arbitrale des Roii de Hongrie 6c 
de Bohême , qui avoient adjugé ces pro«> 
vtnces aux Teutoniques. Nous avons auffi 
fait voir , qu'après cette déciiion , les Po- 
lonoîs avoient prié le Pape Benoît XII ^ 
de déléguer des Nonces pour terminer 
cette affaire; ce qui leur avoir été ac- 
cordé. Malgré le» proteftations de TOr^ 
dre , qui reiufoit de foumettre à un nou- 
veau tribunal, une caufe déjà jugée, les 
Nonces avoient décidé, en 1339 , que la 
Poméranie , Culm & Michalo^r paffe* 
roient entre les mains de la Pologne ; 
mais le Pape ayant fait examiner leur 
fenrence , avoir déclaré qu'il la trèuvoit 
injufte : ce qui avoir déterminé les Po<»^ 
lonois & fe foumettre à la fentence ar» 
bitrale des Rois de Hongrie & de 6o« 
héme, 6c i faire la paix avec le Grand* 

Terni Vit. G 
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Maître Ludolphe Konig« Par ce famevx 
tojj^t4 traité de paix conclu à Kalisch \ le 8 iuil- 
D^EnLicm. let de Tan 134} , le Roi Cafîmir lU 
âAvsiM. renonça fornîellement & auffi foleinnel- 
lement qu'il étôit poifible à routes prér 
tentions (ur les provinces de Poméraniet 
de Culm & de Michalov ^ainfi que fur 
tous les autres domaines poÂfëdés par VOr^ 
dre ; & il renonça encore particulière- 
ment au titre de Duc de Poméranie » 
promettant pour lui.& fes fucceiTeurs , 
de ne jamais plus Pemployer dans fes 
diplômes ^ ni ilir Ton fceau , & même de 
le faire effacer de ce dernier : le même 
jour onze Seigneurs Polonois fe rendiifent 
garants de l'exécution du traité , qui fiit 
confirmé le i) du même mois , par la 
diète du royaume. II éroit donc impofltble 
que les Polonois puflent trouver , je ne 
dirai pas une ombre de iuRice 9 mais feu- 
lement un prétexte plaufible pour conti- 
nuer à former des prétentions fur ces 
provinces : c'eft cependant ce qu'ils 
n'ont ceiTé de faire ; & nous allons rap* 
peller au leâeur , que depuis la cor^Itt* 
fion du traité fait en i}4} , leur con« 
duite n'a été qu'une alternative conti- 
nuelle de prétentions & de renonciations 
à la Poméranie , ainfi qu'aux pays de 
Culm & de Michalow. 

Le même Cafimir III^Roi de Poior 
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gne 9 qui avoit jure d'obferver tous les 
-points de la paix de Kalisch, fit deux lVo^s 
traités avec rÉmpereur Charles IV, pour n'ERLicHf 
dépouiller rOrdre & la maifon de Ba- «^^•*"- 
viere : Ttin de ces traités fut conclu à 
Namflav en i j4?î , & Tautrc à Prague 
en 1356. Dans le dernier CaHmir prit 
le titre de Seigneur & d'héritier de la 
Poméranie , contre les proineflTes qu'il 
tvoît- faites à Kalisch : comme ces trai- 
tés n'eurent awctin effet , ils n'occafion- 
nerent pas de rupture entre la Pologne 
& l'Ordre (1). Le Roi Louis , fuccefleur 
deCafimir, vécut en bonne intelligence 
sfvec l'Ordre , ta confirma la paix de ICa« 
lisch (1). Après la mort dé Louis , les 

( I ) Voyrz U oote de U pagt 146 da rroifîeint 
tome de cet ouvraec , qui moutrt qa'ti n'étoic ^is 
plus permit au Roi de Poîoj^ne 6t prendre le titre 
de Seigneur & d'bétitier de U Puméranie « que et* 
■ lui de Dttc* 

(z) On ne peut pai douter que Louîi n'ait confir* 
mè la paîx de Kalisch , romme nous l'avons dé)a 
obffrvë ailleurs, parce que rSmpercttc dit dans un« 
rentence atbitrale de l'an 1420 : Sententiamus quod.*,» 

limites Pomerania & Culmens , êr Mickah» 

vUnê , fi'r...,. JUnt & permëntant ficut fuît ordina» 
tum ptr concordiat fadat per Serenijfîmot Principet 
Catoiam & Joannem Ungarim & Bohemîa Regêi , 6t 
jftr touct^onet , denationtt & renunciatîoneê Ca* 
Jimirî Réglé Polonia , ipjiuê que prmdeceJTorii , &Cm 
Or lejirédéceflettrn'a pn connrmer les tcnonciationi 
de Câhmir ; ainfi Ton ne peut pai douter que c« 
mot PrtedeceJTorîê n'ait (té mis au lieu de SuceeJTo^ 
rt^parla Lé vue d'un topifte» fc que par conféquent 
.le Roi Louis a confirmé les difpofitions de la paix dt 
KUiscb, Voyc£ Cod, PoL tom, /§• pag. |o^ 

G * 
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Polonoîs forcèrent fa fille Hedvige à 

X Q ûf, ^poufcr Jagelten , Grand-Duc de Lithua* 

j>*t.9,Licu$' nie; mais il ne fit ce mariage & ne par* 

«AusBN. y]nj a^ j^^^ç jg Pologne, en i j«6, 

. qu'après qu'on lui eut fait jurer qu'il réu« 
ntroit à la couronne tous les pays qui 
lui avoient appartenu autrefois ; & il e(i 
certain que les Polonois comprenoiecit 
fous cette dénomination , la Poméranie ^ 
les pays de Culm & de Michalov, ôc 
probablement la PruiTe entière. L'an 1 404, 
on tint un congrès à Racziansz , où Ja* 
gell^n céda le Duché de Samogitie i 
rOrdre Teutonîque» Screnouvella daqs 
tous fes points le traita de paix fait i 
Kalisch en 134); ainfi ce Monarque re* 
nonça encore formellement à toute pré- 
«tention fur la Poméranie , Culm & Mi* 
chalov. Malgré cette renonciation , il y 
eut de vives conteftations , lorfqu'il s'a* 
gît de fceller ce traité , parce que le Rot 
av.oit repris- le titre de Duc de Pomérs» 
nie dans fon fceau , & que les Teutoni* 
ques exigèrent qu'il l'en efFaçât', confcr* 
mémentaux ilrpulationsexpreilèsdu traité 
de Katisch. Le Grand-Duc de Lithua« 
nie, vaflTal de la Pologne , ayant enlevé 
la Samogitie i l'Ordre , d'accord avec 
Jagellon , la guerre recommença avec les 
Polonois, En 1409, Jagellon publia un 
manifefte, dans lequel il reprit le titre d*hé« 
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ritîer dé la Pomëranie 9 & après quel* ' 
cfucs hofiilités il déféra 9 conjointement i^o ÎmV 
avec le Grand* Maître 9 le jugement de ^'E^i-tcH»- 
la querelle au Roi de Bohême. Jagcl-"^"*'- 
lon«n'avoit confenti à cet arbitrage que 
pour avoir le tems de fe mieux prëpa«* 
rer à la guerre : auffi refufa- t-il de fe fou- 
mettre à là fentence arbitrale 9 quoiqu^il 
%^y fût formellement engagé par (on corn- 
promis. En 1410 , les Chevaliers firent 
défaits à Tannenberg9& les vainqueurs 
afliégerent vainement Marienbourg : cette 
guerre fut terminée par le traité de paix 
bÂi à Thorn en 141 r , dans lequel il fut 
encore fiipulé bien expfeflement que les 
provinces de Poméranie, de Culm & de 
Michalov refteroient à l'Ordie. Malgré 
la paix de Thorn 9 le Roi Jagellon rê« 
prit le ^titre de Seigneur & d'héritier de 
la Poméranie dans un aâe du 17 no^ 
vembc« de la même année 1411. Si Ton 
en croit Dlugofs9 Jagellon fit peu de 
tems après 9 une ligue avec TEmpereur 
Sfgifmond , Roi de Hongrie 9 pour ex- 
terminer rOrdre Teutonique , à condi- 
tion qœ la Poméranie 9 Culm & Micha« 
loir reviendroient ï la Pologne 9 &e que 
le refte des conquêtes feroit partagé. Cet 
accord n'ayant pas eu d'effet 9 Jagellon 
prit l'Empereur pour arbitre 9 dans l'ef" 
pérance que ce nouvel allié iui feroit 
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favorable » comme il le lui avoh pre« 
tYû^'s ^'^ 9 à ce que préfend Dlugofs. L an 
•^•EaucHi. i4t j , le Roi fit un aâe pour YeffcTrer 
les liens qui untflbient la Liihuanie à la 
Pologne « &c reprit encore dans c«t'fe 
chartre le titre de Seigneur &. d'héritier, 
de la Poméranie. L'an 14149 TEmpe* 
reur adjugea , par une fenteoce portée 
du confentement des dçu« parties, la Po- 
méragie, Culm & Miçhalov à l'Ordre , 
conformément â la fentence arbitrale des 
Rois de Hongrie ic de Bohême de l'an 

. 1 ; 3 5 , au traité de Kalisch de l'an J 343 f 
&c au traité de Thorn de l'an 141 1. 
Malgré cette fentence, les Polonois re- 
commencèrent la guerre en 14149 6t 
les deux partis finirent par remettre leurs 
diflPérends à la déctfion du Concile de 
Confiance. Après qu'on eut difputé long- 
tems à Confiance 9 les Teutoniques en* 
t reprirent de faire publiquement la lec« 
ture de. kurs titres ; & comme elle ne 
put être achevée dans une^ féance » les 

' Polonois eurent le crédit d'empêcher 
qu'on leur en accordât une autre pour 
continuer; ainfi la caufe n'ayant pas été 
inflruite , le Concile ne prononça pa^* 
Jagellon , bien décidé à ne pas fe prêter 
à aucun accommodement 1 & à ne (e 
foumettre à aucun jugement , à moins 
d'être afTuré d'avance qu'on hii accorde- 
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mît fcs prétendons, c'eft-à-dire , la Po- 
méranie , Culm & Michalov , réfolut i?^^^^,', 
d'écrafer VOrdtt Teutonique , en l'atta* u*ERLtCRf- 
quanç tantôt i force ouverte , & tantôt "^a"*"^*^» 
en ie traînant de tribunal en tribunal : 
c*eft pourquoi il prit le parti de recon* 
noître en même-tems depx juges diffé* 
rens , afin tk pouvoir éluder les dédiions 
de l'un, en h retournant vers l'autre. 
Martin V ayant eiivoyé des Nonces en 
1419, pour ménager la paix entre la 
PoJogne & l'Ordre, Jagellon ne rcfufa 
pas la médiation da Pape -5 & envoya 
àcs Ambaffadeurs au congrès de Kniexr- 
kùWj alTemblé par les Nonces , mais fans 
leur donner te pouvoir de rien conclure,- 
Dans le méme-tems le Roi prit TËmpe* 
reur pour arbitre , & peu de ttnts après ^ 
il éaivit au Pape qu'il ne refuferoit pas 
de s'accorder par l'entremife de (es Non* 
ces : en conféquence Martin V adreiTa 
des brefs au Roi &: au Grand^Maitre , 
pour leur ordonner de produire leurs ti« 
rres i afin de pouvoir terminer leurs dif^- 
férends. Cependant l'Empereur, autorifé 
par les compromis les plus forts & tes "^ 
plus abfolus , prononça une fentence ar- 
bitrale , au commencement de l'an 1 410 9 
par laquelle il adjugea de nouveau ta Po-« 
méranie , Culm & Michaîov à l'Ordre ^ 
cofirformément aux arbitrages &( aux traités 
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précédens , condamnant à une amende 



tQ\j^t$ confidérabie les parties qui y contre- 
vEKLicHf- viendroient ou qui voudroient recourir 
■AVftiif. j quelque autre îuge. Quoique Jagellon 
eût approuvé & ratifié. cette fentence » 
il ne fongea qu'à ie retourner du côté 
du Pape , &c en attendant , il propofa. à 
TEmpereur de TaHSfier à Touinetrre let 
rebelles de la Bohême » s^il vouloit M- 
(vite ie joindre à lui pour exterminer 
l'Ordre Teutonique* Les Procureurs du 
Roi s*étant rendus, à Rome pour inten- 
ter uti nouveau procès â l'Ordre» fur 
les objets qui avoient été jugés définiti- 
vement par l'Empereur y du confentemenc 
des parties ^ & nommément Tur ce qui 
regardoitlaPoméranie» Culm & Micha- 
Ipv ; Ici Teutoniques protefterent con<» 
Ue l'envoi d'un Nonce en Pruffe pour^ 
faire des informations , ainfî que contre 
toutes les démarches que la Cour de 
Rome & les Polonois pourroient faire 9 

3ui feroient contraires aux difpofitioos 
e la fentence arbitrale que TEmpereur 
avoit portée : ils étoient d'autant mieux 
fondés à faire cette protefiation» que je 
Roi de Pologne avoit approuvé Se ra- 
tifié de la manière la plus forte » tout ce 
que l'Empereur avoit défini par ladite 
fentence 9 atnfi que nous l'avons mar- 
qué plus haut. Malgré ces oppofitions ^ 
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le Pape ne laifla pas d'envoyer le Nonce 
Zeno en Pologne & en Pruflfe, pour ^Yr^'s 
prendre des informations ; & les Teuto- d^Erucks- 
niques qui ne craignoient pas la lumière ^ *^^***** 
ne balancèrent pas de lui donner copie 
de leurs titres , en faifant de juftes pro- 
teftations; mais il eft apparent que les 
Polonoit ne montrèrent aucun titre à - 
Zeno 9 qui fut rappelle par le Pape. Ja- 
gellon ayanr tracaÀe TOrdre fi long-tems 
par fes chicanes , jugea qu'il étoit tems de 
l'attaquer d*une autre manière ^ & fe'jetta 
fur la Prufle, avec une armée de plus de 
100,000 hommes : lorfqu'il fe vit obligé 
de s^adreffer au Pape en pénitent , pour 
demander la levée de l'excommunication 
qu'il avoit encourue ainfi que fon armée , 
pour les facrileges & les forfaits que (es 
foldats avoient commis dans le cours de 
cette expédition ; 6t il ne put couvrir 
cette rupture d'aucun prétexte, & aVoua 
qu'il ne l'avoit faite que parce qu'il pré* 
voyoit que fes difficultés avec l'Ordre 
lie finiroient pas. La guerre fut terminée 
la même année 1412 ^ par une paix faite 
auprès du lac Melno : par ce traité , l'Or- 
dre perdit les domaines qu'il avpit dans 
la Cujavie; mais en revanche les Polor 
nois lui afTurerent de nouveau la paifi« 
ble potTeflion des provinces de Poméra- 
ftie> de Culm & de Michaloiir. Pour 
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éviter de nouvelles chicanes , on convînt 
L^o^uis ^"* chaque partie livreroit à l'<AUtre tous 
i>*ERLicHi- les titres dont ellet'étoit fervi, ou dont* 
HAvs£N. g||ç auroît pu fe fervir pour appuyer (ts 
prëtentionr fur les domaines qui demeu» 
reroient , ou qui ëtoient cédés à Tautre. 
Les Teu toniques exécuteient cet article 
de bonne foi & fur le champ : mais les 
Polonois , qui s'étoient obligés nommé- 
ment de livrer à TOrdre la ièntcncc des 
Nonces de Tan 13^9 » feul titre, quoi- 
qu^annullé unt de fois , dont ils fe fervoient 
pour recommencer à tout moment d^ 
nouvelles chicanes, évitèrent de remplir 
ce point , à l'aide d'un article inlidieux 
inféré .dans le traité , 6c rompirent ks 
conventions de la paix dans le moment 
même 9 en employant encore cette fen- 
tence pour répéter la Poméranie , Culm 
& Michalôitr ^ au tribunal du Pape : ce« 
pendant toutes les difficultés avoient été 
abolies par Fe premier article du traité, 
& Ton y avoit même ftipulé qu'aucune 
des parties ne pourroit plus faire des 
plaintes contre l'autre devant qui que 
ce fàu ■ 

iagellon mécontent des Polomm, & 
voulant liiFranchir de leur joug la Lithua* 
nie, Ton ancien patrimoine, le* lia fècré*' 
tement avec les Teutoniques, Si Its en** 
gngea lui-même à prendre les «armes coa» 
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tre la Pologne en 1431 ; mais bîeittôt< 
il changea d'avis , & deux ans après il i^^^^ 
arma les Huffites contre TOrdre : cette d'Ek<.ich»* 
guerre fut fufpendue par une tfevc goo» "*^**** 
due en 14))» & en6n terminée par le 
traité de paix £itt i Brzefc en 14^6. 9 en- 
tre le Grand* Maître de Rusdorf & le 
Roi Uiadiflas, fils & fucceifeur de; Ja« 
geilon« Par cette paix , peut-être la plus 
iolemnelle qui ait jamais été faite » le 
Roi renonça encore aux provinces de Po* 
méranie , de Culm & de Michalov , s'o« 
bliga de remettre en mains des Procu* 
reurs de TOrdre la fameufe fentence des 
Nonces de l'an i))9,fi fouvent annul« 
lée , tant par le Pape , que par les traités 
poâérieurs & les fermens des Polonois , 
&c déclara dans le traité qu'il la. caflbit 
& la regardoit pour nulle & de nulle 
valeur ; mais toutes ces ftipulations Se 
renonciations ne purent déterminer les 
Polonois à fe départir de cette précieufe 
fentence : cependant on n'avoit jamais 
pris tant de précaution que pour aflfu* 
rer l'exécution du traité de Brzefc f dont 
tous les Polonois & les Prufliens jure* 
r^nt Tobfervation : ferment qui devoit fe 
renouvdlier. à chaque mutation de Soui 
verain, & outre cela tous les dix ans^ 
pat les fumets des deux Puiflances, Quoi* 
que le Roi Uladiflas ne rendît pas la ' 
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fentence de Tan 1)399 U ne laifla pa$ 
L<?û*' ^^ ^^^^^ ^^ nouveau , en 1441 9 1 obfér- 
i!>'Ev<LicHf vation deia paîx de Brzefc. Le Roi Ca« 
«AvsBN. fioiii IV , frere & fucceffeur d'Uladiflas , 
}ura auffi robfervation de cette paix en 
1447. Enfin le 19 juillet de Tan 1452, 
le même Caiimir confirma encore la paix 
de Brzefc avec le Grand* Maître Louis 
d'Erlichshaufen ; & quelques difficultés qui 
s'étoient élevées de part & d'autre, dît 
Dlugofs / furent entièrement afToupigs ^ 
mais cet écrivain s'eft trompé ; car on ne 
put arracher au Roi de Pologne la fen- 
tence des Nonces de l'an inpi <i^^ I^^ 
Polonois s*étoient obligés de rendre par 
ce traité. Cet aheurtement étoir d'autant 
, plus remarquable , que le Roi Uladiflas 
avoit déclaré dans l'aâe de la dernière 
paix f qu'il caiToit 6c ahnulloit cette fen- 
èence, c'eft- à-dire, qu^il déclaroit qu'elle 
ne pouvoir plus produire aucun effet ; 
mais il eft apparent que. les Polonois ne 
fe regardoient pas comme liés par les fer- , 
mens qu'ils faifoient à l'Ordre ; c'eft pour- 
quoi ils vouloient conferver l'original de 
cette fentence , afin de s'en fervir au be- 
' foin pour recommencer leursodieufés chi- 
^ canes. Une grande partie dç Ja PruiTe 
s*étant révoltée au commencement de 
février de l'an 1454, le RoiCafimir, qui 
avoit juré robfervation de la dernière paix 
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dix-huit mois auparavant , ne balança pas • 
de prendre le parti des rebelles , & de faifir ^Q^{f 
cette occafion pour envahir la Pruflfe : d*£kuchs^ 
il voulut encore faire valoir la fentcnce*^^*^^' 
des Nonces au congrès tenu à Thorn 
en 1464, & Ton ne peut pas dout^er 
qu'il ne l'ait encore employée en 1466 f 
lorfqu'on fit la paix de Thorn , qui mit . . \. 

fin à cette guerre terrible , &t qui ruina 
rOrdre Teutonique ( 1 )• Voilà avec quelle 
jufiice Cafitnir unit à fa couronne la Po« 
méranie 9 Culm & Michalov , domaines 
qui n'auroient jamais dû cefTer de lui ap* 
partenir, fuivant les écrivains Polonots, 
Quant aux autres parties de la Pruffe qu'il 
s'appropria 9 fans avoir le moindre pré- 
texte à alléguer ) il eft clair qu'il ne s'en 
empara qu'en vertu du droit du phis 
fort (*)• 

m I I——.——— I I — 1— — I I ' ■ » 

(i) On peut d'ao^ant moins douter que Cafimîc 
se r» foie fem de cette Ceotence en 1464 , qnt ooui 
▼etront que (et fuccefleurs la réclamcient eoeorc daus 
Toceafiom 

(2) Nous nous flattons d'avoir montré avec Va plut 
grande évidence , que la Poméranie , ainfi ^ue les 
payi de Culm & 4e Michalow , avoient été acquit légi- 
timement par l'Ordre ; n^ais s*il é(oit refté quelque 
tfoute , il doit être levé par toul les évéoemeni qui 
ont fuivî cette acquifition. La. Cour de Rome avptc 
retenti (i long-tems des plaintes des deux parties , 
qu'on ne peut pas douter qu'elle n'ait .été parfaite- 
ment fnftruite des droits d'un chaciin *, 6c la conduite 
qu'elle a tenue dans les derniers tems (ur cette affaire « 
fil «ne preuve qu'elle étoic co^v^ibcac du bon 
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Si Von joint cette récapitulation i 
Xoui'f ^«ïl« n"« "^«5 «von$ faire dans le troi- 
B*ERLicaf (ieme tome , de roas les ëvénemens qui 

*Rrflcrion. ^"^ ^^ *'?" ^^P"" racquifition de la Po- 

fufcct"?°'««^ranîe jufqu'à la paix de Kalisch , on 

Capitula- aura un précis fidèle Ôc exaô de la ma- 

p^^^ ^^niere dont les Polonois fe font conduits 

Juiy.* â regard de l'Ordre Teutonique. Je dis 

que ce précis eft fidèle , parce que j'ai 

chercha la vérité , & que je croîs de 

bonne foi l'avoir trouvée : je dis encore 

qu'il eft exaâ, parce que les faits dé* 

veloppés dans le cerps de Touvrage ^ 

font prefque tous fondés fur le témoin 

gnage inconteftable des Chartres , & que 

les autres qui n'ont pas cette fanftlon , 

^roît dei Chevaliers. Depuis long*temi let Pspet 
tnyaiUoicnt i pacifier tontes ies Puiffanccs chré* 
tiennes pour les unit contre les Tares , & les divi^ 
fions d<s Tcutonîques avec les Polonois étoleoc ua 
des plus grands obllacles à ce que Ton pftt faire 
quelque entr^prife pour les réprimer j parce que la 
Poloj^ne étcit une d^s Puiifances q;ii pouvoir le mieux 
•îder les Hongrois, qui étoient les plus expofés. Or 
toutes les prétentions des Polonois contre l'Ordre » 
fe réduiroitnt aux protrinces de Poméraiiie , de Culm 
ac de Mie h aie V » Se Ton ne p«yt pas douter que , 
fi les Papes n'avoreat pas été convaincus que les Polo- 
nois les rt^ndiqooienr in)uftement , is auroient fa 
trouver le moyen d'oMiger les Chevalicrf 4 s'en 
défaifir : mais^ nous verron» au contraire nue Je Roi 
de Pologne ayant fait dépendre U vaHiiicé d^ lat 
paix de Thorn du confementenr daP bc; Paal 11^ 
«t fes facceflf urs\, refui^tenc d« la ccDftssxer. 
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font tirés des hHlorîens Folonois , ou ' 
hors d'autres écrivains qui ne font pas i^^îs 
favorables à FOrdre Teutonique. Cepen* D^EKticM»* 
daot, comme rien n'cft fi difficile à dé- ■^^"»' 
couvrir que la vérité , quand elle eft voî* 
lée par les ttifioriens , je n'ai pas ia folle 
préfomption de croire , que je ne m« 
ftiis fasBais trompé dan< le grand nom- 
Ire de difcuilions où )Vi été entraîné 
par la nature de cet ouvrage : ainfi je 
faurat gré au critique éclairé, qui voudra 
bien me faire connoitre mes erreurs , s'il 
n/en eft échappé , dans Tefpoir d'avoir 
roccafiôn de les redrieficf • 

Qtiotque les^ Polonois d'aujourd'hui 
n^ foient pas refponfables de la mauvaife 
fbi de bur ascêcres , je m'attends bien 
que fi quelque exemplaire de cet ouvrage 
parvient jijfqu'en Pologne , il y fera vi- 
vement cenfuré ; car quel moyen d'i- 
maginer qu'on pardonne i un écrivain 
qui manque de refpefl à Dlugofs &c k 
Cromer } De quel c6té que la lumière 
vienne» je la verrai toujours avec plai- 
fir; nrai» je crois pouvoir avertir celui 
qui entreprendra de défendre les Polo- 
n04JE , qn^l doit combattre à armes éga- 
les , s'il veut le faire avec fuccè?. Pour 
cela il faui^ qu'il produife de nouvelle) 
Chartres qui détruifçnt l'autorité de celles 
c^ue jVi eiïipToyées y ou qu'il prouve que 
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cdles-ci font altérées (i), ou enfin qull 

L^^u^'s f*^^ ^°*^ ^^^ )^ ^^* ^^ *"*' **•" • ^**' '^ 
D'ERLiCHf Ton vouloit contefter l'autorité des char- 
«^v>BN. jj,gj pgj. ^gj,^ j^ Dlugoff & de fesco- 

piftes f ou fi l'on venoit 4 s'infcrire en 
faux contre cette foule d'aveux échap* 
pis â ce .même Dlugofs , en s'appuyant 
fur d'autres paiïages de fon hiftoire i ou 
des écrivains qui l'ont fuivi , on fent bien 
qu'on ne perfuaderoit tout au plus que 
le peuple des leâeurs qui ne réfléchît 
pas , éc que ce feroit s'avouer vaincu 
vis-à-vis de toutes les perfonnes capa* 
bles de réflexion , qui auront lu cerEf« 
fai fur l'Hiftoire de l'Ordre Teutonique. 
Il fe préfente cependant une objeâien 
fpécieufe. On pourroit demander , s'il eft 
poffible que la vérité ait été méconnue 
pendant pluiieurs fiecles par tant d'hif- 
toriens qui ont répété les mêmes chofes , 
te fi Ton peut accorder quelque créance 
à un écrivain , qui vient û long - tems 
après les autres , & qui s'avife de con- 
tredire ce qui a été cru jufqu'à préfent 
par tous les favans de l'Europe ? Mais 
la réponfe eft aifée. Perfonne ]ufqu'à pré- 
fent n'a entrepris d'examiner l'Hifloire de 

(I) Cela eft Impoffible pour les cbartres tirfcs da 
Code diplomatique de la Polociie« pttift}BVllet font 
•eihenciquéei par des CommiiEBirei ^ne le Séflii 
•voit «omméi a cci cfiet. 
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H Pologne à la lueur du flambeau Je 
la critique ; ainft les fables fe font accrë- lo^Ô^', 
ditées à force d'être répétées : cepcn- d'Eruch»- 
dant il eft poffiWe de réfiiter Diugofs & "^^**"- ' 
fes copifies par eux-hiémes 9. en profitant 
des aveux que la vérité leur arrache fi 
fou vent 9 pour les mettre en oppoiition 
avec leurs déclamations ; mais la tâche 
iferoit pénible & même dégoûtante ; ainfi 
U n'eft pas furprenant que perfoniie ne 
s*en Toit chargé* Le moyen le plus court . 
& le plus certain de jetter quelque jour 
fur Thiftoire dé ce pays-là , étoit la pu* 
blication des Chartres; auffi ne faurions 
nous affez remercier les Polonois d'avoir 
permis au P. Dogiel de tirer de Içurs 
archives , celles qui peuvent éclaircir la 
partie de leur hifioire qui regarde TOr- 
dre Teutonique. En nous en fervant pour 
rétablir les faits défigurés par les écri- 
vains Polonois 9 nous remplififons une 
partie des vues de l'éditeur du code di« 
^plomatique de la Pologne; car, malgré 
, qu^il ait emprunté le langage de Diugofs^ 
. éc de Cromer, pour fe déchaîner con- 
tre l'Ordre, il a eu foin d'avertir dans 
le Pro/peSus qui eu à la tête du premier 
tome , que la publication de ces Char- 
tres étoit lé feul moyen de confondre 
les fables des écrivains de fa nation , 
qu'il traite auffi mal que je puis le faire j 
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' après Ie$ avoir pris cent fois for ié fait ; 
L?îns ^^^ ^' '^'y ^ aucune témérité de ma 
n^^LtCHs* part j à contredire ce que taot d'écrivains 
HAi/siN. ^^j répété depuis plufieisrs fiécles, parce 
qu'on ne prefcrit pas contre la vérité (i)« 
Ùeû au lefteur impartial , Ôefur^tout au 
ledeur inflrait , à )uger fi j'ai employé 
avec quelque fuccès , les armes que les 
Polonois m'ont mifes entre les mams 
pour combattre leurs htftoriens. 
nci'HtC Peu de perfonnes lifent les anciens 
ScS^iteac! ^^^3Î"5 Polonois ; mais îl y a un ou- 
vrage modetne qui eft entre tes mains 
de tout le monde , & qui a prévenu beau* 
Coup de leâeurs contre l'Ordre Tcuto- 
nique; ainfi il eft à propos d'en dire un mot. 
M. le Chevalier de Sotignac , après s'é« 
tre diftingué par des éloges académiques , 
auxquels il auroît dû fe tenir, a fait un 
ouvrage en 5 petits volumes in-tx ,9"^ 
ne contiennent que 1^29 pages de dii^ 
cours , dans lefquels il a prétendu ren« 
fermer Thiftoire de la Pologne, depuis 
Tan 550 îufqu'en 1)75 ; & il a décoré 
ce mince abrégé des écrivains Polonois , 
qu'il a copiés fans jugement &c fans cri« 
tique , du titre pompeux d'Hiftoire gé« 

(I) Vofn ci-dcfTtts la note ém U page 41I , da 
tome fécond. Le ment Prcfptaus c«n tient encore 
dStttret chofes reaiar<)u»bles » mais j'aime mieux y 
ffovoyci U IcUcur « ^uc de multiplier les esualcs. 
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«éralè dç Pologne* La relation de la 
grande guerre de 15 ans, que rious ve- l^^^^'j 
noïïi» de décrire, remplit i peine 14 ou i>*Eaiicii«. 
j 5 pges : il y parlç de la bataille de »^^=***^ 
Choiniiz & de Tachât de Marienbourg ; 
mais il ne dit mot des différentes en« 
tr^eprifes que le Roi fit en Prufle. à la 
tête de toutes les forces de la Pologne. 
Quant à fa manière de voir & d'écrire , 
en yôicfi un échantillon* Après avoir rap* 
porté l'achat de. MarienbcHirg : >» Ce mar* 
H^ ché conclu » dit- il , il ne relia plus Tûm. 4. 
w rien aux Chevaliers , de la Couverai- ^*^* "*' 
M neté qu'il s'étoient sMTOgée. On les fit 
» conduire eux & leur Grand ^ Maître 
» Loui» d'Erlichshaufen , jufqu'aux fron* 
» tieres de la Prufife 9 d'où ils fe répan- 
H dirent dans toutes les Cours d'Allemmi^ 
» gne qu'ils connoiflbient difpofées i 
» leur dotiçer du iecours« Les plaintes 
»»'qué leur arracboit leur malheur, fou* 
»: tenoient mal Tidée qu'on s'étoit faite de 
» leur courage. Au lieu de cette dou- 
y> leur fage & modefie que l'honneur 
» eicire , on ne voyoit en eux qu'une 
>» aigreur brutale , telle que l'intérêt la 
9» fait nsutre dans les cœurs les plus bas. a 
Voici encore comme iî annonce le traité 
de paix de l'an 1466. ^ Le tems ctoît iHd. pûg^ 
» venu , dît-i! , où les Chevaliers dc-^^^^^* 
» vaient expier leur orgueilleufe bruta* 
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w lité 6c tous les crimes qui dëshonno^ 
to^v^'s ^ roient leur état de Religieux 9 & qui 
.B*£RiicHffn aviliiToient même le titre de Souve* 
>» rains , qu'ils avoient acquis par leurs 
>» brigandages &c. « Ainfi ce corps com« 
pofé de la plus illuftre noblefle de !'£»- 
pire , n'étoit ^ félon lui 9 qu*ttn amas de 
brigands 9 de gens fans ame , livrés à 
tous les crimes ; 6c les Salza , les Kni« 
prode, les Jungingen 9 Louis d*Erlichshaii» 
fen lui-même 9 & tant (i*autres Grands- 
Maîtres dont nous avons admiré les ver* 
tus &c le courage héroïque , n'ont été que 
les che& d'une bande de voleurs &c de fcé- 
lérats. Nous avons déjà parlé ailleurs.de 
l'ouvr^ige de Mr. de Solignac 9 qui eft 
écrit d'un bout à l'autre fur le même 
ton « • • • Mais c'eft trop nous arrêter avec 
ce chetif hiftorien : ainfi nous ne pren« 
drons pas la peine de faire remarquer 
les fauàetés ou les bévues qui font con* 
tenues dans ce peu de lignes que nous 
avons tranfcrites (1). 



(O Je ne fait pas le feul qui ai remiraué Ici 
faufTetés de Dlugofi & les erreurs de Mr. de So- 
lignac. Voici comme f*cvpliqtte le Rédaâeor de VEf' 
prit deê Journmux^ année 1 jt 2 ^ mois de décembre, 
page 184, en a»nooçancle premier volume de l'Hif- 
coire diplomacique & de It defcripûon de la .ville 
de Breilaw , ouvrage allemand imprimé dans cette 
ville en 178^ Cette premitre p^tie , dit-il , eJL par- 
tagée €n 36 IcttriSj |«i vunMnt d*un farant qui a 
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Aoffi-tôt après la concluiion delà paix , ' 



on envoya des Ambafiadeurs i Rome l^^^^', 
pour en demander la confirmation ,ainfi D*EKLicHt* 
que la dignité de Cardinal pour TEvê- «*"""• 
que de Lavant, qui en «voit été le mé- J^J^^Sll 
diateur (1). Les écrivains Polonois van- fadeurs i 
tent beaucoup la manière jufte & dé- ^^f * ^|., 
iintéreifée .avec laquelle le Légat avoit pag, II].'' 
conduit cette négociation ; mais ils ne 1466. 
le louent que parce qu'ils avoient ob- 
tenu tout ce qu'ils défiroient ^ & c'étoit 
par les mêmes motifs qu'ils avoient blâ* 
mé tous fes prédéceiTeurs , qui n'étoient 



pénétré danê Ub archivée $r fu faire ufage des dU 
plôme* avec ^oût & dijeemement» On peut dont 
le* eonfidérer' comme dt» mémoire» fidèles qui reâ\^ 
fieront bien des erteurs des hiftoriens , non^feuUmtnt 
de la Siléjîe » mais ûujjî de la Pologne & de Ia 
Bohême ^ notamment de ' Dlugofs ^ Solipnae & Pel» 
fffi. Voici encore ce que die l'Auteur dei 3 Siècles 
de U lictcrature françoife fur Thifloire de Mr. dtt 
SoKgnac. Vhiftoire de Pologne pajje pour le meit" 
leitr ouvrage dt ^M* de Solignac , èr fer oit une e»» 
sellente hijToire aux yeux de tout le monde , fi le n«* 
turel & U fimplicité étoient le» jeulet qualités qu'on 
jloît exiger a* un hiftorien ; mais ces qualités » pour 
être préi'ie^fis , ne font P^sje feules nictJJ'airt» j fr 
malhturtuftment M. de Solignac n'en a pas connu 
d'autres. Je vne (vnt feiri de l'édition faite à Ainf» 
terdam en 1751 de rKiRoire de M. de Solignac : 
!e 6f» tome imprimé en lyto n'eft pat de lui. 

(I) fizoTÎut rapporte (tom, 17» pag» s^2 & fiq^i 
la harangue des Ambaffadcurs Poîonoîs au Pape s 
mais comme elle ne contient pas toutes les de» 
mandes qn'on écoit convenu de faire , il e(l appa* 
parent qu*ei le e(l de la compofltioo de cet hiftoxicn^ 
^ui a'avoit pts yu U ttalté. 
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pas entrés dans leurs vues. Quelifue rui- 
I o V it neufe que fût cette paix , les Teutomques 
i>*ÉRiiG«t- dévoient la regarder , comine un bien- 
* fait de la Providence , puirqu'ils avoîent 
été à la veille de perdre toute la PruflTe ; 
ainfi ils ne pourvoient que lavoir bon gré 
au Légat de s'être mêlé de cette négo- 
ciation. Cependant les facrifices que l'Or- 
dre avoît faits , étoient arrachés par la 
violence & rmjuftice de Tes ennemis ; 6c 
comme on peut jager par la conduite 
du Pape 9 qu'il n'entendoit pas que la 
Pruffe fut démanbrée en faveur de la 
Pologne , on en peut conclure que \e 
JLégat avolt outrepaifé fes pouvoirs. Nous 
verrons en effet que Paul IL refufa fous 
diiTérens prétextes de confirmer la paix , 
& que les Potenois ne purent' obtenir ^ 
la levée de l'excommunication qui avoir 
été. fulminée contre les Pruflîens, dans 
laquelle ils étoient eux-mêmes envelop- 
pés i car il eft de fait, d'après le témoi- 
gnage des écrivains de leur nation , que 
l'excommunication des Pruffiens avoir 
été furpendue, mais pas levée, lors de 
la tenue du congrès de Thorti , où l'on 
avoir fait la dernière paix. 

tîon" dc"I ^^ J^"^ ^^ ^^' ^^^^'" » 'ï ^^ novem- 
conduite de bre , Ics Députés des villes & des pro^ 

^'^sthùt ^'""* ^^ '* ^^"^^ Royale, s'affemble- 
4dU.Glm. T^nt a Marienbourg /où le Roi envoya 
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rEvêque de V/'ladi^lau comnje principal 
Commiflatrc. A cette afifembléc ou les ^^^' 
Pôlonois firent iei>r poffible pour tirer d'ërlichi- 
de l'argent , afin de pouvoir renvoyer *'a^*'«- 
les troupes qui étoient encore en Prufle , •^^^^*^"''^ 
U commença à s'élever des difficultés , .^^ 
entre les Prufliess & les Pôlonois. Les 
Députés de la nation ayant à leur tête 
Stybor deBairen^ Gouverneur de la P-ruiTe 
Royale, furent trouver les Evéques de 
Wlad^slau & de Culm ; &: Baifen leur 
dit : qu'ayant des chofes import^intes i 
régler entre eux , il falloit qu'ils convo- 
quaient tous les abfens qui avoient le 
droit de fe trouver a cette aiïemblée; 
car , ajouta-t-il , il y a des perfonnes 
qui commettent préfentement des aâes 
de violence dans le pays , dont on n'a 
jamais oui parler , pendant qu'il étoit 
ibumis à la domination de l'Ordre Teu- 
tonique. Les Ëvéques mécontens, pré- 
tendirent que les Pruflîens ne pouvoient 
ni s'aflembler ni délibérer à leur infçu; 
mais le Gouverneur répliqua ^ qu'il les 
prioit de ne pas trouver mauvais qu'ils 
(uiviffent leur projet, parce qu'ils étoitnt 
importunés par le-peuple, qui fe plaignpiC 
de la manière violente dont il étoit traité j 
Se à laquelle il n'étolt pas accoutumé: 
' ce qui ne faifoit que croître tous les jours ^ 
depuis que les Commiflaires étoient arrîr 
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vé$ dans le ^ays. L^vêque de AVÎadU- 

c^^u^'s '^" ^y^^ demandé cjucls' étoient ces ac- 

h'Eflichs- tes de violence dont on fe plaignoît , 

«AusEw. ^^ j^j ^jjjj Kexemplc d'un cerrain Jean 

* ^ ^e Walftein , qu'un Gentilhomme nomin^ 

Knorrowski avoit chaffé de fa maifon; 

ajoutant que c'ëtoit une chofe inouïe dans 

le pays , & que û un Commandeur en 

^voit fait autant , lorfque toute la PruflTe 

^toit foumife à l'Ordre Teutonique , il 

auroit été dépofé de Ton emploi & puni 

rîgour^ufement (i}. 



^ . ii) Comme tout le inonde n'a pas l'Hinoire 4« 
5£hutz « notis ne pourons nous difpenffr de mettre 
le ccxte même fous Itt yeux dti leûeur. jNun gitti" 

fin land vnd fl-ûdte dtrwegtn fur dm htfchoff fu 
tflaixf , und fur den \u CuJmtnfée , und fprach Jer 
* ,€rubernntor , et wcttn vichtigt fachtn unttr ihntit 
Xuyerrichten , darumh notig , dat die andern ÂbwA" 
finden von larid und fladten auch dar^u /^efordert 
wurétn; danu lûdêr gott gekUget , in gegtnwer» 
tigkeit folcht gewalt in diejtn landtn durch etUch€ 
tntfmnét und furgcnommen ururde , die denn hey 
fCfeiten der regierung ut^ htrrfckafft dtt Ordtna 
piewarlichwere gehortt gffrefcn , darumb von not* 
àtn wfre , mit hreittrm ratht in foiche fathen {a- 

àpmmen,»é. & plus bas Worduff der herr 

gkbcruMtor fagte , lîcben htrm , habet uns nicktfar 
urg, dat unfere xufammenkunfft oA/ie euch gtfckU 
^kt t denn un» kommen viel jachen fur^ und mehr 
den euck , das volck ubtrlaufft un» manckertey , und 
trkiaget fiek uber gewaU , die auch non mthr und . 
firder gffchieht « feid der ^eit ai» ihr iit das land 
j^ekommen Jeid , denn vwrmahl» , welcher gewaû 
I9\r nicht gewohntt fein .... Darauff der Ltflavnf» 
fihe bifihofffragte : W^rdenn foiche gewalt gethun 
httte : da varJ benomet Jan von JVaffietn , der 
ctjim von sd^ Knorrow»ki mit gefyamntnem arm* 

Avant 
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Avant d'avoir appris le forfait que ' 
Ton citoit pour exemple à l'Evéque de lo^J^', 
Wladiflau , & qui étoit par conféquent D'ERiiciffr 
le plus criant de tous, le lefteur, qui "^^"^* 
n'a pas oublié les plaintes qu!on avoit pot* 
tées contre lesTeutoniques,devoit s'atten- 
dre que les Polohois avoient fait mpurir 
une quantité de Prufliens à petit feu ; caf 
il ne fallott rien moins qu'une pareille 
cruauté , pour furpafTer celle que l'on 
attribuoit aux Chevaliers t mais pas du 
tout, ce forfait inoui dans le pays, du 
fems de TOrdre Teutonique , étoit qu'un 
habitant avoit été chafle violemment de 
fa maifon , avec, toute fa famille ; &c c'é- 
toit Stybor de Bàifen & les autres chefs 
de la révolte qui atteftoient , que û un 
Commandeur avoit commis un pareil 

attentat, il en auroit été puni févére- 

.',_ .m ^ 

hrofttn , mit feî^m w€ib uni kîndtrn » ans feinem 
hofege/foj/en uiH gfjoget hettt , da doch feine 
hauJffraUf mit fchwtrtm Uiht gitnge , dai doch un^ 
gckoret wtr^ in diefen landcn ^u gefehehen , tmd 
hme ta vormals bey des Ordens leiten ein gebie^ 
tlgtr gethan' , tr were entfetlet von feinem ûmpte, 
und hertiglichtn darumb gejiraffet werden» Loc. Cit* 
0& a déjà tu ailleurs le dernier paffage : ma» fi 
les écrivain* fe fooc permis de répéter cent foii les 
mêmes calomtûet contre TOrdre « on ae doit pas 
crauver mauvais que nous difions deux fois lia même 
thofe pour (a {uftificatton. Les nafiages de Schutx. 

Sue nous venons de rapporter ^ (e trouvent dans let 
eux éditions allemandes de cet hiftorien, dont l'une 
n été faite à Zetbft «a 1^92 9 & l'autre à £iflebca 

Tome ni. H 
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ment; & ï qui atteftoient-ils cette vé- 

ILc^v^is ^^^ ^ ^ ^^* Polonois , Z}xx CommiflaH 

»*fi&LieHf« tes de ce même Cafimir k qui ils avoient 

iuvfiii. jjj ç^jjj £^jj^ qy^jlj 1^ choififlbient pour 

leur maître y parce qu'ils ne pou voient 

Îlus fottfFrir la tyrannie des Chevaliers 
^eiitoniques : ainfi ils avouoient hau« 
tement qu'ils avoient M des calomnia- 
teurs, 8c que c'ëtoit refprit de révolte 
qui leur avoit fait imaginer une quan* 
titë de faufTetës contre l'Ordre , ou qui 
les avoit portés à groffi^ les objets ; car 
)e fuis bien éloigné de prétendre que les 
Chevaliers n'aient eut aucun tort i 
l'égard de leurs fujets ( i )• Je ne faurois 
trop le répéter j quand l'hiftoire garde- 
roit le filence fur ce point U, on ne 
pourroit pas douter que plufieurs Che- 
valiers n'aient abufé du pouvoir qui 
leur avoit été confié , ^patce que Ton 
rencontre la même chofe dans les an- 
nales de tous les pays ; it l'on ne pour- 
roit jamais fe perfuader que plufieurs 
coupables n'eufient évité la punition 
qu'ils avoient méritée, parce qu'on en 
Yoit des exemples par-tout. Mais ce n'é« 
toit qu'avec la plus grande injuflice que 

(I) Stybor de Baîfcn, cpii étoit alors Gouverneur 
ût U PrufTe Royale , écoit un des Gentilshommes 

Îui aToiem figoé l« coofèdératton en 1440 , au nom 
< U ooblc^f 4tt ctfitpB de Rifcabours, 
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les Pruffiens , fondés peut-être fur quel- 
quc$ exemples, crioient que tous les lo^u% 
Chevaliers sVtoient rendus coupables & d*£rlichi- 
qu'ils avoient commis ces excès impuné- '*^^**' 
ment ; car nous avons la preuve du 
contraire , tant dans la déposition du 
Grand-Màitre de Plauen & de Ton cou- 
fin le Commandeur de Dantzig, que 
dans l'abandon que l'Ordre fit de Gofviii 
d'Afchenberg , Commandeur de Grubyn ^ 
à toute la rigueur de la juftice, fi on 
pouvoir fe faifir du coupable; & enfin 
dans le témoignage que les Pruffiens 
rendirent eux-mêmes aux Commiflaires 
du Roi de Pologne. Or » ce témoignage 
eft du plus grand poids ; • car on peut 
aflurer qu'il n'v a rien dans l'ouvrage 
de Schutz , qu'd ait regardé pour plus 
indubitable que cet événement, puif- 
qu'il prouve contre lui-même. Un hif- 
torien aveuglé par la paflion, ou fubju* 
gué par le préjugé, peut bien imaginer 
des événemens pour favinifer le TyOéme 
qu'il a adopté, comme jon en voit tant 
d'exemples dans l'hiftoire de ce tems*li; 
mais il feroit abfurde de précendre qu'it 
en ait inventé pour le détruire. Si l'on 
demande comment un hiftorien aufii grave^ 
que Schutz a pu tomber dans une pa* 
teille contradiâion , en rapportant pro- 
bablement j fans s'en apperçevoir ^ un 

H X 
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événement qui détruit ce qu'il s*eft ef* 
l^^û^'s ^^^^^ d'établir auparavant? On répon- 
p*eklichs- dra^ que la vérité ^ en fait d'hiftoire 9 
peut-être comparée à un feu couvert 
dont il s'échappe toujours quelque 
étincelle pour l'indiquer i ceux qui fe 
donnent la peine de la chercher 9 fie 
que la Providence permet que ceux qui 
prennent le plus de foin de la cacher ^ 
le décèlent ordinairement par leur im- 
prudence : nous en. avons vu beaucoup 
d'exemples dans l'hiftoire de la Pologne 
de Dlugofs 9 où cet écrivain ne déclame 
jamais injuftement contre l'Ordre Teu« 
toniqué^ fans qu'il lui échappe quelque 
trait propre .à Je convaincre de faufleté. 
Si on joint ce paiTage de Schutz aux 
différente^ obfervations que nous avons 
faites en rapportant les caufes & lés 
fuites de la révolution ; fi on fe rappelle 
que cette , révolution n'a pas été auffi 
entière quelles hifloriens l'ont prétendu; 
il Ton fe fou vient que beaucoup de Pruf* 
fiens fe font remis vQlontaireipent fous 
le joug de l'Ordre, & que ces mêmes 
Pruffiens Tont fervi fidèlement pendant 
la plus grande partie de la guerre , je 
m'attends que le leâeur équitable n'at- 
tribuera pas la révolte à la prétendue ty« 
fannie de l'Ordre; mais à Tintroduâion 
de l'héréfîe en Prufle ; à la richefle des 
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grandes villes & fur-touc de celle deDant- 
zîg, qui les engageoit à tendre à Tindépen- to^^is 
dance; à -IWprit de vertige qui s'cm- d'Eruchi- 
pare aifément du peuple, quand il cft"^^***** 
animé par les Grands; &* enfin à la 
jnauvaife politique du Grand - Maître 
Kuchmeifter, &c à la foibleffe de Ruf* 
dorf ion Succeflêur , qui loin de réprimer 
les enf réprifes des Pruffiens , les a au con- 
traire enhardis par une funefte condefcen- 
dance. Si le& étrangers trouvent que je me 
fliis trop étendu fur la juftification de TOr*- 
.dre^jé me flatte que la nobleife de l'Al- 
lemagne m'en faura gré : c>ft fa caufe q^c 
je foutiiens; car quelle eft la grande mai- 
jbn , quelle eft même la maifon fouve- 
raine de l'Empire qui n'a pas donné des 
Chevaliers à 1 Ordre Teutoniqùe? 

Caiimir fte pouvant engager les Po- Noureiifi 
lonois à lui fournir l'argent qui étoit ^ppUnie*. 
dû aux troupes qu'il avoit employées Schut^. p. 
contre l'Ordre , étoit bien éloigné de ^*'^ ^ ^'** 
pouvoir fatisfaire aux engagemens qu'il '^^7* 
avoit contraâés avec le Grand - Maî- 
tre; c'eft pourquoi il envoya des Com- 
miffaires en PrufTe au commencement 
de l'an 1467, pour engager les vil- 
les à acquitter cette obligation ; mais 
ils y trouvèrent une extrême ré- 
pugnance ; & ce ne fut que long- 
tems après , que les Polonois obtinrent 

H j 
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XXIX ^"^ ^^^ Prufficns fc chargcroicnt de la 
louis pl«« grande partie de cette dette. Qucl- 
ïfvs"»?*' ^5 àéuiUé que fût le dernier traité de 
paix , il reftoit beaucoup de chofes qui 
n'avoient pas été prévues ; & conlime 
il s'élevoit déjà de nouvelles difficultés, 
& que les deux partis Te croyoient au- 
torifés à faire des plaintes Tun contre 
l'autre , on tînt une affewblée à Elbing 
au mois de Février , où le Maréchal de 
Plauen fe rendit au nom du Grand-Mai* 
tre avec quelques autres Chevaliers & 
les Députés des trois villes de Konigsberg* 
On applanit toutes les difficultés dans 
» cette aflemblée, & Ton <;onvint que la 
monnoie du Grand-Maître feroit reçue 
dans la Prufle-Royale^ tout comnœ celle 
qui avoit été frappée pendant la guerre 
à Dantzig, à Thorn &c à Ëlbing , feroit 
feçue dans la Pruffe Teutonique. 
Mort ëii Cet accord eft le dernier événement 
Crand-Mat^yj j^î^ eu lieu pendant le Magiftere du 
1467. Grand - Maître Louis d'Erlichshaufeiu 
Ce Prince étant tombé malade â Ko- 
nigsberg , décéda pieufement 9 muni des 
Sacremens de l'Eglife, le 4 Avril 1467 9 
& fut inhumé dans la Cathédrale ( 1 )• 



( x) Sehotz ne marque pat le )o|ir de fa niorl^ 
^ dit feulement qu'il mourut peu de temr avant la 
Pebucftte, ce qui reYieodroîi i la mi-oiat} maii 



at. 
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C*ëtoît un homme modefte, & qui fa- 
iroit paffablement le latin, dit Diugofs, i,o^y^V 
mais qui étoit foupçonné d'aimer les d*Crlicki» 
femmes & le vin. Après nous avoir "^"**"' 
inftniir des défauts que Ton attribuoit au '^' ^' 
Grand-Maître ^ & delà manière édifiante • 
dont il les avoit abjurés à fa ifiort , le 
même écrivain , dont l'imagination fertile 
femoit des fables par* tout ^ raconte les 
chofes les plus ridicules. Selon lui, le 
Grand- Maître avoit un fi tendre atta* 
cbement pour le Roi de Pologne^ & 
caufe des bienfaits qu'il en avoit reçus 
à Thorn, qu'il répétoit fouvent, qu'il 
li'avoit de regret à la vie que parce 
qu'il ne pourroit plus jouir de Tes bon* 
^s. Cafîmir lui ayant envoyé de très* 
be^x préfens, lorfqu'il étoit au lit de 
la mort , ils augmentèrent Tes regrets ^ 
& il fit dire au Roi : que le dernier 
traité ayant procuré la paix âT Ton Or* 



Dlugofi marque pofitîvemenc qu'il inoufut le rtmcdî 
avtnt II clore Pique, quitricme jour du mois d'avril : 
cpoime il étoit contemporain. 8( qu'il ii*avoit au- 
cun incérêt à déguifer la ▼çrlté^ noui ne pouvoaa 
mieux Faire que de nous en rapporter i lui fur cet 
•bjet ; mais il n'en tft pai de mimt pour les ineptica 
qu'il raconte au fuje.t de la mort du Grand- Maître. 
Il efi trèi*iemaiquable i[ue Dlu^ofi compte ce Grand- 
Maître pour le 29mc. , comme il l'étoii cffeâivement , 
undii que les écrivains poftérieurs ne le «comptent que 
pour le 2tmc.| parce qu'ils ont méconnu Hcnci d« 
Hobcblolie. 

H4 
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dre^ il mourait content de tout, n'ayant 
t o'u^'s d'autre peine que de voir qu'il àlloit 
D'ERLicHf être privé de recevoir des marques de 
HAusjN. £^ bienfaifance , & il lui recommanda 
la défenfe de fon Ordre. Si Dlugofs 
avoit dit y que le Grand- Maître recon«* 
ciiié avec le Roi de Pologne, lut avoir 
pardonné de bon cceur tous les torts 
qu'il Im avoit faits, on le croiroit, 6c 
ce feroit une nouvelle preuve que ce 
Prince eft mort en bon chrétien. Mais 
que le Grand Maître de l'Ordre Teuto- 
uique ait aimé tendrement le Roi de 
Pologne à caufe des chétifs pré/ens qu'il 
lui avoit faits à la conclufion de la paix! 
Que ce Prince ait été content de tout, 
même du traité qui l'a voit dépouillé, 
& qu'il n'ait regretté la vie que parce 
qu'il allort être privé de recevoir de 
nouveaux bienfaits de l'ennemi mortel 
de fon Ordre , du Prince le plus injufte , 
qui avoit foulé aux pieds tous les fer* 
mens pour l'opprimer , pour l'écrafer ,' 
pour lui ravir la moitié de fes États f 
Voilà certainement un phénomène au- 
quel le leâeur ne s'attendoit pas : ce« 
pendant, û on fe rappelle que Dlugofs 
a dit 9 que les plus fenfés des Teutoni- 
ques avoient été très-affligés d'avoir battu 
les Polonois à Choinitz en 14^4, on 
fera moins furpris qu'il rapporte, que 
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le Grand-Maitre avoit aimé tendrement 
le Roi de Pologne à caufc de fes bien- ^^^J^* 
faits. Ces détails font indifFérens pour d'Frlichk 
le fond d€ Thiftoire ; mais ils fervent à «^us?k, 
fair« connoître fécrivain qui a été la ^ 
iburce de toutes les fauiTetés qui ont été 
répandues fur l'Ordre Teutonique depuis 
plttiieurs fiecles. 

Quand les écrivains contemporains fe ^^ ^lpgf« 
font livrés à leur imagination , il ne refte <4é7* ' 
d'autre moyen de connoître les hommes 
que d'examiner leurs aâions. D'après ce 
principe , il fera aifé de juger Louis d'Er« 
îichshaufen. Si onfefouvient de la fitua- 
tion où il fe trouva lors de la révolte 9 
& qu'il eut le courage defonger à fauver 

• fon Ordre , dans une circonftance où 
tout autre l'auroit cru perdu fans ref- 
fource ; fi on fe rappelle que la perte 
de Marienbourg A'a pu le décourager ; 
û on fe repréfente ce Prince trahi par 
la moitié de fes fujets , dénué de fe- 
cours , abandonné de (es alliés & de 
l'empire ^ faifant tête aux rebelles &c à 
la purffance formidable des Polonois , 

. & recouvrant plus de la moitié de (c$ 
domaines ; enfin fi on fe rappelle , qu'a- 
près le combat de Bauzig & Ja perte 
de fa flotte , qui portèrent le dernier 
coup aux afiaires de l'Ordre 9 il ne re- 
lâcha rien de fon aâivité , malgré Té- 

H j 
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' puifemenc & le mécontentement de fes 

low^'s '"i^^^ • ^ q"''l "^ ^^^^ qu^ quand il 
d'Erxichs. fut tellement dénué de moyens , qu'il 
«Av«ii. ^j^;j ^^j^jj lui.mê^e à rétat de pau- 
vreté 9 on conviendra certainement qu'il 
a été un des hommes les plus coura- 
geux qui aient jamais exifté : car les re- 
vers font toujours Fécueil du courage 
ordinaire , comme ils font la pierre de 
touche qui caraâérife le courage héroï- 
que; & qui a jamais effuyé plus de 
revers qu'Erlichshaufen ? & qui les a fou« 
tenus avec plus de fermeté ? Le Comte 
de Plauen » Maréchal fe l'Ordre , qu*Er- 
lichshaufen avoit nommé Lieutenant du 
Magiftere en cas d'accident , avoit cer* 
tainement beaucoup contribué à cette 
belle défenfe : c'étoit Plauen qui étoit 
employé dans toutes les négociations, 
c'eft toujours Plauen qu'on voit à la 
tête de toutes les entreprifes; fans lui 
rOrdre auroit probablement fuccombë 
plutôt. Mais la gloire de l'un, ne peut 
obfcurcir celle de l'autre : c'étoient deux 
grands hommes qui agilToient de con« 
cert 9 Se dont 1 union feule pouvoit 
produire de pareils effets. Comme les 
Princes ne peuvent pas tout fsdre par 
eux-mêmes > Taâivité & le courage de 
Plauen étoient néceflfaires au Grand- 
Maître peur lexécutton de fes projets; 
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mais Plauen auroît été le plus grande 
des hommes , qu'il n'auroit rien fsut if^^^fi 
pour rOrdre , fi fon maître n'avoit pas d^Sruchs* 
eu cette force de courage qui le ren-*^^**''^ 
doit fupérieur à tous les événemens , Se 
qui le portoit à ne jamais défefpérer du 
fuccès. 

On regrette de rencontrer fi peu de 
noms de Chevaliers dans la relation de 
cette guerre; toutefois on ne peut pas 
douter que beaucoup ne fe foient dif- 
tingués , puifque nous avons prouvé 
que rOrdre avoit eu plus de fuccès que 
(es ennemis , malgré qu'il eût fuccombi 
à la fin faute de moyens : ainfi l'on 
doit attribuer ce filence ^ à la qualité 
des hifloriens , qui nous ont laiiTé des 
defcriptions de la grande guerre : ils • 
étoient tous ennemis de l'Ordre , & ne 
fongeoîent qu'à dérober la connoifiance 
des événemens qui avoient été con- 
traires au parti qu'ils foutenoient , & 
par conféquent ils ne cherchoient -pas 
à faire connoitre les Chevaliers qui s'é- 
toient diflingués. On peut encore re^ 
marquer que ^ par le même principe 9 
ils attribuent toutes les expéditions aux 
Capitaines des troupes étrangères qui 
étoient à la folde de l'Ordre : mats ils 
ne perfuaderont jamais que les Cheval- 
liers Teutoniques p militaires par état • 

H 6 
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étoicnt reftës tranquilles ^ pendant qulls 

Lo^i^'i confioient le foin de les défendre à des 

»'Erlichs- mains étrangères : les Chevaliers étoient 

jiAvsBN. certainement à la tête de toutes les en- 

treprifes , les foldats étrangers ne les 

auroient pas û bien fervis, s'ils ne [eur 

avoient montré l'exemple. 

Après que le Grand-Maître eut fixé fa 
réfidence a Konigsberg , le Confeil de 
cette ville devint le Confeil fupréme oà 
l'on appella dç toute la Prufle Teuto- 
Eartk. nique. Â la paix , la réfidence du Grand* 
Jmcn. p. Hofpîtalier fut fixée à Brandebourg, 6c 
celle du Trapier le fut i Balga. 






\ - 
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INTERREGNE. 

JnLPRÈS la mort d'Erlichshauferi^e ^.^^^*^^^^^ 
Chapitre nomma Henri Reuss de Maître!*"* 
Plauen Vice-Grand-Maîtrc , ou Lieu- 1467. 
tenant du Magifterc; qualité qu'il avoit ,f**S'î* 
déjà réunie avec celle de Maréchal de/J^^^j^*^ 
rOrdre au commencement de Tan 14 56, 
Schutz rapporte qu'il étoit Commandeur 
fie Holland à la mort du Grand - Maître. 
Dans le récit que les hiftoriens font de 
là grande guerre , ils le défignent corn» 
tnunément par la qualité de Grand- Hof- 
pitalier & de Commandeur d'Elbing , qu'il 
avoit eue efFeâivement, & ne le nomment 
que Plauen ^ tandis que fbn nom étoit 
Reufs Plàuen ; à quoi nous nous fom- 
mes conformés y tant pour abréger , que 
pour ne pas mettre de robfcurité dans 
l'hiftoire , nous réfervant de donner dans 
cet endroit quelque éclairciiTement fur 
fa parenté avec l'ancien Grand - Maître 
de Plauen , dont nous lui verrons occu* 
per la place en 1469 (%)• Si on fait at« 

(1) La roaîfoQ de Plauen j Tune det plus ancienne! dt 
rSmpirc , deCcenii dei Comtes d'Oftérode ; noui 
allont donner un fragment de fa généalogie , ca 
commençant au p«rc commun des deux bctnchci doai 
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tention que Henri Reufs de Plauen avok 

été le confeil ^ le foutienSc le bras droit du 



Pane porta (implemeiit U nom de Plauen , Se Tau* 
ire y ajouta celui de Reafs » qu'eHe conferve encore 
anîourd'hiiî* 

H B N K I. ' 



Hcnri«Ie- Vieux* Henri Reufs le jeune. 



Henri. 

I 



Henri Che- 
valier. 



Henri-le- 
Vieux. 
Prince de 
rE«pire4 



Henri G. M. 
Teuceoique 
en 1410. 



i 



Henri- te« 

Jeune. 

Henri- le- 
Courageux» 

Henrilc 
Jeune. 



Heurt , fa Henri Corn* 
poftértté mandeur 
c'eftétein- dc0aazig. 
tecfti|7a* 



Henri le- Henri- 
Vieux Ie-Pttin6 

I dont 

Henri Renfa defcen* 
G. M. Teu* dent len. 
tonique en diffërcn- 
14^9» tes bran- 

ches des 
Princta 
9t des 
Cooatei- 
deReuCi 
Plauen 
d'aujour* 
dniui. 
Mr* de Bliferidiftt PrdfidtBt â Marlenbourg , prétend 
«ue l'on jr confefvolt une cbartie de l'an 1412 , de 
randén Grind-Maittc' Henri de Plauen , on on lie 
Cnr le fcean* S. Htinrièi Rtuf, 4t Plauen Mgri, Ge«. 
ntfûL Vojes SrUëi, Frtuji. iom. i»/«^«7i7» Maie 
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feu Grand- Maître 9 & qu'il avolt beaucoup 
contribué à la plus belle défenfe que l'on ait 
jamais faite , cela doit fufSre pour fa 
gloire. Cependant on ne peut paâer fous 
filence Téloge qu'en fait Krantz , qu'on WandaL 
doitregarder comme contemporain , puît '«^•««•««r« 
qu'il mourut en & ^ 17. Comme Henri a voit 
perdu un œil , & qu'il étoir très- fertile 
en ftratagémes, il le compare à Philippe, 
de Macédoine , à Annibal &c à Serto- 
rius , auxquels il prétend qu'il ne cé« 
doit 9 ni pour l'adrefle , ni pour la bra- 
voure : tous ces borgnes ^ dit-il , furent bien 
dédommagés de la perte de leurs yeux 
par la grandeur du courage qui les ani- 
moit. Quand cet éloge feroit outré , il 
prouveroit toujours que Plauen étoit un 
Capitaine très-rufé , & qui avoit fait une 
quantité d'aâions du plus grand éclat ^ 
fans quoi il n'auroit pas eu une pareille 
réputation chez l'étranger ; ce qui vient 
à l'appui de ce que nous avons dit ail- 
leurs; favoir, que les écrivains Pruffiens 
& Polonois ont fupprimé la plupart des 

rAuteor d« U vît d« ce Grtnd • Maftrt , <)it« 
Ton trouve dans Tgavrigc inrituU : Hiftorifcht Sanf 
langén , &c, imprimé à Halle co xjfi , foucient 
que c'eft une erreur • & qae le nem de Reufs t été 
uniquement aifeâé à tt branche cadette. Nout voyons 
cfFcaivemenr par le traité de Tborn de l'an 1411 ^u« 
cet ancien Grani- Maître n'f pot que 1« non de 
PUucB, €9d. Pgi. lom, 4, fêg. f4t 
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ëvénemens favorables aux Teutoniquei; 
L'accident qui avoir éborgné Plauea 
pendant la guerre, fur caufe qu'il cour- 
rur un nouveau danger immédiatement 
après la paix. Le Grand* Maître l'ayant 
envoyé à Elbing, dont il avoir été Com« 
Tauli, f. mandeur , le peuple qui s'occupe des 
^^^* moindres objets ,. s'attroupa devant la 

maifon où il étoit defcendu , & témoigna 
un grand déiir de le voir , principale- 
ment parce qu'il étoit borgne* Plauen , 
qui avoir peine à pardonner la révolte 
des Pruffiens, & particulièrement des El- 
bingeois qui lui avoient été foumis , fut 
piqué du motif de leur curiofité, & fe 
. monti-ant il leur dit : Me voici , & vous 
pouvez me coniidérer , vous qui êtes 
des traîtres à la Ste. Vierge , c'eft-à-dire^ 
à rOrdre qui eft fous fa proteâion : quel- 
ques-uns d'entre vous fe réjouiront de 
me voir encore en vie , & d'autres fe- 
ront fâchés de mon exiftencè ; mais je 
vous dis qu'au jour du jugement vous 
verrez condatriner Jean & Gabriel de 
Baifen , pour vous avoir engagés à la ré* 
volte. Ce reproche y qui étoit auffi déplacé 
que mérité , mit le peuple en fureur , ce 
qui obligea Plauen à fortir de la ville. 
Cette anecdote ne mériteroit pas d'être 
rapportée , fi elle ne faifoit connoitre 
deux des principaux iaftigateurs de là 
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révolte des Pruffiens. Au mois de mai Dlugofit 
le Vice -Grand-Maître, accompagné du^"*^' ♦•** 
Commandeur Conrard de Lichtenhàyn 
& de quelques autres / fe rendit a la 
diète de Pétriko'^ ^ où il fit avec le Roi 
l'échange des ratifications du dernier traité 
de paix , & reçut le ferment de garder 
cette paix , que firent les Grands de Po- 
logne qui ne s'étoient pas trouvés à Thorn 
lors de fa conclufion. 

Pendant que le Roi étoît à Nyepolo- ^* Ç*P« 
micze , a la nn du mois de Juin , il vit pas u paix, 
revenir Vincent Kielbaffa & Jean d'Of- JDiugefi. 
thorog , qu'il avoir envoyés à Rome pour ^^^' t*^* 
demander la confirmation de la paix & ^4 7^ 
la levée de l'excommunication qui avoit 
été lancée contre les Pruffiens , fans qu'ils 
eUflcnt obtenu ni l'un ni l'autre : le 
Pape , dit Dlugofs , avoif répondu qu'il 
chargeroit fon Légat TEvéque de Lavant 
de cette commiffion, Rodolphe montra ^^'<'« P^k' 
cfFeôivement deux bulles , dont l'une ^^ ' 
contenoit la confirmation de la paix , 
& l'autre la levée de l'excommunication/ 
qui avoit été fulminée contre les Pruf- 
fiens ; mais elles étoient conditionneHes , 
6c ne dévoient avoir lieu que pour au« 
tant que le Roi de Pologne entrep<"en- 
droit de détrôner celui de Bohême. Si 
l'on s'en tenoit là, on feroit tenté de 
croire que Paul II avoit été au moment 
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de confirmer la paix de Tan 1 46e, avec 
toutes les ftîpulaûons du traité ; mais 
Dlugors nous apprend lui-même qu'il 
en fut tout autrement : car le Roi» 
dit-il 9 fouffrit impatiemment les condi« 
tions qui étoient inférées dans cette 
bulle ^ & jugea qu'en l'acceptant , les 
difpofitions de la paix qu'il avoit faites 
avec l'Ordre, alloient être dérangées » 
& qu'il feroit obligé d'entreprendre une 
guerre contre la Bohême 9 Tandis que 
celle de Pruflfe étoit à peine terminée ; 
c'eft pourquoi il indiqua une diète î 
Korczin, pour voir ce qu'il y avoit i 
faire ( i > On voit par ce dernier paf« 
fage f que le Pape qui avoit vivement 
déliré cette paix , n'avoit propofé de la 
confirmer qu'avec des conditions quT 
déplaifoient à la Pologne , & qui étoient 
contraires aux ftipulations du traité » 
puifqu'elles dévoient en changer les dif* 
pofitions ; & l'on en peut conclure i pre« 
miérement , que le Légat Rodolphe avoit 
outrepaiTé les pouvoirs qu'il lui avoit 
donnés , & fecondement , que le Pape 
troevoit cette paix in}ufte dans Tes con* 



il) Tttlit molefiè Cafimiru» Pohnm Rex & Cùi^ 
fiUarii coniitionem in litteris époftolicit appofitam^ 
intelUgtns t» illa pacis Pruthtnicm Ordintm tur^ 
hatum in » ^ fi in bellum B^hemicum , vi» dùm 
Pru$h€nUo ptrfun^ym trûld» Olttgofi. loct ciu 
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ditîons , paifqttHl ne Touloit la confirmer 
qu'en y faifant des changemens. Nous 
n'infifterons pas davantage fur cet ob- 
jet, parce que nous réunirons ailleurs, 
fous un même point de vue » Jes princi* 
pales raifons qni engagèrent les Chevaliers 
î réclamer contre le traité de Thorn, 

Le tems approchoit , où ^ félon Tu- On diitrt^ 
fage ordinaire , on devoir faire l'éleftion g«S!XuîÎ 
du Grand-Maître ; mais les Chevaliers | trt. 
gouvernés par Plauen qui en avoir toute ^^* 
Tautorité, ne fe preflerent pas de fe donner 
un autre chef. Schutz croit qu'ils vou« EHuGtm. 
loient éloigner le moment de rendre un**^*'^^^* 
nouvel hommage à la Pologne , &c qu'ils 
avoient toujours refpoir que les Princes 
de l'Empire les aideroiem à recouvrer 
ce qu'ils avoient perdu ; mais Pauli con- ^H* i^ 
jeâure qu'on ne différa Téleôion , que 
pour employer les revenus de la Grande- 
Maïtrife au paiement des dettes dont 
rOrdre étoit accablé , ce qui eft plus 
vraifemblable. Ce n'efl pas que les Che- 
valiers ne regardaient comme le plus 
grand d'es malheurs d'être obligés de fe 
courber fous le joug des PoloiK>is : comme 
ils les connoiffoient par une longue ex* 
périence , ils dévoient s'attendre à tout 
de leur part \ mais quelque répugnance 
qu'ils enflent â rendre cet hommage, 
ils ne fe fiattoient certainement pas que 
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les Princes de TEmpire puflent les rëta« 
blir de fit6t dans leur premier ëtat , putA 
qu'ils n*ea avoient obtenu aucun fecours 
dans le tems qu'il auroit été facile de 
Êtuver l'Ordre de l'oppreflion des Po- 
lonois. G)mnie Plauen exerça long-tems 
les fondions de Vice-Grand-Maitre , il 
fit frapper de la monnoie avec cette 

Dutlliui. infcription en abrégé : Hcnricus locutn 
UankxuKh. ufuns Magifiri. Elle fe reflentoit des 
malheurs du tems , étant mêlée de beau- 
coup d'alliage. 

Schîfmc Paul de Legendorf , Evéque de War* 

mû. maladie contagieufe ^ fuivant quelques- 

I>/tf^o/#, uns , & de polfon , félon d'autres, les 
^^Schtti.p. Chanoines élurent canoniquement , le 
$c4. ' lo de Mai fuivant, Nicolas Tungen ^ 
Dur'^^' Pruffien de naiffancc , & Doyen de 
29^''^' ^* TEglife de Warmie. Tungen étoit Secré- 
1467. taire des Brefs, & fe trouvoit à Rome 
lors de Ton éleâion; il en obtint la confir- 
mation du Souverain Pontife , mais étant 
tombé malade , il ne put partir pour venir 
prendre poiTeffion de fon Evéché (i^* 



(I) Il B*y avoît pat long.tems que TuDgen étoit 
ii Rome 4 puifqu'il. figure comme Doyen aant uoe 
«harcre du 27 <ie Janvier I467 . fane à Allenfteîn. 
par laquoile le Chapitre de Warmie promctcoic d*ob» 
ferver la paix Û9 Thornt Cofi» dtp» PeL tom, 4* 
num, #27. 
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lyun autre côté, le Roi de Pologne , 
qui vouloir mettre fur le fiege de Warmie 
«n homme qui lui fût dévoué , y nomma ^ 

Vincent Kielbaffa, déjà Evêque de Culm, 
& Adminiftrateur de l'Evêché de Po- 
méfanie ; ce qui occafionna beaucoup 
de difficultés qui faillirent de rallumer 
la guerre entre TOrdre & la Pologne, ♦ 
comme nous le dirons en fon lieu. 

Le Roi de Pologne , qui s'étoit montré j^jfjjjjj** 
fi avide du bien d'autrui , en employant ^^g^^ 
tous fes efforts pour dépouiller rOrdre 
Teutonique, avoit alors une affeire d'an 
genre tout différent , puifqu'il n'étoit 
occupé qu'à refufer une couronne qu'on 
lui offroit , & dont le Pape même l'en- 
gageoit k(e faifîr, comme nous l'avons 
déjà indiqué plus haut. George Podté- 
brad , Roi de Bohême , avoit été ex- 
communié par le Pape Pie II, comme 
fauteur d'hérétiques : mais loin de fe 
foumettre à l'Eglife , il s'étoît mis à ptir- 
fécutcr les Catholiques , ce qui lui avoit 
«ttiré un fécond anathême de la part de 
Paul II, qui chercha à le priver de cette 
couronne. Les premiers regards du Pape fe 
tournèrent vers le Roi de Pologne qui avoic 
quelques prétentions fur la Bohême du 
chef de fa femme, & Cafimir fut vive- 
ment follicité par le Légat Rodolphe, & 
par l6s Catholiques de Bohême, de chaf- 
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fer Podiëbrad du trône : mais les Fo« 
lonois , épuifés & las de la longue guerre 
qui venoit de fe terminer, ne jugèrent 
pas à propos de s'engager dans une nou- 
^ velle ; d'ailleurs ils craignoient qu'elle 
ne recommençât avec l'Ordre Teutoni- 
que 9 parce que le Pape refufoit de con« 
firmer la paix. Il eft vrai que le lion 
^toit terraflfë , mais il refpiroit encore , 
&"c*ëtoit affez pour fe faire redouter^ 
En conféquence, le Roi fe refufa aux 
preflkntes (bllicitations du Pape & des 
Catholiques de Bohême , fans cependant 
renoncer aux prétentions qu'il avoit fur 
cette couronne» & fongea enfin à fe 
mettre en règle avec les Chevaliers , en* 
vers lefquels il étoit en retard fur plu* 
fieurs points. On fe rappellera que Ca- 
fimir s'étoît engagé par un afte réparé , 
fait le jour même de la conclufion de 
la paix , à payer i çooo florins de Hon- 
grie à l'Ordre en deux termes, dont le 
premier étoit échu au i de mai de l'an 
1467, & le dernier devoir échoir le 
îour de Noël fuivant. Le premier paie- 
ment n'avoit pas été fait > & l'époque 
du fécond, étoit au moment d'arriver, 
de manière que les Polonois dévoient 
encore la fomme entière, à la réferve 
de 150 florins que le feu Grand-Maître 
avoit reçus , lorfqu'on avoit fceflé le 
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contrat. Comme le Vice Grand- Maître 
foUicitoit vivement le paiement de cette 
fomnte, alléguant que les foldats aux- ^^^gofi. 
quels il étoit dû des arrérages, étoient''^'* ^* * 
à la veille de fe mutiner » les CommiC* 
(aifes de Cafimir tinrent plufieurs aflem- 
blées au mois de décembre dans les prin- 
cipales villes de la PruiTe Royale , pour 
engager les Pruffiens à acquitter cette 
dette. Ils éprouvèrent beaucoup de ré* 
fiftance , & ce ne fut qu'avec peine « 
qu'ils engagèrent les villes de Dantzig , 
d*£lbing & de Thorn à payer , non la 
totalité 9 mais feulement iiooo florins, 
moitié à la Purification , & moitié après 
la quinzaine de Pâque de Tan 1468. Si 
Dlugofs 5 qui nous apprend ces circonf- 
tances , y avoir réfléchi , il n'auroît pas 
tant vanté Ja prétendue libéralité du Roi 
de Pologne à Tégard du feu Grand- Mai- 
tre ; mais le menfonge ne lui coûtoit 
rien, lorfqu*il s'agiflbit d'exalter fa nation, 

" Au commencement du carême de Pan- Eacrefue 
née fuivante , le Vice- Grand- Maître , ac- gmi^'m f. 
compagne du Commandeur de Ragnit,cre avec iê 
fut trouver le Roi à Vilna , où il fut bien ^®** 
reçu , & eut plufieurs conférences avec le ^a^. \J|Io{'* 
Monarque. Dlugofs rapporte que Plauen 1468^ 
inflnua au Roi que la ville de Dantzig 
vouloit fe fouftraire à fon obéiflance, 
pour fc donner au Duc de Bourgogne ^ 
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& qu*îl lui fit Oléine Toir la copie d'une 
kttre qu'elle a^oît écrite à ce Prince (i) : 
mais il ajoute cpie la ville de Dantzig 
fe lava emiérement de cette inculpation. 
Il ne feroit pas étonnant que la ville de 
Dantdg auroit tâché de fe fouftraire au 
joug de la Pologne , car il eft vifible 
qu'elle avoit plutôt cherché i fe rendre 
indépendante, ^qu'à fe. donner un autre 
maître ; mais ce n'étoit pas Plauen qui 
en auroit averti le Roi. Cpmme c'étoit 
la ville de Dantzig qui avoit le plus 
aidé Cafimir à conforomer (on ururpa- 
don , il n'y en avoit pas dont le fecours 
lui fût plus utile pour s'y maintenir : 
ainfî il n'eft pas probable que le Vice- 
Grand-Maître auroit travaillé à prévenir 
la défunion de cette ville puiflante avec 
la Pologne , d'autant que l'Ordre n'a- 
voit pas renoncé à .rerpoir de recou- 
vrer une partie de ce qu'on lui avoit 
arraché. 
Mhid. fog. Pendant le mois d'août , le Roi de 
^'' Pologne fit un affez long fëjour à Dant* 

zigy où il n'omit rien , afin d'engager 
cette ville à lui fournir de l'argent pour 
payer les foldats qu'il avoit employés i 

( T ) Dlttgors le nomme Jean » tandis qoe c'étoît 
ChaffUs le- Hardi » ou le Téméraire , ^ui étok Duc de 
Bourgogne depuis la mort de Philippe foa pert . 
«rrivec Je if iula d« cenc «iwécv 

h 
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la guerre de PrulTe ; mais ce fut en vain : 
tout ce qu'il put obtenir des Pruffiens ^ 
fut l'impofition d'un droit fur les co- 
meftibles pour huit ans, dont les villes 
de Dantzig , d'Elbing & de Tfaorn dé- 
voient percevoir une partie à leur profit. 
Cafimir étant arrivé le 8 de feptembre 
i Marienbourg , ' où il fit un féjour de 
deux mois 9 lé Vice «^llMid- Maître s'y 
rendit pour traiter de différentes affaires 
relatives à fon Ordre 9 dont il paroit nid. fggg 
que la principale étolt la reftitution de ^^^* 
Niedenbourg. Par le dernier traité fait 
à Thorn 9 le 19 oâobre 1466 , le Roi 
s'itoit obligé de rendre à l'Ordre , les 
villes & fdrterefles de HoUand ^ de Mul« 
haufen &c de Niedenbourg •) avant le 14 
juin de l'année fuivanteVniais.les Polo* 
nois ne s'étant jamais piqués de fidélité 
dans Texécution des traités qu'ils avoient 
faits avec l'Ordre , ils avoient jugé à pro- 
pos de retenir cette dernière place , qui 
leur convenoit apparemment , à caufe 
de fa fitnation. Cependant comme ils crai- 
gnoient de voir recommencer la guerre , 
ils prirent le parti de rendre Nieden- 
bourg 9 &C le Roi f dit Dlugofs , y ajouta 
la fomme de 5000 florins , peut-être par 
forme de dédommagement ^ ou pour quel* 
qu'autre objet ^ mais certainement pas à 
titre de préfent ; car nous venons de ~ 
Tom€ ni. I 
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voir que Cafimir éroît tellement d^nué 
d'argent , qu'il ne favoit comment payer 
les dettes qu'il avoit contraâëes pour 
écrafçr la Pruflç. Pendant que Plauen 
ëtoit à Marienbourg, il convint avec le 
Roi que t chaque annëe i la féce de la 
{Purification | douze Commiflaires de l'Or- 
dre s'affembleroient i Elbing avec au- 
tant de Commif|^es Polonois , pour ar- 
ranger ou pour ]uger toutes les difficul^ 
tés qui pourroient furvenir entre les deux 
Etats. Avant que Plauen partît dé Ma-^ 
rienbourg , le Roi l'exhorta à hâter l'é^ 
Ipâion d'un nouveau Grand- Maître ; à 
quoi il répondit qu'on ne pouvoit la 
feire avant l'arrivée des Maîtres de Li- 
vonie & d'Allemagne, qui avoient droit 
d'y aifiAer : comme ce dernier devoir 
paiTer par les Etats de la Pologne , pour 
k rendre à Konig^berg , le Roi lui fit 
expédier les pafle- ports néceflaires à cet 
T'-'F* 4H' çflfet. Plugofs ajoute que dans le même 
t^ms 9 le Maître de Livonie priva Gé- 
rard de Mellingrade , qui avoit été em- 
ployé dans les négociations de la paix 
de Thorn , de fa charge de Maréchal ; 
pirce qu'il avoit voulu engager les Li- 
voniens à fe foumettre à la Pologne* 
Heureufement qu'on peut douter des 
trois quarts des chofes que rapporte cet 
HiAorien ^ (ans quoi , on ferait oblige 
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et regarder ^4ellingrade , comme un 
traître qui auroit mérite d'autres châti^ 
mens qu'une iimple déposition. 
- Au défaut de Cafimir, qui n'avoit pas Suite aei 
voulu accepter leurs offres , les Catho- Bohême/* 
liques de Bohême s'étoient tournés vers 2468*. 
l'Empereur , qui ^ ne jugeant pas à pro- ,^(jj, 
pos d^entreprendre une guerre , ne leur 
répondit rien de pofitif. Les Bohèmes , 
mécontens de TindifTérence de Frédéric, 
déterminèrent le Pape à p^efler Mathias 
Roi de Hongrie , à recevoir la couronne 
de Bohême. Ce PtinCt , qui la fouhai- 
toit avec, ardeur , balança aufll , parce 
qu'il craignoît que l'Eippercur n'y mît 
obftacle ; mais lorfqu'il fut qu'il lui 
ëtoit favorable 9 il accepta la propontion, 
& entreprît de ravir la couronne à Po- 
diébrad. Les Polonoîs ne virent pas fans ' 
quelque inquiétude l'union de Frédéric 
avec Mjathias ; d'autant que l'Empereur 
étant arrivé à Rome , la veille de Noël 
1468 9 pour accomplir un vœu qu'il 
avoit fait , affifta à pluiîeurs confîftoires 
fecrets, où il pria le Pa.K) fuivant Dlu- Pag, ^jf^. 
gofs , de né pas confirmer la paix entre 
la Pologne & l'Ordre. Cromcr s'explique Pag* fif. 
encore plus clafirement fur cet objet : 
certainement , dit cet hiftorien , Frédéric 
6*efForça , tant par fes lettres , que par 
fes AmbaiTadeurs^ &C par lui même, quand 

I 1 



19^ H I s T o I mifL 

il fut i Rome , d*empécher que le Pape 
ne confirmât la paix de Thorn , Toit qu'il 
ait voulut favorifer Mathias , ou qu*il ait 
eu quelque autre rairon;.Sc Mathias, de 
fon côté 9 ne fongeoit tgfk empêcher 
Cafimir de fe mêler des aflfaires de U 
Bohême , d'autant que }urque-tà il avoit • 
eu peu de fuccès contre Podiébrad : 
Cromtr. Auffi , dît ce même hiftorien ,ie Roi de 
* Diiigofs. Pologne envoyà-t-ildes CommtflTaîres en 
pag. ^6. ' PrufTe pour ajufter toutes les difficultés 
avec les Chevaliers; parce que le bruit 
couroit que TEmpereur & le Roi de 
Hongrie vouloient les engager à repren- 
dre les armes. 11 paroît que cette crainte 
étoit deftituée de fondement : car ces 
deux Monarques connoiffoient trop laf- 
foibliflement où l'Ordre étoit tombé par 
les fuites de la dernière guerre , pour 
croire qu'il ^ût en état de favorifer leurs 
projets , ni qu'il voulût de fitôt fc com- 
mettre avec la Pologne. 

Caflmir ayant envoyé à la fin de l'été 
des Commiflfaires dans la Pruflè Royale , 
pour y. faire dlNrs arrangemens ^ DIu* 
P«^. 4SU gofs prétend que le Vice^Grand-Maîtré 
& le Mairéchal de l'Ordre , eurent plu- 
iieiirs entretiens (ecrets avec eux , dans 
lefquels ils demandèrent infiamment : 
que la Pologne leur rendît Marienbourg,- 
Elbîng 9 la Poméranie f le pays de 
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Culm y &CC. 9 moyennant un tribut que 
rOrdre s'obligeroit de payer tous les 
ans ^ mais que les CommiiTaires répon* 
dirent qu'ils ne pouvoient rien dire fur un 
objet qui devoit être porté à la coiinoif* * 
fance du Roi. 



^• 
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D E P L AU E N. 
XXXt. G RAjTD- Maître^ 



J L y/ivoit plus de deux ans & demi que ^x^- 
l'Ordre ëtoit fans chef, lorfqu'on fongea à rkusIV» 
pourvoir à cette dignité. Quoique le Mai- Piavkn. 
tre d'Allemagne eût reçu des paflê-ports 1469. 
du Roi de Pologne, pour ttaverfer fes -DZa^o/f. 
Etats , il ne vint pas en Pruffe , & fe ^pl'Jf*^ 
contenta de $*y faire repréfente^ par^A. 
quelques Commandeurs qu'il envoya à 
cet effet. L'éléftion fe fit à Konigsberg 
dans un grand chapitre , tenu le 10 oc- 
tobre de Tan 1469, & toutes les voix 
fe réunrient fur le Vice-Grand- Maître 
Henri Reuss de Plauen'(i), 



(t) Je préfère dant cette occaiîoil > Pautorîté èé 
VWgQÙ^t ^tti ctoic coaumporaiii » à celle de la chrù- 

I j 
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Le Roi de Pologne étant alors à-Petn- 
H^?R I ^^^ ^ù '^ ^'^^^ ^^^^^ affemblée, le Grand- 
Reuss di Maître partit pour s'y rendre 9 accom- 
PiAUEN, pagne du Commandeur de Brandebourg» 
Maîcre7end Grand- Hofpitalier , ^ui étoit un Seigneur 
dommage de la maifon de Giech, Se de Martin 

au Roi. 
Dlugofsm « • , ■ 

P uli.pag, niqùa àet Chevaliers de VTabliagen j qui ivarqaent 
ad. i'éleâîon du Grand Maître au mftrdi après la Se. Gai « 

X460. ^^ confêqucnt an 17 oâobre. J'ai eu le bonheur à€ 
^ ^* rencontrer une copie de cécce chronique que je b« 
connoJirois que par une citation de Venator ( édit« 
de Nuremberg, itfso, pag. 123 )• Ea voici le titre s 
Cronïca des Uochlobwirdigenn riturlichenn Teuif' 
êhenn Orient ^ \ufamtt der tdknn tanndt Preuj/im 
und Ltyflanndts urfprung uff da§ aller kurt^t 
hegrifenu. Cette chronique manufcrite a été faire 
par trois frères qui étoient tout les trois Chevalière 
de l'Ordre , & oui fe nommoieot Léen , ^drten 8c 
Fauftin de \(^ablihgeo« Ils ont entrepris ecc ouvrage 
à la réquifitioD de Henri de Knoringen , Grand» 
Commandeur du Bailliage d*Eifch ou de Tyrol^ Sc 
ie lui ont dédié. Cette chroniaue contient l'orieine 
ëe rOrdre, te quelques-uns des principaux éyene* 
fooi arrivés jufqu'd l'apoftaâe d*Alheit 
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de Brandebourg en is.%% * >n*is <'^s en abrégé ; 2c 
ê Ton en ôtoit l'indication de beaucoup de Pi^vl* 
leges fie la traduâion de quelques traités , ainu que 
de longs difcQurs qui ont été tenus au congtés de 
Pofoaoie en 1^5 10 ^ l'ouvrage fe trouveroic réduit à 
fort peu de chofe. Il paroK que cette chronique a 
été écrite peu d« tems après l'apoftade d'Albert { 
car , fuivantla liHe dei Grands- Commandeun du Ty- 
fol « qu^on trouve dans VAufiria Sacra du P. Marian » 
Henri deKnoringena été ,6rand-ConinMndeur de ce 
-Bailliage depuis 1504 jufqô'ii if3). Quoique ce ma- 
nufcrit roitpreCqu'indéchiftraUe, è cauie qu^ne partie 
de l'écriture eft effacée par l'eau dont elle a été 
trempée, tt femble que les Chevaliers de V^abUngen 
l'ooc écrit avec plus de fonne foi que de recherches^ 
snais leur boone Tolonié n'tu Méntt pM aoku aeu» 
fcconaoïirance*. 



Ixx. 
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4e Gebfattel, Ton Chambellan ,, ou plu- 
tôt fon compagnon. Quoique fa fuite fût ^^^ 
peu nombrcufc , l'Ordre étoit fi pauvre , Reus« oi 
qu'il fut obligé de mettfe une impofi-.^''^^**' 
tion particulière fur le peuple, pour pou* 
voir faire ce voyage décemment. Ld 
1 de décembre , le Grand-Maître rendit 
hommage au Roi , & prêta ferment cil- 

. tre- les mains de TEvêque de Cracovic , 
après quoi il afiiHa à uu grand confeil ^ 
où il prit place à côté du Roi en qua- 
lité de premrer Prince & de premiet 
Confeiller de la couronne de Pologne. 
On peut iugér combien cette féanc6 
coûta au fier Plauei ; cependant , dit 
Dlugofs, il donna des preuves de ik 
prudence te de fon jugement par la ma- 
nière dont il parla de toutes les affaires 
qui furent propofées : mais la chofe ne 
devoit pas être difficile ; car il eft vtzU 
femblable que les Polonois, qui avoient 
regardé iong-tems Plauen comme un de 
leurs plus grands ennemis , ne traitereriic 
en fa préfence que des affaires peu im«' 
portantes. 

En revenant de PétrikotBr , le Grand- Gi^^cf Md 
Maître fut frappé d'apoplexie à Thorn ueT 
ou à Morungen , & tomba de fa chaife M7^<( 
(ans parole. Il mourut dans cette der- 
nière ville, le 1 janvier de Tan 1470, 
.& fut inhumé le 5 du même mois da»s 

14 
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XXX ^'^^^^^^ Cathédrale de Konîgsberg (i). 

f)EMRi Ce ne fut que le Grand-Maître Martin 

VlT^ ° * Truchfes , qui fit ériger un maufolée à 

p^J.^^* Henri Reufs de Piauen, & qui répara 

5^^" **'"'^' ainfi la négligence de fon prédéceffeur ; 

car quelque fut le mauvais état des 

finances de l'Ordre ; il eft certain qu'on 

auroit pu donner plutôt cette marque dé 

ïeconnoiflance à la niémoire de ce grand 

homme. Quelques hiftoriens attribuent 

la révolution , & par conféquem la perte 

de la moitié de la Pruffe, aux confeils 

violens de Plauen , & ils prétendent que 

ce courage bouillant qui ranimott, fit 

un tort irréparable à l'Ordre ^ en illuf* 

trant fa perfonne ; siais rien ne paroit 

moins )u(le que cette décifion* Il eft vrai 

que Plauen n*avoîi rien négligé pour 

rompre la confédëraiion des Pruffiens » Se 

certainement il ne peut pas en erre blamé« 

Cette confédération empiétoit tous les 

jours fur les droits les plus clairs & Jes 

plus inconteftables du Grand-Maître » & 



(i) Dlugoft rapporte que le Grand -Maître fut 
frappé d'apopletic à Morungen , oh il mourut le 
z 4e janvier, Schutz ne marqtie pas le iour dé fa 
xnort , & dit qu'il fut frappé d*ai>oplexie en dînant 
à Thorn « Se que de-li il fut tranfporré 4 Morun« 
gen , où il mourut ; & Paaii « qui ne cite cependant 
que Dlugofs , ajoute que le Grand- Maître fut frappé 
d'apoplexie à Thorn le $ i décembre , Ôc qu'il mourut 
le 2 janvier à Morangen^ où oa l*aToit uanfport^ 
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l'on ne pouvoit pas fe flatter qu'elle fe 
contenter oit de Pautorité qu'elle avok ^^^^ 
ùCurpëe ^ puifqu'elle formoit de non- Reuss'db 
yelles prétentions y chaque fois que l'Oc- ï*^*«^» 
dre cédoit pour éviter de pli» grands 
maux ; il étoit donc indtfpenCible de 
travailler à mettre un frein à cette conf- 
piration toujours agiffante : fi rOrdr4î 
ne Ta voit pas entrepris^ on Tauroit accufé 
de lâcheté ; & tout le monde conviendra 
que 9 s'il a eu un tort , c'èft de ne lavoit 
pas entrepris plutôt, parce qu'il auroît 
eu plus d'efpoir d'y yuffir. Si Plwien ne 
peut être blâmé pour la chofe même , il 
ne doit pas l'être davantage pour la m^ 
niere dont on a cherché à l'exécmer) 
en fuppofant qu'il ait été l'ame de tous 
les confeils. Le Grand-Maître Louis d'Er- 
lichshaufen , dé l'aveu des écrivains Pruf- 
iiens 9 n'a négligé aucun moyen de dou-* 
ceur pour ramener les confédérés ; il n'a 
ufé d'aucune violence, Se leur a laifTé 
fd^ufiéufs fois le choix deis Juges ou des 
arbitres : les ligueurs , ayant enfin cath- 
fenti â déférer la connoliTance de cette 
affaire à l'Empereur, le Grand- Maître 
n'a employé'aucune voie défait, pour 
obliger fes fujets à fê foumettre à la fen- ^ 
tence qui avoit été portée en fa faveur. 
Il y. avoit long- tems* que les rebelles 
•avoient teint leurs épées dans le fang des 
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^^^ Chevaliers , avant que le Grand- Maître 
Henri pût ionger i tirer la fienne , pour té* 

Revss di gfter aux efforts de Tes fujets révoltés; 
lAxiEx^ enfortc que, fi Plauen peutdtre blâmé, 
ç'eft de n'avoir pas confeillé de prévenir 
li'ezplofion de la révolte par «n coup 
de vigueur» Ainfi il eft vrai de dire que 
6 ce Grand- Maître fut d^un caraâere 
bouillant , il ne le montra qve quand il 
falloir .combattre les ennemis , & non 
lorfqu'il s'agifloit de donner des confeils» 
Quand on examine les ' £aits avec at- 
tention 9 on trouve fouvent qu'il y » 
beaucoup à rabattre des éloges & des 
fatyres que font les hifloriens, qui fe 
laiiTentprefque tous, entraîner par Tefprit^ 
de parti». / 

IfUg9fi. Cinq jours après la moit du^ Grande 

i^M' 4Si* Maître , Bernard de Schomberg , qui 
avoir rendu tant^ de fervices à l'Ordre 
pendant la guerre , mourut à Gulm dans 
«ne fi grande pauvreté, qu'il ne laifia 
pas de quoi lui faire des funérailles coiv^ 
nenables^. 
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HENRIREFLE 

D E R ï G H T E N B E R a 
^ XXXlt. GranD'Maîtrè. 



,Plli:S^ là itiort cïù (iraiîd- Maître ^^l\^ 
Reufs de Piauen , He^ri Re^lé de de Rici#- 
RiCHTËNBÉRG^ fuf rfoifimé Lieu- "'*"*^"' 
fenant du Magiftefe» & énfuite élevé à '47^*' 
la Graffide-Maîtrife par le Chapitre af- 
femblé dfans fa ville de Konigsberg. Ricli- 
tenbergf avoir été Provifeur de Raftcn- ^/^^P^i' 
bourg , en 1443 » au eomnienceinent de 
h grande guerre , ff étoic Maître de la 
pé^che de Êauzig; emploi qui devoit 
être confidérable, fi on en juge par une 
chartre du Roi de Pologne » qui enga^ 
cea en 14s t aux Dantzigois ,. cet office .^<''* ^*'''' 
avec les domaines de la Commandene u^, 
de cette ^ile; Rictitcflfcerg fut enfuite 
Horpitalier à Konigsberg , &£ devint 
Grand- Commandeur en 14^8 (i)« Les 

(X) Je Cuir ea eda Paulî*, car Léon rapporte» 
Pf^g' 3*S* ^^^ ^% défunt Grand-Maître avoir noium^ 
Erafme Gebfaccl, Gtand*ComiiiàRdeur« & Richien* 
frtrg Â Horpitalier à Kooigsbcrg. Ile nom de Rcfle » 

3tte porcoft le Grand Maître, eft communément omis 
ans lei charues, où il ne paroîc que fous celui d#' 

1 fr* 
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écrivains ne s'accordent pas fur la date 

i??HRi ^c l'^lcftlon de ce Grand-Maître» que 

i> B RiCH- Henneberg & Léon marquent au 6, de 

' '^"'p % février. Pauli croit avec raîfon , qu'on 

pag.\c3! ' ^^ P^ut P^ admettre cette époque » 

Léo. pag. parce que les Maîtres d'Allemagne fie 

^•' de Livonie n'auroîent pas eu le tems 

de fe rendre à Konigsberg pour affifter 

i Téleâion; mais il n'eft pas vraifem- 

blable que Richteaberg ait feulement été 

nommé Lieutenant du Magiftere le 6 

février 9 comme il le conjeâure, car 

rOrdre ne pouvant pas être fans Chef» 

on n'avoit rien de plus preiTé que de 

pourvoir à la régence» après la mort du 

Grand- Maître, qui nommoit fouvent lui* 

même celui qu'il croyoit le plus propre 

à gouverner )ufqu'à Téleâion de fon 

'""^ 4S9» fucceffeur ('i )• Dlugofs rapporte que le 



(X) L'auteur anonyme d*un mtnorcrtt allemitxi 
•onfcnré i l'Abbaye de PolJing^ en Bavière, dit 
pofitivefnenc que B^idMjlp^cg fat nouié LieateaaM 
du Magiftere, en \^W9 » coname on Pen peut point 
douter. C'cft aux bontés de M. Tocpfel , Abbé dt 
cette maifoo • que )e dois la connoiflance de cet 
•ttvrage , que cet illuftre faTaot a bien voulu me 
communiquer. C'eft un abrégé d'cnvitoA toc» pages,- 
de l'origine de l'Ordre & de Tbiftoire def Grandi- 
Maitres, précédé de ' la repréfentation de quelques 
événement, affez mal peints» encre lefquelf on peut 
dîftineuer le Pape Clément V, oui décor,e Ucroix^ 
de rOrdre de^ quatre Evangélt({es , ce qu'il faut 
entendre de leurs portraits; anecdote qui eft proba- 
blcunent de riRrention de l'Auteur. Le précif if 
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Grand'Maitre fut élu unanimement lé )our 
de St. Michel 19 de Teptembre : ainfi h^^nrx 
des raifons que les hifloriens ne nous de Rig«« 
ont pas tranAnlfes , avoîent fait différer "ï»"»***» 
réieâion plus que de coutume; car on 
ne peut^uere douter que ce n'en foit la 
véritable époque : outre que Dlugofs 
étoit contemporain $ & qu'il n'avoit au- 
cun intérêt à déguifer là vérité dans 
cette oceafion , Ton récit » eft en quelque 
forte , confirmé par Schutz- qui , fans ^^i* ^^' 
marquer la date de Téleâiion^ rapporte 
que k Grand-Maicre partit tout de fuite 
après j pour aller rendre hommage au 
Rbi à la diète de Pétrikov ; ce qui eut 
effeâivement lieu dans le courant du 
inois de novembrç Q i )• Prefque tous 
les hifloriens s'accordent à faire l'éloge 
de la juflice de ce Grand -Maître 9 & 
par une efpece de contradi^ion , ils l'ac- 
cufent d'avoir commis un fait atroce i 
l'égard de TEvéque de Sàmbie ^ que nous 
examinerons en fon lieu, . 



rkiftoirc des Grands- M^lcrei vient îur<|tt*i Jean-Gafptt 
de Stadion inclufÎTement : les armoiries fonc bien exé- 
cutées. A la fuice des Grands- Mafcrei oti trouve les 
armoKÎes des Maîcrca d'Allcmagoe , dont noua par- 
lerons en fon Heu. 

(I) Les Cheyaliers de Wablfgen marquent l'élec- 
lion de Riiehtenherg^» le lundi iTaprès le nouvel an « 
ce qui reviendrolt »u 8 janTÎer , en fuppofant qu'on 
conmfençoîr l'anhéls à ta Circoncilîon j mail le rap* 
p^U Olugofî cft pcéftrable. 
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Peo Ac temps après fon éleâion^ lé 

H?N^R I Grand^Maître partit pour Pétrikov » oà 

tf 1 Rica- le Roi s'étoft rendu afin d^affifter i la 

^■KBER<>. ^^^^ q^ ^y ^^^j^ affembice : Richtcn- 

iiomm7g€**i '>crg y arriva le 17 de Novembre, & 

la Pologne, fut reçu «vcc de grands honneurs ; puîC» 

msf.^"/*^'' qtie le Roi envoya à fa rencrontre une 

2^0. cfeorte de 700 chevaux. Le 20 , le Grande 

Martre prêta ferment de fidéHré au Roi « 

entre les maîns de l'Archevêque de Gnef* 

ne g Primat du royaume ^ de h manière 

. qui avoit été réglée par le dernier traité 

Cod,PoL de paix. La cérémotne fe fit dans une 

Î'J;^ ""'"Malle baffe du palais du Roi, qui étoie 

fituée hors de la ville, à trois heures 

après-midi , & en préfence d'une foule 

de Seigneurs Polonois.^ Si les expreffions 

du procès - verbal font juAes , l'Arche^ 

vêque tenoit d'une main le St Sacre^ 

ment , & de l'autre un crucifix , & le 

Grand- Maître, qui étoit à genoux, tou« 

cha l'un & Tautre, pendafift qu'il pro- 

nonçoit le ferment de fidélité. Il eft ap« 

^ parent que ce Prince ne comprenorc 

pas le latin ; car André d*Oporov, tra« 

ouifoit en atlemand chaque partie àv( 

ferment que l'Archevêque prononçoit eir 

cette langue , & le Grand-M;aître 3 ré* 

pétoit les paroles allemandes .après Opo-'' 

toyir. Lorfque là cérémonie fuc achevée , 

k Ckmcelier de Palpgne demanda; 
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«âe de ce qui sVtok paiTé y & c'efl de « 
cette chartre que nous avons tiré ces h^^nr 1 
particularités. Si le Grand - Maître fut db Bicir* 
traité avec beaucoup de diftinÔion par t*"*"^*^* 
U Roi & les Grands de !a Pologne , it j^^"^*'^'*' 
n'eue pas également à fe lover des g'ens 
d'une clalTe in/érieure ; car , pendant 
qù'on^ lui rendoit de grands honneurs à 
Pétriko^,^ on Kii voloit les plus beaux 
karnois de Tes chevaux. 

Le Roi de Pologne n'avoît pas été Bofêmr.^ 
long- rems fans fe repentir d'avoir refufé ,^70^ 
les offres d'une partie des Bohémiens 8c 
du Pape même f qui avoient voulu Ten^ 
gager k détrôner Podiébrad. L'accroiiTe- 
ment de puiflfance qu'alloir avoir Ma« 
thias Roi de Hongrie, s'il parvenoit à 
s'emparer de la Bohême , lui faifoit om^ 
brage , & il ne tarda pas à revenir fur 
les pas (i). D'un autre côté , TEmpe^ 
reur redoutoit auffi l'ambition de Mathias^, 
qu'il avoît d'abord protégé, & craignoir, 
que fi ce Prince devenok maître de 1» 



.( I ) Non-feulcmcnt le R«î de Pologne « chcreh*- 
i meute U couronne àt Bohême dtns fi famille » 
jnaît il eQtjz encore de t*empBrer de celle de Hoft^ 
friot Quelques Hongrois, méconcenf de Mathias, lu» 
ayant fait dei ouYeicttrec» il envoya,, en 1470, fou 
fécond fiU Cafimir avec 120C0 hommes pour tenter 
la fortune ^ mais le jeune Prince échoua. Cet évé* 
nement étant étranger i cet ouvrage , il Cuffic àm 
Fkélfaf r pour l'iaicUigeni» de PhiAoiftr 
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Bohême , il ne tentât enfuite de sVtnpa*^ 
hYnri ^^^ ^^ TAutriche. Pour éloigner Mathias, 
p B RicB- il écrivit à Podiébrad qu*il étoit à pro* 
TENBWG. p^j qy,ji d^f^gnât fon fucccffcur, & lui 
indiqua le Roi de Pologne^. parce qu'il 
étoit en é.tat de tenir tête à celui de 
Hongrie. Comiiie Frédéric & Càfimir 
avoient les mêmes projets , ils firent un 
traité d'alliance perpétuelle le lO oâo- 
Cod. PoU bre de Tan 1470. La même année , Ca* 
?am.,.,4^.g^j^ fit follicitcr Podiébrad & les Bo- 
hémiens d'élire Uladiflas fon fils aîné 
pour fiicceflèur aa trône de Bohême» 
Afin de mieux réuffir dans leur deiTein f 
les AmbaiTadeurs Polonois promirent > 
que Cafimir, affifié de quelques autres 
Princes , leur obtiendroit du Pape b 
confirmasbn du compafte qui avoir déjà 
été rejette plufieurs fois par TEglife ; la le«* 
vée de l'excommunication qui avoit été 
lancée contre eux; & enfin la confira 
mation de Téleâioii qu'ils feroient i*\J* 
ladiflas pour fuccéder à Podiébrad. Nous 
KayûM, apprenoft ces détails de deux brefs de 
''côifpo';P3"l II, datés du 31 décembre de l'an 
toni.t,pag\ 1470 9 dont Tun eft adreffé à rEvêqâe 
^'' de Ferrare fon Légat , & l'autre à Ca* 

fimir^même. 
Uladiflai George Podiébrad , étant mort le ii. 

îêmJÎ^Moâ ^^^ ^^ ''*" H7« > 1^5 Boijémiens sV- 
de Paul II. femblerent y fel^n Tufagis ^ Vur le mont 
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Kufnach ^ & élurent pour leur Roi ^ 
Uladiflas, fils aîné de celui de Polo- «^Jj, 
gne« Les AmbaiTàdeurs des Bohémiens p b Rici»- 
s'étant rendu à Cracovie, firent part à''*^*"^' 
Uladiflas de fon éleâion , lui* promi« *47** 
rent obélfTance au nom de tout le 
royaume, &c l'engagèrent à fe rendre 
en Bohême , pour y recevoir la cou* 
ronne le jour de St. Laurent. Prefaue 
tous les hiftoriens rapportent qu'Uladif- 
las avoit été défigné pour fuccefTeur de 
Podiébrad long - tems auparavant ; mais 
on peut en douter , puifqu'oh n'en voit 
pas de veftiges dans l'aâe qui fut fait 
^ Cracovie par les Ambafladeurs de Bo- ^^' ^«^ 
Mme , le 29 juin 1471. On peut ju- ^^'|'* *•'''*'• 
ger combien cette éleôion déplut au 
Pape Paul II ; mais il furvécut peu à 
l'événement , étant mort vers la fin du 
mois de juillet fuivant. François de la 
Rovere , qui. fut élevé fur le trône pon- 
tifical le 9 d'août , fous le pom de Sixte IV, 
regarda l'affaire de la Bohême du même 
œil que fon prédécefieur. Peu de ttms I>l"gof(u 
après fon éieâion, ilenvoyaSlecht fon '''''' ^^' 
Camérier , au Roi de Pologne ; & le 
a 3 de décembre , il chargea le Patriar* 
che d'Aquilée», Cardinal du titre de 
Sf, Marc ^ fon Légat, de faire fon poffi« Raynaîj. 
ble pour empêcher la guerre entre la ^f,^"*jî^f'* 
Pologne & la Hongjric. Le Légat avoit 
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ordre d'engager TEntpereur à prendre 

Henri ^^^ armes contre les Turcs 5 & à tra« 

»B RicM- vailler en même tems it la rëconcilia- 

TEMBfiRo. jj^^ j^j j^^j^ jg Pologne & de Hongrie - 

•iin/^f47if >' ^o\t chargé d'affurcr ce dernier qu'il 
>M«. f. ne devoit pas craindre d'écre abandonné 
du Pape , ni de l'Empereur : ( il igno- 
roit apparemment le traité que Frédéric 
avoit fait avec Cafimir )• Mais il devoit 
le folliciter aulfi de s'accommoder pour 
l'afFâire de la Bohême. Quant au Roî 
de Pologne , après lui avoir fait queU 
ques reproches , fur ce qu'il avoit ac-« 
cepté la couronne de Bohême pour foir 
fils « de la main des hérétiques , tandis 
qu'il l'avoit refufée de celle du Pape ; 
il devoit lui propofer divers moyens 
d'accommodement avec Mathias , & lui 
Élire efpérer qu'en s'y prêtant , il pour- 
roit obtenir la confirmation de ta der- 
nière paix qu'il avoit faite avec l'Ordre 
Teutoniqte. Telles étoknt les princi- 
IttfynaW. pales inftruftions du Légat. Le 1 de mars 
«ym.a^.52. de l'an 1471 , le Pape, qui avoit pris 
I472, ouvertement le parti de Mathias , ftt 
esrpédier plufieurs bulles. Dans l'une il 
déclaroit que Cafimir & fon fils Ula« 
diflasy avaient encouru 1%xcommunica- 
tion qui avoit été lancée contre les Bo- 
hémiens & leurs fauteurs , &c par les 
deux autres ï délioic les Bobémiens dt» 
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ferment de fidélité qu'ils avoient fait à 
Uladiflas , & les obligeoit , fous peine ^^^l\ 
d'excommunication » de reconnottre Ma- ds Ricis- 
fhias pour leur Roi. Cependant, pour ^^^*^'^®' 
adoucir , en quelque forte , l'amertume 
de ces déclarations , le Pape écrivit une •^*''' ■"•• 
lettre fort amicale au Roi de Pologne, ^'' 
le 7^du même mois , dans laquelle il 
n'omit rien pour (e porter à ab<k)don« 
ner le parti des Bohémiens , & à s'ac* 
commoder avec Mathias ; déclarant qu'il 
étoit réfolii d'employer tous les moyens 
qui dépendroient de lui pour foutenir ce 
dernier.. 

Le Roi de Pologne dut eut piqué ^^}* Vf 
au vif, de voir que le Pape loutenoit traité de 
fi ouvertement fon rival ; mais ce n'é- ^♦^• 
toit pas le feul trait que Sixte IV lui *^** 
avoir réfervé, Cafimir fouhaitoit ardem- 
ment d'obtenir la confirmation de* la 
paix qu'il avVit faite avec TOrdre, & 
non-feutement le Pape la refufa, mais il 
fit encore expédier une bulle, par \a^ 
quell^e il délioit les Chevaliers du fer- 
< ment de fidélité qu'ils avoient prêté à 
la Pologne , & déctaroit que les pro- RaynmU. 
yinces qui avoient été cédées au Roi par ^"1* ^tl^ 
le dernier traité , ne lui appartenoient 
pas. Il eft iacheuz que Raynaldi , qui 
a donné tant de bullei en entier dans 
fes Annales ecclé£afiiques ^ fe foit co»-^ 
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tenté de rapporter la iubfiance de celle* 

He^^ri '^' "^^î^ f^^ exiftence n'en paroit pas 

p E RicH- moins certaine ; car l'auteur des Annales 

TEKBBRo. ^9^^ pj^^j^ p^j^j f^^ rautorité de quelque 

écrivain, mais il cite la page du r^ftre^ 
des légations de Sixte IV , où il ravoie 
trouvée : ainfi fon témoignage a fous 
les caraâeres de vérité qu'on peut défi- 
xet (i)..Nous avons dit, que le Pape 
avoit chargé fon Légat de faire efpérei 
au Roi de Pologne, quil pourroit loi 
accorder la confirmation de la. dernière 
paix faite avec l'Ordre ; mais la fuite 
prouve clairement qu'il ne fe propcfok 
d'accorder cette, confirmation , qu'avec 
des modifications qui auroient change 
les principales difpofitions du traité y 
- comme il femble que fon prédécefTeur 
l'avoit déjà voulu faire : ainfi il n'y a 



<i) Voici l€ pifface de Rayaaldi s Ad removtndum 
auttm faeiUut mb nungarico hello Polonum j Hte» 
ravit Sixtus Cruciferoê E^uittê fmierit faerû^ientù 
auo antea ft ti deviaxeréint, ac provineias qum Po» 
lonico Regno $x illiu» euncordim legibuê adjnnttmfue» 
rant y «^ tjufdem Cafimiri Imperio liberag effe re» 
nunciavit, La ciution .cft la page 62 4a regiftrc dea 
légations de Sixte IV. Cette citation nous Fait coD'^ 
. Doitre que cette balle étoic «iatée d» premier â% 
mars 147a , putfqu'elle eft rangée avec celles «le U 
même date. Les. bulles dont nous avons fait mention 

Ïiius haut» de qu'on trouve aux num..29 — ai & 33 » 
ont du premier maff, & la première fe trouve â 
la page 60 du regiflre , la féconde à It'page <Si 
4c U dcrfiif ce i. la pa^e tf^ 
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pas de contradlâioti dans là conduite du 
Pape. On cft furpris que Raynaldî rap- ff^^'\ 
porte f que Sixte IV caffa le dernier d e Rich» 
traité entre TOrdrc & la Pologne, pour timberc. 
empêcher Cafimir de faire la guerre au 
Roi de Hongrie ; c*cft accuier le Pape 
de n'avoir agi que par politique dans 
cette occafion ; mais comme il feroit ab- 
ûirde d'imaginer que ce motif eft ex- 
primé dans la bulle , on ne peut regar-< 
der cette afliertion que comme une con* 
jeâure de Vauteur. En effet , on ne fc 
perfuadera pas que le Pape n'ait eu d'au* 
tre motif, en caffant le traité de Thorn, 
que d'arrêter les projets du Roi de Po- 
logne : l'objet étoit trop important en 
lui-même , pour le faire dépendre d'une 
caufe étrangère , d'autant que Sixte ne 
pouvoit point ignorer , que les Teutoni- 
ques n'étoient- pas encore en état de faire 
une divcrfion en faveur des Hongrois. 
D'ailleurs , on voit par Thiftoire, que 
le principal défir du Pape étoit de pa« 
cîfier les Princes Chrétiens pour les unir 
contre lés Turcs ; 6c il fe feroit volon« ^ 

tairement éloigné de fon but , s'il n'a- 
voit eu d'autre motif de rallumer une 
guerre, qui pouvoit à la fuite empêcher 
les Polonais de combattre les Infidèles g 
que de donner une mortification à Cafi- 
mir ; car c'étoit li tout ce que la bttU« 
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du Pape pouvoit opérer dans ce jmo^ 
if^^Ri n^ent- Ainfi le bon fens dit, que Sixte IV 
us RicH- n'avoit cafle le traité de Thorn , que 
' parce qu il en trou voit les conditions in- 

juftcs ; maïs en méme-tems , on ne peut 
pas douter qu'il n'ait choifi le moment 
de faire cette déclaration , pour embar- 
raffer, ou pour mortifier le Roi de Po« 
logne , dont il étoît mécontent , & qu*il 
vottloit amener i faire un accommode- 
ment avec Mathiasé 

Il eft remarquable que , de tous les 

hiftoriens , il n'y a que le feul Raynaldi 

' qui parle de cette décifion du Pape; & 

l'on eft encore plus étonné, qu'il n'en 

foit pas fait mention dans le mérfioire 

que le Grand- Maître, Frédéric de Saxe, 

tthuti.foi préfenta à TEmpereur & à la diète af- 

#*f ^/«f* femblée à Cologne en 1Ç05 , ni dans la 

lettre que l'Empereur écrivit la même 

Ibid, fol année au Collège des Cardinaux en fa- 

*'•' veur de l'Ordre, non plus que dans le 

rapport des conférences que les Ambaf« 

fadeurs de l'Ordre eurent avec ceux du 

lh'u.foU î^i de Pologne à Pofnanie en 1510(1); 

*^ Oiais la furprife ceffc en partie , quand 

>■■■''■' ■■ ■ . ■■ " ■ ■ - ^ 

(1) Nous ne parleront pai dt divers brefi d« 
Léon X^ dont on fera ufage plus loin H» où il 
n'en e(l pas fait mention : ce Pape , qui cherchoir à 
pacifier^ n'ex a minois pas ce qui avoir été fait an« 
téricurement ^ & fe contentoic d'agir fclan les ck* 
cgnAances ^ui Te préCénicrcoc de loo uait 



xxxf. 

Rf 
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on fait attention que les écrivains Po- ' 
lonois & Pruffiens, qui ont pafle fous ^^^^_ 
iîlence une fi grande quantité d'événc de Rich» 
mens favorables à TOrdre , & qui en -r^»"*^- 
ont dénaturé un fi grand nombre d*au« 
très, étoient intérefies à ne point faire 
connoltre un aâe fi contraire aux pré« 
tentions des Polonois 6c des Pruffiens , 
qui foutenoiçnt que la pai^i de 1466, 
avoît été faite avec l'agrément du Pape, 
Quant aux tr«is pièces dont nous ve« 
nons de parler , il faut remarquer que 
nous ne les connoififons que par Schutz, 
qui a traduit les deux dernières en aile- 
mand. Il eft vrai que, malgré que cet 
écrivain ait bouleverfé une partie de 
riiiftoire pour noircir. les Teutoniques, 
on héfite de le foupçonner de les avoir 
tronquées; mais fi, par hafard, on ren^ 
çontroit d'autres exemplaires de ces 
trois pièces, qui fuffent conformes aux 
copies qu'il nous en a données, on nç 
fauroità quoi attribuer que les Teuto- 
riques n'aient pas fait ufage de la déci* 
lîon du Pape dans les circonfiances ; car 
il femble qu'elle ne leur étoit pas incon- 
nue : voici ce qui le perfuadc. 

Les difficultés pour l'hommage s'étant 
perpétuées jufqu'cri 151^ 1 comme nous 
le dirons en fon lieu , l'Empereur & le 
Utoi de Hongrie envoyèrent des Âmbafr 
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fadeurs pour tâcher d^accommoder TOr- 
h^EVKï ^^^ ^^^^ ^* Pologne. Lefdits Ambafla» 

9 E RicH- deurs ayant été trouver le G^and-Maître 

TENBERG. ^jj^gy^ j^ Brandcbourg, rendirent compte 

au Roi de Pologne de leur travail , & 

dirent dans leur relation, qu'Albert avoit 

C9d. Fol. répondu : que l'honneur & la confcience 

Î^J;* '"""•ne lui permettoient pas de faire ferment 
de fidélité au Roi , à caufe que (es pré- 
déceffcurs avoient été forcés de faire la 
paix ( de 1466 ); & qu'il ajoutoit en- 
tre-autres raifons, que ladite paix avoît 
été faite au préjudice de l'Empire auffi 
bien que du St. Siège apodolique, auquel 
rOrdre étoit fournis immédiatement , & 
qui lui avoit défendu autrefois de faire 
un tel ferment (i).Walther de Cronberg, 
fucceiTeur d'Albert, préfenta un mémoire 
i la diète de Ratisbonne en 1531, dans 
lequel il dît : que les Grands - Maîtres , 
ii»i<i* pag.ftéàéric de Saxe & Albert de Brande- 

•^^•^''^••* bourg, avoient refufé de rendre hom- 



ii) Ai quod ExetHentia faa < Mag, Msgîfier ) 
tefpondit 9 fe jursmentum iflui juxta pacfm perpt* 
tuam M falvo honore & confcitnùa fua , ntquaquam 
prafiart poffc » eo quoi antecejfons fui ai . hujuf* 
tnodi pacem intundam vi fuiffeni compulfi • . » , , • 
quoique pax illa faâa futffet in grave prtjudiçium 
auâoritatig Cmfartm Majefiatig « & faeri Romani 
Impertig ae Sedi$ apqfioUcaeui Ordo ejuê immédiate 
effet fubjeSttâ , & à quâ aliaê , ne juraauntum \ftttd 
^Jiarei , fiiifftt priàipittti,9..Ç^, PoU ]ee. dt. 

mage 
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mage à la Pologne , comme le pofrtoît 
le traité de 1466, d'autant que loin que hèsVi 
le traité eût été confirmé pat le Pape & de RiciT- 
TEmpercur , il eti avoit été improuvé '^^*'^^^®* 
ou rejette , expreffion qui eft égale à 
celle de caflfer , puifqu'immédiatcment 
après , il rapporte la défenfe qui avoît 
été faîte au Grand-Maître en 1500, par 
l'Empereur & la diète d*Augsbourg , de 
rendre hommage au Roi dé Pologne (j). 
On peut îuger par les paiTages que nous 
venons de citer , que la déciiion de 
Sixte IV, n'àvoit pas été inconnue à 
l'Ordre; car c'eft par elle feule qu'on 
peut expliquer les expreffions que nous 
y avons remarquées. 

Que cette Bulle ait été publiée ou 
non , elle n'en e(l pas moins une preuve 
d& la manière dont Si]i(te IV envifageoié 
ce fameux traité qui avoit éteg extorqué 
par la violence la plus injufte Se la plus 
manifefte. Nous examinerons jufqu'à quel 
point le confentement du Pape étoit tié« 
cefTaire pour le légitimer , quand nous 
aurons rapporté les événemens qui fe 
paiToient alors dans la Prufle. 



(î) Qui amho ( Frideric, Saxon. 5" Alhettut Brau'* 
àçnb, ) qutdtm prataâa coiicordiet inanifattrrt conp-* 
étranus , ^ prteipue qao4 iUu'a Poniificia SoASitatc^ 
Cafareaquê Majefiate non fotum non confirmât a i 
ftd reprohata. . . • « Cod Pol* loCt cit* ' 
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La nomination que le Roi de Pologne 
hYnki aivoit faire de Vincent Kielbaffa i TE- 
>»a RiCH- véché deWarmie, malgré que Nicolas 
^iNBKiiG. jç Tungen eût été élu canoniquement 
^r*i-Bvt!P*^ les Chanoines^ & confirmé par le 
cbédcVar^Pape Paul II, avoir été une fource de 
"*'** difficultés qui faillirent de replonger la 

PruiTe dans les plus grands malheurs* 
Kfft*Rd«A« Kielbafla voyant qu'il étoit odieux 9 non- 
ai jT'^* F» feulement aux Chanoines 9 mais encore 
au peuple de la Warmie 9 prit le parti 
de renoncer à la pourfuite de cette af« 
faire : mais le Roi 9 qui vouloit s'arroger 
le droit de nommer qui il voudroit à 
TEvéché de ^armie 9 quoique cela fut 
contraire aux ufages & même à la der- 
nière paix 9 donna un nouveau Compé- 
titeur à Tungen dans la perfonne d'An- 
dré d'Oporov ou Oporovsky {on Se- 
crétaire. Cafimir n'ayant pas réuffi à 
faire avoir TEvéché de Ploczko à Opo- 
rov 9 avoir voulu le dédommager 9 en 
/ Vtagofê. lui procurant celui de Warmte 9 fie il 
#*s^ 474- s'intérefla fi vivement auprès de Sixte IV9 
que ce Pape transféra Tungen à TEvécfaé 
de Camin, 6c nomma Oporov à fapla- 
ce ; mais Turigen ne voulant pas aban- 
donner réglife de "Warmic 9 refufa TE- 
^ vêché de Càmîn , & cnnreprît dé fe 

maintenir* On s'occupa beaucoup de 
Taffaire de ^armie à la dicte de Pé- 
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triko-vtren 1471 9 auffi bien qu'e^i PruiTe 
même. Les Frùffiens* ne vouloicnt pas uï^^l. 
d Oporqv , tant parce qu lU preten- n s Rickv 
Soient qu'il avoit obtenu ù nomination t*"»«*c., 
i Romjs par des voies illégitimes , qu'à ^,a*"'^' ^* 
caufe que cette nomination étoit diamé-» 1472. 
tratement oppofôe à leurs privilèges; pulf- 
que les dignités &c les emplois daTns la 
rruffe Poionoife ^ ne dévoient être don- 
nés qu^à des Pruffiens de naiiTaace* 

Tungen» qui ne vouloit pas fe lalffer 
prévenir par OporoMtr,a{rembla des trou- 
pes ^ Ôc fe rendit maître ^ de quelques 
places de TEvôché de Warmie , entre 
autres de la ville de Heihberg ; mais 
n'ayant pu s'emparer du château, «il «n« 
treprit d'en faire le iiége. Les Commif- 
faires du Roi, qui étoient en PruHe» & 
les Pruffiens mêmes, ne négligèrent rien 
pour aiToupir cette affaire : la chofe fut -^^^ P^g* 
pouffée fi loin, que Tungen convint de'*^ ^*^^ 
s'en remettre i la décifion du Pape, fi 
Opbrov vouloit en faire autant, & que 
les villes de HeiUberg te de Séebourg 
feroieîit mifes en fequeftre entre les mains 
des Etats de la PrufTe Poionoife, pour 
les rendre à celui qui gagneroit fon pro- 
ces. Après quoi on convint de s'aiTem** 
bler à Elbing , la veille de St. MicheU 
pour rédiger par écrit ces articles St 
quelques avtres qu'on avoit réglés. Se 
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poar les faire ratifier • tant de la parc 
HEsit't ^^ ^o\y que de celle des Etats & de 
DE RicH- Tungen. Quand on fut afTemblë à £l« 
TBjiiERG. bîng, les Commiflaires Polonois fiirent 
mécontens de ce qu'on avolt remis Heils- 
berg Se SéeboUrg à la garde des Etats, 
& dëfavouerent ce dont ils ëtoient con- 
venus eux • mêmes : enfuite ils deman- 
dèrent , fi on recevroît Oporov pour 
Evéque de "Warmie^ dans le cas qu'il 
viendrolt à gagner Ton procès ; mais on 
répondit négativement 9 alléguant que 
n'étant pas Pruffien , il étoit inhabile , 
faivant les privilèges du pays. Les. Po- 
lonois méconteiis , fe retirèrent fans vou- 
loir figner la convention; mais les Etats 
la confirmèrent par un aâe authentique , 
le 13 du mois d'odobre de l'an 1471* 
L« Roi Le Roi 9 qui ne vouloit pas que Tun« 
p/utt *à c 8^*^ gs^rdât l'Evéché de Varmie , fit af- 
fui«r, * fembler les Etats de la Pruffe Royale à 
Diùgofi. Thorn , où il fe rendit lui-même j au 
^'s%M^* commencement de l'hiver, Cafimir n'o- 
41/."'^* '''mit rien pour engager les Pruffiens à 
ï47** prendre les armes contre Tungen ; mais 
les Etats répondirent (1), qu'ils ne dé- 



(I) Il y tTOÎc alors réeljement du Etats daof la 
Prîifl« Royale , parce que les Pruflîsns rebelles avoUnt 
fait leura conditions , .Se t^étoieat adimiiés aux Po-^ 
lonois, quoiqu'ils Cl^C^at COafclYé quelques pmîl^ 
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firoknt que de garder la paix perpé- 
tuelle , & qu'ils ne s'étoient mêlés de hb^^r'i 
cette affaire ^ que pour Taffoupir & cm- d e Rich- 
pêcher qu'on n'en vînt à des hoftilités : ï^«»*"^- 
d'autant-que les habitàns des \illes & du 
plat- pays , avôient déclaré > que , loin 
de fe laiiTer entraîner à faire la guerre, 
i)s étoîent réfolus de refufer tout fubfîde 
à cet effetv Le Roi étant revenu à la 
charge, les Etats dirent qu'ils ne s'écar- 
teroient pas de ce dont ils étoient con«- 
venus avec Tungen , & refuferent de 
remettre au Roi les fortereffes de H.eîl$* 
berg & de Séebourg, comme il le de- 
mandoit. Après «'être occupés quelque 
tems de l'affaire de TEvêché de War- 
mie, les PrufSens firent de vives plain- 
tes de ce que les Polonois ne refpec- 
toîent pas leurs privilèges : il y avoît 
quatorze ans, difoient - ils , qu'ils n'a- 
voient ceffé de foUicîter le redrcffement 
de ces înfraftions , fans avoir rien ob-* 
tenu. Le Roi voulut remettre à un au- ^ 
tre tems l'affaire des privilèges, & en- 
gager les E^uffiens à entrer dans fes vues 
pour celle de l'Evêché de '^Ç^'armie ; mais 
les Etats perfifterent dans leur réfolu- 
tion , & dirent qu'ils ne pouvoient pren- 
dre les armes contre Tungen , puifqu'ils 
avoient fait un accord avec lui , pour 
.empêcher que la^ paix ne fût altérée : 
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XXXI ^J^^*^* ^*^'* étoîcnt décidés i faire 
Hm/f tout ce qui feroic en leur pouvoir, pour 
i> ■ RiCH- empêcher que qui que ce fût ne vînt 
la troubler : enforte que le Roi retourna 
en Pologne , fans avoir rien obtenu. 
Nous ne ferons pas de réactions (ur les 
plaintes que firent les Pruffiens au fujèc 
de leurs privilèges : elles fe préfentent 
d'elles-mêmes. 
^^^x-p* Au commencement du mois de fé* 
^'i^7i vrier fuivant, le Roi fit encore faire des 
propofitions aux Pruffiens aflemblés à 
Elbing, pour chercher un moyen d'en- 
gager Tungen à renoncer à TEvêché de 
Warmie , difant qu'il n'avoit différé )uf- 
que-là dVmpIoyer la force pour Ten 
chafler, que parce que les Etats s'y op* 
pofoient. Mais Tungen fe refufoit i tout , 
voulant, difoit-il, foutenir les privilèges 
de fon églife : il ajoutoit que ce n'étoit 
pas le Roi de Pologne, mais les Che- 
valiers Teutoniques qui étoîent les légi- 
times patrons & les défenfeurs de Té- 
glîfe de Warmie , comme en ayant été 
les fondateurs; droit qu'ils n'âvoient pu 
tranfmettre aux Polonois , fans le con- 
fentement du Pape. Les Chanoines & 
les Députés des villes de la "Warmie, 
qui étoient préfcns » dîfoîent avec Tun- 
gen-, quMs aimeroient mieux mourir 
qiie d'abandonner les droits de lei^r 
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églifc , & ils aioutoîent que , fi le Pape 
venait à ôter rEyéché à Tungen , ils h i h r i 
ne reconnoitroient jamais un Polonoisn» Rich- 
pour leur Evêque. Oporov,quî étoit à ^»^»*'^*' 
Elbing y muni de plufieurs bulles qui 
Tautorifoient à prendre poiTeflian de TE- 
véché^ demandoit qu*on lui ouvrit les 
place» qiii àvoient été mifes en fequeA* 
tre entre les maijis des Etats, difant que 
fi Tungen s'y oppofoity il fauroit bien 
le réprimer par les armes , félon les or- 
dres qu'il avoir reçus du Roi. Mais les 
Etats trouvèrent mauvais qu'Oporov ofât 
fe vanter publiquement d'être prêt à 
attenter aux privilèges du pays : & Tun- 
gen prouva par les balles mêmes qu*0« ' 
poro^ir montroit ^ qu'il étoit incapable 
de poflféder cet Evêché ; puifqu'il lui 
étoit ordonné d'infiruire le peuple & 
de prêcher lui-même, & qu'il ne favoit 
.pas un mot d'allemand, la feule langue 
que compriflent les Warmiens (i). 

Jufque-là Tungen s'étoit bien conduit; 
mais la crainte que les Etats ne fe laif- 
faffent entraîner par les follicitations du 

(i) Nous arons cependant -vu plus haut ^u*OpO" 
row «voie traduit en alleaiaod, p0ur riocelligence. 
du Grand- Maître , les paroles «iu ferment que l'Ar- 
chevêque de Gaerne prononçoir en lacin ; mais ceit 
ne prouve pas qu*tl fa voie affez d'allemand pour 
îbflruire le peup'e;' il ruâifuit peut cette cércmonie^ 
qa*il eût bien rcieAU fa leç^. 
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koi , lui fit commettre une grande faute, 
mnii Pendant qu'on difputoît encore, il fur- 
4>E RicH- prit Heilsberg, & fit commencer le fiége 
de déebourg , places qui avoient ete 
mifes en fequeftre entre les mains des 
Pruflîens. Cet événement ranima refpé- 
rahce du Roi , & piqua vivement les 
ibid, pag. Etats : ces derniers écrivirent à la gar- 
^^ * nifon de Séebourg de fe mieux défendre 

que n'avoit fait celle de Heilsbefg, & 
promirent de lui envoyer du fecours : 
après quoi on chercha le moyen de pu- 
nir Tungen , & les "Warmiens qui te- 
noient Ton parti , mais d'une manière 
qui n^occafionnât pas la guerre. A cet 
effet , on propofa de faire un décret pour 
mettre la'"W"armie dans une forte d'in- 
terdit, c'eft-à-dire, pour empêcher les 
'Warmiens d'avoir aucun commerce avec 
la Pruffe Royale & la Pologne, avec 
défenfe de leur fournir des vivres ou d'au- 
tres denrées , de quelque efpecc qu'elles 
fuflent ; mais on feotit que les Warmiens 
fe pafferoient aifément des Polonois , fi 
le Grand - Maître ne faifoit la même 
cKofe : c'eft pourqucF le Roi lui écrivit 
pour l'engager à refferrer la Warmie de 
fon côté. Le Grand - Maître ne voulut 
pas donner les mains â cet arrangement, 
ni fe prêter à commettre aucune hoftilité 
contre la Warmie , alléguant difF^îrentes 
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raKbns, & entre autres le danger de 
rallumer la guerre dans la Pruffe ; ce qui jf^^^'i 
fit foupçonner à plufieurs , dit Schutz, de Rick- 
qtie Tungen étoit fecrétemenf appuyé ^*«"=*^' 
par le Roi de Hongrie & par l'Ordire^ 
Teutonique. Sur ces entrefaites , Tun- 
gen , qui s*étoit rendu maître de Bruns- 
berg, de Keffel, de Frauenbourg, de 
Heilsberg, de Séebourg, deGutftadt&c 
de Wormdit , par la connivence des ha- 
bitans qui lui en avoient ouvert les por- 
tes , fit un accord avec Oporov , par 
lequel il .lui cédoit ces places. Nous 
voyons ces circonftances dans une char- 
tre du Roi de Pologne, datée de Ra- Cod.Biph 
dom le 31 mai 1475, par laquelle a ^.num.ia^. 
pardonnoit aux habltans de ces villes 
d'avoir pris parti pour Tungen ; mais la 
fuite' de l'hiftoire prouve que cet ac- 
commodement ne produifit aucun effet : 
foit qu'Oporov n'ait pas voulu accom- 
plir les conditions auxquelles il. s'étoit 
engagé , ou que Tungen fe foit repenti 
de Con marché. 

Le Roi de Pologne s'étant rendu à ^^^"f*^^^ 
Thorn en 1474, pour affifter à la diète fil* ^[^ 
de, la truffe Royale, Tuftgen, qui ne 1474. 
vouloit pas abandonner Tes places, re- 
fufa d'y venir, malgré qu'on lui eût en- 
voyé un lauf- conJuit. Une maladie 
épidémique s'étant mamfeftée dans cette 
- K 5 
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ville & dans les environs, Cafimîr n'y 
Hlhri ^^ P^^ ^^ '^"g Ter jour, & en partir pour 
» B RicH- fe rendre & la diète de Pëtrikov , où il 
^^4/"*^ arriva le if.de juin. Selon Hartknoch , 
n. pitlfs.' Oporov vint en 1474 , à la têtt de 
P'g» $*•' jooo hommes, pour faccager la Var- 
mie , & fut battu par Tungen prés de 
Bifcbofitein. Le même hiftorien rappor- 
te, que les Prufliens avoient pris le parti 
de Tungen , parce qu'ils ne vouloient 
pas fouffrir que les dignités paiTaiTent 
entre les mains des étrangers ; il ajonte 
que le Grand -Maître fe déclara aufli 
pour lui ; mais cet auteur confond les 
époques : caf nous verrons par la fuire, 
que le Grand -Maître de Richtenberg, 
ne fe montra jamais à découvert dans 
cette affaire ; & d'ailleurs , tout ce récit 
eft très-fufpeâ , puifque Dtugofs ne dit 
pas un mot de l'entreprife d'Oporoir 
contre la ^S^armie. 
pjnî que ^^ R<5i de Pologne s'étant rendu i 
ptnd u Marienbourg an mois de mai de l'an 
«edi'liscêî- M76 , fit encore de vains efforts pour 
te affaire, engager les Etats à prendre parti con- 
'Vg^^^//'. îre Tungen. Le Grand-Maître étant venu 
^ i^yôT ^ Marienbourg , fans qu'on dife le mo- 
tif de cette entrevue , fut vivement fot- 
licîté par Cafimir , ou de prendre les 
armes contre les Warmiens , ou de leur 
interdire tout coaimcrce & toute rela- 
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tîon avec Tes fujets, comme il le lui 
avoir demandé précédemment : mais he^ni*! 
Hichtenbergy ayant confulté lesConfeil- m Rich- 
lers qu'il avoit amenés avec lui » répon* ''^*»»*«'®* 
dit quM lui paroiflfoit convenable d'é* 
viter la guerre > & qu'il ne pouvoit fe 
déclarer contre Tuogen : puifqu'il avoit 
vu lui - même les bulles du Souverain 
Poitcife qui ordonnoit à tout te monde 
de le reconnoître pour Evéque de Var- 
niie. Quant à rinterdit » il dit que ce 
feroit certainement donner occafion à la 
guerre , & qu'ir ne vouloit pas expoier 
fes domaines qui c^nfinoient à la War*^ 
mie y à Touffrir les maux qui en font 
îliféparables : ainfi le Roi , dit Schutz ^ 
perdit toute efpérance d'entraîner l'Or- 
dre Teutonique dans fon parti. 

Si Ton s'en rapportoit à Dlugofs , il J^^^^f'^; 
faudrait retourner U médaillé. Suivant j^l' '* 
cet écrivain, Tungcn s'étoit déjà mis 
ouvertement fous la proteôion du Roi 
de Hongrie y qui avoit écrit à Celui de 
Pologne en fa faveur. Caiimir » qui avoit 
engagé looo étrangers , demeura long* 
tems à Brzefc , en attendant les Séna* 
teurs du Palatinat de Cracovie , & de-Ià 
il fe rendit à Thorn. Pendant quM étoit 
dant cette ville, le Maréchal de l'Ordre 
y vint , comme Ambaffadeur du Grand- 
Maître, pour perfuader au Roi qu'il ne 
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devoît pa^ prêter Toreille au bruir qui 
Hen^r I ^^étoit répandu , que l'Ordre avoir man- 
p E RicH* que de fidélttë à la Pok>gne : il offrit 
TEMiEnc. de prouver rtnnocence de ion maître 
par le duel , & affura que le Grand- 
Maure, en qualité de Confeiller & de 
Prince de la Couronne de Pologne , fer 
Ibîd. pég. roit toujours fidèle au Roi. Cafimir s'é* 
5fi Gt fcj. ^^^^ rendu à Marienbourg , le Grand- 
Maître y arriva quelques jours après , 
&c fit fon entrée accompagné de deux 
Evéques f de quelques Palatins & de 
toutes les troupes deftiâées à la garde 
du Roi, qui avoient été à fa rencon- 
rre â un demi^ille de-là. Le lendemain 
il dîna avec le Roi , & le jour fuivant 
j1 eut une entrevue avec lui , où il con<> 
firma tout ce que le Maréchal de l'Or- 
dre lui avoit dit de fa part : il ajouta 
qu'il n'avoit jamais penfé à contrevenir, 
à la paix perpétuelle , & qu'il n'y con- 
treviendroit jamais , & offrit de faire un 
nouveau ferment de la garder , difant 
que quand iV auroit pris l'avis de fon 
Confeil , il s'engdgeoit d'aider le Roi à • 
châfler Tungen de la "Warmie. Sur ce 
que Cafimir lui reprocha qu'il avoit reçu 
des AmbaiTadeurs du Roi dé Hongrie , 
avec lefquels il avoit traité fecrétement 
de chofes contraires aux intérêts de la 
Pologne , il répondit qu'il éjoit vrai que 
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les Ambafladeurs de Mathias Tavoîenc ' 
follicité de rompre la paix , mais qu^il henrV 
avoit rejette leur demande. Le Grand- d » rich- 
Maître étant retourné à Konigsberg , ^*»»^^ 
fous prétexte d'aller travailler à accom- 
plir les promeiTes qu'il avoit faites au 
Roi y Calimir lui envoya des Députés , 
afin de -Solliciter le fecours qu'il lui avoit 
promis pour chafTer Tungen de la War- 
mie; mais Richtedberg trouva le moyen 
de temporifer^ & fit fi bien qu'il man* 
qua à fa parole. La diète de la Pruffe md. pag. 
Royale s'étant aflemblée à Elbing peu ^4i* 
de tems après , le Grand -Maître refufa 
de s'y rendre^ & les Polonois n'pbtinp 
rent rien ^ parce que les Confuls de 
Dantzig ne^ voulurent pas confentir à 
Texpulfion de Tungen , ni à ce . qu'on 
fournit l'argent que le Roi demandoit 
aux Pruffiens. Selon le même auteur , le ^'»^* p^g* 
Grand - Maître envoya celte année des ^^^ 
AmbafTadeurs à Bude y fous prétexte de 
féliciter Mathias fur fon mariage avec 
Béatrix , fille de Ferdinand Roi de Na« 
pies , mais réellement pour conclure avec 
ce Monarque le traité qui étoit déjà pro- 
jette contre le Roi de Pologne. Dlugofs 
ajoute à ce récit que Mathias fit dépo- 
fer 14000 florins ou ducats à l'hôtel- 
de- ville deBreilau, deftinés à lever des 
troupes pour fecoùrir le Grand » Maître» 
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Schutz , l^ui a travaille d'après les 2r« 

hÏ^k R I cliîvcs de la Pru/Te , s'cleve vivement 

i> B Ricfi contre Cromer ,* qui n'a fait qu'abréger 

TtK.wo. Diygoft ^ gj il ^o„jje combien il eft 

t?oTdlthic. ^îdicule de fiippofer que le Grand-Maître 
torieaf. ait offert de prêter un "nouveau, ferment 
^''g" s*9' à la Pologne pour fe difculper , & qu'il 
ait promis enfuite de donner du fecours 
au Roi pour opprimer la "Warmie , tan* 
dis quil confie par la relation même de 
cet hiftorren , que les Teutoniques avoîent 
toujours favorisé Tungen. Schutz rejette 
encore plus vivement ce que Cremer 
impute aux Dantzigois d'après Dlugofs, 
& il conclut avec raifon que les Dant* 
ztgois ne pouvoient pas étre*coupables 
pour avoir préféré Tungen à Oporov » 
puifque les privilèges de la PruiTe ex* 
cluoient les étrangers des emplois. Quand 
Schutz n'auroit pas contredit les EcrU 
vains Polonois dans cette occafion, il 
feroit aifé de s'appercifvair que l^ugofs 
s'eft laiffé emporter par fon imagination. 
Il s'en falloit bien que l'Ordre portât 
patiemment le joug de la Pologne ; ainfi 
on ne peut pas fuppofer que Richten- 
berg ait réclamé la paix perpétuelle avffi^ 
fouvent que les Polonois le prétendent^ 
& encore moins qi'il ait offert y fans né« 
ceflité, de la confimer far un nouveau 
ferment ; car il n'avoit rien à craindre 
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du Roi dans ce momenMà. Caiimir n'a- 
voit pu ramaifer que looo étrangers h^^J*, 
pour chafler Tungen de la "Warmic, i>e Rich* 
encore ne put-il pas les employer à cet ^*"»*'^^' 
ufage , parce que fes fujets de la Prufle 
Royale s'y opporerenf. 

Tout fut tranquille en Pruffe , dit ^^^-^5»^ 
Schutz , pendant le courant de Tan 1 477 : ^^'1477. 
le Roi étant fort •occupé des aiFaires de 
Hongrie & de Bohême , ne put fongèr 
à faire la guerre à Tungen , comme il 
le défiroit : d'ailleurs les Pruffiens en 
avoient le plus grand éloîgnement, & 
Ton ignoroit encore quel parti prendroit 
l'Ordre^ Teutotiique en cas d'événement, 
Après ce court ezpofé de l'état de la 
Pruflfe en 1477 , Schutz s'élève vive- 
ment contre Cromer , qui n'eft que le 
fidèle copifte de Dlugofs ; ainfi , s'il 
avoir connu le modèle , il l'auroit atta- 
qué de préférence à la copie. On ne 
fâuroit aflèz s'étonner , dit*il , que Cro- 
mer rapporte que le Roi avok envoyé 
6co chevaux & 400 fantaffins , tant pour 
contenir les Pruffiens que pour réfifler 
aux premiers eflForts des Teutoniques ^ 
5*ils faifoîent quelque entreprife contre 
la Prufle : car aucun foldat étrangern'eft 
venu en Prufle pendant cette année , & 
certainement les Pruffiens ne l'auroient 
pas fouflert : & fi ces troupes étrangères 
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étoiént ^venues effeâivemem en Prufle,' 
Henri auroient-eli«s laiflfé Tungen auffi tranquille 
D« RicH- qu'il Ta été, puifque c'étoit à fon occa- 
TEnBERG, g^^ qu'on devoit les envoyer ? Après ce 
raifonnement , qui paroit clair, l'auteur 
ajoute que les Ecrivains Polonois avoient 
joint la calomnie atix fables. Il fe récrie 
beaucoup fur ce que Cromer a avancé , 
d'après Dlugofs , que 4es Teutoniques 
étoient au moment de fe révolter , ne 
' ceflfant d'envoyer des Députés au Roi 

de Hongrie , pour conclure un traité 
d'alliance avec lui ; fur ce que les Pala- 
tins de Marienbourg & de Culm, alnfi 
qu'un ConfuI de Dantzig , & quelqtes 
autres fu)ets du Roi,, penchpient pour 
le parti des Teutoniques ; & enfin fur ce 
que .Cromer rapporte, que les Ducs de 
Mafovie, follicités par l'Ordre, avoient. 
été au moment de fe liguer avec lut. 
Schutz prétend ^ue (i Ton coniidere les 
événemens qui ont précédé & fuivi cette 
époque , on trouvera qu il n'y a pas un 
mot de vrai dans tout cela. Selon les 
Ecrivains Polonois , les Pruffiens s'é- 
toienc aflemblés à Marienbourg à la fin 
du mois de juin , où ils avoient fait un 
nouveau ferment de ne )amais aban* 
donner la Pologne ^ & de prendre les 
armes en fa faveur , fi la guerre avoit 
Ifeu ; ils étoient en outre convenus qu'en 
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cai de rupture , les villes fourmrotent ' 
un certain nombre de foldats , & que le H^g^if ri 
cinquième homme des habttâns du plat* os Rich- 
pays prendroit les armes pour foutenir ''^*^'^®* 
^la caufe du Roi : mais Schuta^ attefte Pag.s^<^' 
que dans les aâes publics | qui avoient 
été confervés avec le plus grand foin , 
il n'exifle aucun veftige de tout cela , 
pas même qu'il y ait eu cette année une 
diète aflemblée à Marienbourg. D'ail- 
leurs , ajoute xet écrivain , comment fe 
perfuadcr que les Proffiens fe foient «n- ^ 
gagés fans néceffité à fournir au Roi du 
féetuts pour faire la guerre | tandis que 
jufqu^à cette époque ils n'avoient pu fe 
laiflèr perfuader de lui donner une obo* 
le ! On voit que les Ecrivains Polonpiè 
ont conftanfment foutenu leur caraâere. 
Cependant il faut avouer que ce que 
ces écrivains rapportent des mouve* 
mens que fe donnoient les Teutoniques 
pour conclure un traité avec le -Roi de 
Hongrie^ paroît aflfez bien fondé. Tungen 
& le Chapitre 4e ^armie firent un traité 
d'alliance avec le Roi de Hongrie , con* 
tre celui de Pologse , le 1 z de Mars 1 477. 
Par cet afte , Mathias prenoit TEvêque Cod. foi. 
& le Chapitre fous fa proteÛion , & ^'^"^***p^s^ 
étoit fiipulë que (i Tune des parties con- 
trariantes étoit en guerre avec la Po- 
logne, l'atttre raffifieroit de tout fon 
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pouvoir , fit qu'aucune ne pourroît faire 

H^ENRi ^ P^î* f^n* rintervention de Tautre. 

» B RicH- Comme VOfàre Teutonîque prit le parti 

TEUBEac. j^ l'fivêquè de Warmîe , & qu'il fit 
auffi un traité avec Mathias contre la 
Pologne , il eft aflez probable que ce 
traité , que nous ne connoiïïbns pas , étoic 
femblable à celui qu'avolt fait l'Egtife 
de Warmie , excepté que l'Ordre ne (e 
fournit pas au Roi , comme avoient fait 
les "Warmiens , & qu'il fut conclu à- 
^ peu-près dans le même tems. Cette con- 
jeâure eft fondée fur ce que MartinTruch- 
{è$\ fucceiTeur de Richtenberg , qui fut 
élu le 4 Août dé Tan 1477, annonça 
aux Dantzigois Talliance que l'Ordre 
avoit faite avec la Hongrie ^ quatorze 
jours après fa nomination : d*où Ton 
peut inférer que fi Richtenberg n'a pas 
fait te traité , il favoit au moins pré« 
paré, & qu'il fut conclu dans l'inter* 
règne par le Lieutenant du Magiftere. 
Mort ^a Le Grand - Maître Henri Refle de 

,^,7"*^*' Richtenberg mourut le jeudi d'après le 
J477. carnaval , fuivant la chronique dés Wa- 
blingen, & par conféquent le 10 fé- 
vrier 1477 : il fut inhumé dans l'Eglife 
Cathédrale de Konigsberg. Ce fut Té* 
tifie qui mit fin aux jours de ce Prince , 
qui mourut fubitement , dit Hefs , dans 
le tems qu'il croyoit avoir fifrmonté fa 
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maladie. Schutz prétend qu'il devint fré* î^^ 



nétiqoe avant de mourir ; & PauK rap- he^n r i 
porte que Ie$ mouvemens qu'il Ce donna de rich- 
poar fe préparer à la guerre, lui oeca- ''^''^*'^<^- 
fifmnerent une fièvre qui l'emporta : il ^f^^*^'^' ^* 
ajoute, d'après rons les écrivains Pruf- PaitU.pag. 
fiens , que dans (es derniers momens il ^^^' 
fe mit à crier : aux armts , aux armes ^ 
lès Pritrts m*om appelle en jugement! 
Nous verrons ailleurs ce qui avoit pu 
occa(îonner cette exclamation. 

Kichtenberg avoît fait quelque chan- Sacoidul- 
gement au droit PruiTien, par un privî- j^^^^^^^^^^^ 
lége qu'il avoit donné aux habitans ^fVïffert.ty. 
laSambie. En vertu de cette conccfJîon , ''*^" ^^^' 
un père qui n'avoit que des filles, pou- 
vait faire paiTer à l'une d'elles une partie 
dé kl biens-fiefs , fous différentes con- 
ditions dont nous croyons devoir omettre 
le détail* La prodigieufe altération que 
la monnoie avoit fouffert depuis la ba« 
taille de Tânnenberg , & particulièrement 
penda;if^ la grande guerre , attira aufli 
l'attçntion du Grand - Maître, qtii or* 
donna que le marc numéraire auroit la 
valeur întrinfeque de la huitième partie ^^*^' ^V- 
d'un marc d'argent fin; remède qui*^^*'*''* 
prouve jurqu'â quel excès le mal étoic 
porté. On remarque que dans un prî* 
vilcge que le Prince donna en, 1476,11 
défîgna fon grand fceau qui y étoit at<>* 
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taché , par les mots de fceau de Nfa- 

H E N RI i^^^ UnftT Majeflit'InJUgtlj comme avoît 

DE RicH fait le Grand-Maître Louis d'Erlichshau- 

"^J^^^^' fcn en traitant avec TEleâeur de Bran- 

Tom!\. dcbourg Tan 145) f i). . 
Trtufs. Richtenberg fignala fon règne par une 

P'^g.sst* f^^çre adminiftration de la juftice, & 
Bueiiitt». eut le regret d'être- obligé de punir dif- 
^PauiVpMgJ^^^^l^^ perfonnes de TOrdre. C'étoit 
3^6 & fti. le fruit malheureux de la guerre qui aVoit 
dévafté fi long tems ta Prufle. Il étoit 
' '^ împoffible que la difcipHne ne fût point 



(i> l'exemple du ûratul-Mâûre Loais a'Erlichfhav* 
fen levé le douce qu*t eu Teuteur , de «juinous cenoM 
cetce remarqae , fur la charcre de Richtenberg , i|o*il 
n'avoic pas vue « & donc il ne parlait que fur le 
témoignage d'un «u<te. D*aill«urs il e(l éfi^eacque 
cette exprcflion étoic regardée alors comme fans 
conféquence ^ & ne (ignifioic autre chofe que le 
grand fceau. Noui en voyons la preuve dans un 
traité d'alliance que "Waliher de Plectenberg , Maître 
de Livonie, fit en 1501 avec Alexandre, Grand* 
Duc de Lithuanic. L'Archevêque de Riga intervint 
i ce traité, & voîd* comme Plcctenberg termine fa 
chartre : ht quorum omnium » & fingulorum robar , 
& firmitudinem majortm , JigiUum noflrum una cun 
Maitftatiê Sigillé, RevereniUfimîque pomini Archit' 
pi/copi prtdiSi & figillë Conjiliariorttm . • • . funt 
tkpptnfa, Cod.Pol. tom. 5.pag 'i6i« Cet arcicle eft 
defeâueux « foit par une faute de copie ou d*im- 
pre(&on, maff on voit qu*il i*agh du fceau deTAr- 
chevèque. Or, û dam un traité avec le Frcce du 
Roi^ de Pologne , on a pu employer ley mots de 
Sigtllnm Majtftûùt^ pour délîgncr le grand fcêau 
de l'ArchevIque de Riga , on peut i«ger que ccue 
•xptcflîoa é(oi( irgacdie comme étant fa&i «oà- 
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énervée au milieu du tumulte des armes: 
dans tous les corps il y a toujours des hen^rj 
fujers qui ont befoih d'être fous les yeux de Rigii- 
des fopérieurs pour être contenus , & "»*^'^®* 
ceux - ci avoient profité du trouble 
pour amafler de l'argent pendant que 
TQrdrc s'étoit trouvé fans moyens pour 
fc défendre. Si quelqu'un fc plaignoit ju^ 
tement d'un Frerc de l'Ordre , Kichtcn- 
bérg y reprenoit vivement le coupable 
en préfence du plaignant : fi quelques 
Chevaliers avoient tiré des fujèts plus 
qu'ils ne dévoient, il les obligeoit à 
leftituer ^ou les envoyoit en prifon. Cette 
conduite iî équitable ne pouvoit man- 
quer de lui faire autant d'ennemis qu'il 
y avoit de perfonnes inclinées au mal ; 
& celles-ci lui donnèrent par dérifion, 
le furnom de Lehr- Tafche, Quelques Che- 
valiers, craignant que le Grand-Maître 
ne découvrît les excès qu'ils avoient com- 
mis, -prirent ie parti de faire fortir lear 
argent Sc les effets précieux qu'ils avoient 
amaffés, dans des tonneaux de hiarChan- 
difes^ fe propofant dé s'évader pour aller 
jouir ailleurs de cette odieufe* fortune : 
mais les tonneaux , qui étoient déjà fortis 
de la PruiTe Teutonique , furent ouverts 
«n Poméranie. Le Grand- Maître étant 
inftruit de l'événement, aflembla un Cha- 
pitre général à Konigsberg^ où tout l^ 
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monde fut interroeé : perfonne ne voulut 
H îEM R I f^ reconnoître coupable ; mais le Grand- 
D E Rick* Maître , qui aveît eu le tems de prendre 
TENBERc. jgj informations , fit arrêter fix Corn- 
mandeurs & huit Provifeurs , qui avoue- 
rent enfin que c'étbient eux qui avoient 
fait fortir cet argent , dont ils Te propo* 
fôient d^aller jouir hors de la Prufle. 
Richtenberg s'empara de ces effets ^ qu'il 
employa à payer les ifoldats qui avoient 
fervi pendant la dernière guerre , à qui on 
devoit encore beaucoup 9 condamna trois 
Commandeurs à être enfermes pour toute 
leur vie a Tapiai9(r , démit tous les autres 
de leurs emplois, &c les relégua dans 
difTérens couvens de l'Ordre , ou les 
obligea de fortir de la PrufTe (i). 
Mort de Jufque-là le Grand- Maître s'étoit bien 
^^*9^**** conduit ; mais on prétend qu'il pbufla 
la rigueur trop loin , &c même qu'il com- 
mit une injuftice» ou fi l'on veut, un 
crime atroce , en faifant mourir de fiiim 
TEvêque de Sambie. Cette anecdote tO: 
confignée dans toutes les hiftoires de la 
Prufle , & pour ne rien laifTer à défirer^ 



(i) Cet évëntment a beaucoup ée rapport tvee 
Thiffoire 4e l'Evêque de Sambte dont nout allons 
rendre compte. Il eft vraifemblable que c'étoient les 
mêmes Chevaliers qui s'étoîent tiguet avec le Prélat 
contre le Grand Maître • & qui avoient fait fortir 
cet {argent pour être en état de raccompagnt r à 
JBLomei afind*/ fecondtt fes projets* 
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fiôus allons donner un prëcis de la re- 
lation la plus détaillée qui ait été faite hi„)^, 
de cet évéï^ment ; nous réfervant d'y d b Ricia» 
joindre des réflexions propres à Téclair* '^»*'***^* 
cir (0* . 

Théodoric de Giba , homme de beau^ 
coup d'efprit &C très*inftruit ^ avoit été 
référendaire fous Pan! II & Sixte IV ^ 
& avoit joui d'une grande confidéra* 
tion auprès de ces deux Souverains Pom 
ttfes. Après la mort de Nicolas Scho- 
neck , Sixte nomma Cuba à i'Evéché 
de Sambie , d'autorité pontificale j mai<« 
gré le Grand-Maître , &c le Chapitre Ca« 
thédral , & lui donna le pouvoir de 
publier de grandes indulgences dans 
ion diocefe. L'Evéque -étant arrivé à 
Konigsberg j fit publier les indulgences 
dans toutes les chaires , & les fit adSicber 
aux portes de toutes les églifes. Au 



(i) Ceic« rela^^^e trouve <laM la collcâfon in- 
titulée . Érleutertei Preuffen , tom, t.pag, 47t. VZàU' 
ctur dit qu*il tient ce menaient d'une famtlU dîf* 
tinguée par Ton ranc , Se que ptufieurt particularitét 
qui y font rapportées, doÎTent être tirées éta ar« 
chives de Tapiav. Mais ailleuri il avertit ( ibid* 
pag, 8S9 ) qu'une partie de cette relation eft tiric 
d'une chronique de 1* Ordre , dont on conferve uH 
bel exemplaire Mans la bibltotlieqae de Vraltenrod 
k Kanigsberg. Il eft aifé de l'appercevoir que lee 
ennemis de l'Ordre ont beaucoup ajouté à ce qu'on 
^ut avoir tiré de cette chronique « ^'moîni qu'on n« 
Veuille fuppofec qu'tlt en oac ttt cux^mimcs les ti« 
tcari. 
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^jour marqué ii y eut une affluence de 
H?« K*i '"onde extraordinaire dans la Cafhédrale 
»■ RicH-de Konigsberg , ftc les Mandes fu- 
TiKBiRC. jgjjj ^ abondantes , qu'elles rapportè- 
rent une fomme conGdérable à TËvé* 
que* ht Grand «Maître voyant cela , 
fit fouventr au Prélat qu'il lui étoit fou- 
rnis en qualité de Religieux de l'Ordre , 
& lui demanda la moitié de cet argent 
pour ftibvenir aux néceffités publiques , 
la Pruffe étant encore accablée des 
maux que la guerre avoir occafionnés. 
A quoi Cuba répondit : qu'il nlgnoroit 
pas qu'il étoit Ton fujet » mais que pour 
cela il n'étoit pas obligé de faire it% 
volontés 9 étant fournis immédiatement 
au Pape ( en* fa qualité d'Evéque ). 
Quant aux néceffités publiques , il dit , 
qu'il n'avoit rien à répondre , & que 
lorfqu'il auroit pourvu aux befoins de Ion 
églife^ il verroit ce qu'il auroità faire (t }« 



(i) SchutK rapporte ( pag* sqS ) que \t Grati<I<* 
Miltrt ne derotadoic «ne partie de cette fomme que 
pat forme d'emprunt , pour) payer les foldats érrac*^ 
gerf qni n*éioieot pas encore faiU faits de ce qu'on 
leor aroîc promis pendant la dernière guerre j ajou- 
lant qu'il étoit )ufie que l'argent levé dans le pays 
lût employé pour facisfaire i fcs btffotns; d'autant 
que Icf foldats auxquels il le deftinoit , arotent tH" 
pofé leur vie pour conferver les biens de PEfêcfaé 
êc la Sambie, qui avott été celle de toutes les pro- 
vinces qui ayoit le noiof i9^ti\ Pcadan( U grande 
guçctf « 

Après 
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Après avoir entrepris de faire quel 



XXXI. 



ques changemens dans Ton ëglife , tels h ehr, 
que de dépofTédcr des Chanoines 6c devB Eicv« 
rendre, permanentes des dignités qui ne ''■•'■■*•• 
rétoienc pai auparavant , TEvéque 'fe 
livra tout entier à la pourTuite d'un au- 
tre projet qui ne tendoit à rien moins 
qu'à caufer les plus grands maux à l'Or* 
dre. Cet ambitieux , qui comptoit que 
tout lui feroit facile par la proteâion du 
Pape f vouloit faire dépofer & enfer- 
mer Richtenberg , fous prétexte qu'il 
n'obfervoit pas les règles de l'Ordre « 
pour s'élever lui-même à la Grande-Maî- 
trife. A cet effet il fe lia fecrétement 
avec quelques Chevaliers mécontens» , 
(c'étolent probablement ceux dont nous 
avons parlé plus haut) & leur promit 
des emplois confîdérables afin de les at- 
tacher à ks intérêts. Pour être en état 
d'exécuter ce projet f il dépouilla les 
églifes , moitié de eré , moitié de force , 
de leur argent & de leurs effets les plus 
précieux , & l'on eftim^ que tous les ob« 
]tts réunis montèrent à la valeur de 10120 
marcs. Entre les pièces de vaifTelle en- 
levées à la Cathédrale de Konigsberg, 
on comptoit le pied d'un grand ciboire, 
qui étoit apparemment fort riche ; ce 
qui prouve que le Prélat ne fe fai- 
foit pas un fcrupule de mutiler les vafes 
Tome ni. L 
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facrés. Le Grand-Maître ayant appris 

Hb^Ili ^^"* ^^* dëfordres , fit avertir féricufc- 

BB RicH- ment l'Evêque de changer de conduire , 

«nBERo. & de rendre aux ëglifcs ce qu*il leur 

avoît enlevé ; maïs l'ambitieux , Prélat 

iî*en devint que plus orgueilleux & fc 

thoqua de ravertiffement. Richtenberg 

voyant que les repréfentations étoient 

inutiles ^ affembla fon Confeil ^ où on 

réfolut de faire arrêter TEvéque , qui fut 

conduit dans la fortefeflfe de Tapia-^r 

le 18 mars de Tan 1474 , & on l'y traita 

très-honorablement. 

Comme le prifonnier avoit la liberté 
de recevoir quelques perfonncs, un Cha- 
pelain du château le vifitoit fouvent 9 & 
concerta avec lui le moyen de k faire 
évader; mais il le trahit enfuite, & décou- 
vrit le complot au Commandeur, h qui il 
dit que l'Evêque avoit toujours le pro- 
jet de faire dépofer & enfermer le 
Grand 7 Maître, & que pour y i-éuffir, 
' îl voulôit aller' à Rome , où l'on auroic 
tout à craîndie d'un homme qui y étoit 
très-confidéf é , & qui étoit finguliérement 
bien venu du Pape, Le Côjnmandeur fit 
refferrer le prifonnier, & fé hâta d'aver- 
tir le Grand • Maître. Celui - ci fut très- 
effrayé & très - embarraflTé , dit l'auteur 
de la relation ; ce qui donne lieu de 
croire' ^ue ce fut feulement alors qu'on 
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découvrit le projet de TEvêque contre 
le Grand - Maître , dont il ambitîonnoit hb^k r t 
la place. Richtenberg ayant aflemblé de Hich- 
les principaux Commandeurs , quelques- ""^^nberg^ . 
uns , qui étoient inclioés pour Cuba , re* 
préfenterent le danger qu'il y auroit de 
févir contre un Evêque , fans la partici- 
pation du Pape ; mais les autres , qui 
étoient plus nombreux , jugèrent qu'il 
méritoit d'être puni (evérement pour 
avoir confpiré contre le Chef de l'Or- 
dre, & le condamnèrent à mourir de 
faim. Comme il étoit important de ca- 
cher cet événement au peuple , à caufe 
de la dignité du coupable, deux perfon- 
nés de l'Ordre furent chargées de con- 
duire l'Evéque dans un cachot , où on 
l'attacha debout contre la muraille : il 
y vécut encore pluiieurs jours avant de 
périr par le plus cruel de tous les fup- 
plices, celui de la faim. Le cachot étant 
près de l'églife , on prétend qu'on l'en- 
tendit un jour crier à haute voix : Mon 
Dieu ayez pitié de moi , dans le tems 
qu'on célebroit la mefle; mais on prit 
des précautions pour qu'on ne l'enten- 
dît plus dans la fuite. On ne laiiToit pas 
approcher de l'endroit où l'Evéque étoit 
enfermé , fous prétexte qu'il ne vouloit 
voir perfonne : c'étoîent les deux Frères 
de l'Ordre , qui le gardoient à vue jour 

L 2 
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& nuit 9 qui recevoient les alimens qui 
He^nr I '"î étoient dcftinés & qui difoi«nt de 
BB RicH- tems-en-tems aux perfonnes qui les 
TENBEKo, jipprêtoîent , que le prifonnier étant in- 
commodé, demandoit tel ou tel ragoût 
qu'ils feignoient de lui porter & qu'ils 
mangeoîent probablement eux-mêmes; 
car tout cela n'étoit qu'un jeu pour ca- 
cher le fuppHce qu'on lui taifoit fubir. 
Après la mort de TEvêque, on le re- 
vêtit de Tes habits pontificaux » & on 
Tinhuma avec les honneurs accoutumés. 
Lorfque le Pape apprit cet événement , 
il entra dans une furieufe colère , &c fit 
une terrible imprécation contre l'Ordre , 
qu'il jugeoit mériter ia deftruâlon (i); 
mais bientôt il s'appaifa : fept perfon- 
nes, payées par l'Ordre , jurèrent que 
TEvêque étoit mort naturellement , Se 
le Pape fe contenta de cette afliirance. 
Plufieurs favoris du St. Père, qui n'ai- 
moient pas Cuba , & qui probablement 
s'étoient laifTés. gagner par l'Ordre Ten- 
tonique , ne contribuèrent pas peu à 
adoucir le Pape. Le Grand -Maître 8c 
l'Ordre furent ainfi juftifiés aux yeux du 
Souverain Pontife ; mais les fept perfon- 
nes qui avoient fait le ferment furent re- 

(I) Deleatur ifia pejftma ntgra Crux ; maltdïtiuê 
tnim. efi Ordê « uhi Uicuê rtgit fufw cUrum, 
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gardées comme des faufTdires qui avoient ' 
été payés par les Teutoniques : d'autant h'^en^m 
qu'elles n'ignoroient pas que l'Evéque » > Rich- 
étohmort de faim, puifqu'iî avoit mangé ^*»***^*« 
la chair de Ces épaules, auffi avant qu'il 
avoit pu y atteindre avec les dents. 
Quoique les circonftances de la mort 
de l'Evéque ayent été ignorées , ou te- 
nues fecretes , lors de fon décès , dit 
l'auteur de la relation , on le découvrit 
peu de tems après, par Taveu même de 
plufieurs perfonnes de l'Ordre qui le dé- 
clarèrent dans leurs confei&ons. 

La relation ne va pas plus loin; mais f^*"îuV** 
Schutz rapporte , comme nous l'avons morr. 
déjà dit , que le Grand-Maître furvécut -Jj^^K^' 
peu à l'infortuné Cuba 9 qu'il tomba en fag.s^s^ 
frénéfie , & qu'étant cité au jugement 
ide Dieu par les Evéques^ il cria aux 
armes « pour fe défendre. Afin de don* 
ner plus de poids à ce récit » l'auteur 
ajoute 9 que Thiftoire eft pleine de fem- 
blables citations , ou ajournemens , &c 
il donne pour exemple : Ferdinand IV, 
Roi de Caftille, Pierre IV, Roi d'Arra- 
gon , & le Pape Innocent IV , qui fu- 
rent, dit-il, cités également au jugement 
de Dieu. Sans examiner fi ces trois évé* 
nemens font avoués par l'hiftoire , & ce 
qu'on peut penfer de ces fortes d'ajour- 
nemens, nous nous contenterons de dire 

L3 
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avec Pauli : qu'il eft très-douteux que 
Heur^ '^ Grand- Maître , en criant aux arme», 
pi RtcH- &c en difant qu'il étoit appelle en juge- 
^*""**' ment par les Frétres , ait voulu parler 
•#• i^<^- jy jugement de Dieu. De deux chofes , 
l^une ; ou ce Prince étoit totalement 
privé de fens , ou il confervoit encore 
fa raifon ; dans la première fuppofition , 
on ne pouvoit rien conclure des paroles 
qu'il proféroit; & dans la féconde, on 
devoir voir clairement qu'il ne penfoit 
pas alors au jugement de Dieu ; car il 
n'exifie pas d'homme qui ne fente que 
les boucliers & les épëes font des ar- 
mes impuiflantes contre le fouverain Maî« 
tre de toutes chofes , qui ne fe laifle flé- 
chir que par l'humilité & le repentir : 
ainfi il eft vraifemblabW t^ue dans le dé^ 
lire 9 où la fièvre avoît jette Richten* 
b^gf ( car il paroît que c'étoit là fon 
véritable état ) il parloit conformément 
aux idées qui l'avoient occupé avant fa 
maladie. En effet , il travailloit à fe pré- 
parer à la giferre pour maintenir Tungen 
fur le fiége de Warmie , qu'Oporov am- 
bitionnoit ; & comme ce dernier étoit 
foutenu par Sixte IV , qui lavoit nom- 
mé à cet Evéché , il devoit craindre 
qu'il ne lui fufcitât de fâcheufes affai- 
res à Rome : & c'étoit vraifemblable- 
ment cette idée , qui avoit occupé le 
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Grand -Maître, qu'il répétoit dans fon ' 
délire (i\ hY^ri 

Quant à la manière dont mourut TE- 1>» Rich- 
véque de Sambie, nous dirons encore ^'^""*'^®' 
avec Pauli , qu'on peut douter de fon ^''^^ ^^^* 
fupplice,& de la faufTeté qu'on attribue ^ 
aux fept perfonnes qui ont juré en fa- 
veur de rOrdre , tant qu'on n'en aura 
pas d'autre preuve que des bruits po- 
pulaires ; mais nous ne nous en tien- 
drons pas là. Qu'on fe rappelle com- 
bien les Papes ont toujours été attentifs » 
avec raifon , à veiller à la confervation ^ 

des membres du Clergé , & particulière* 
ment des Evéques : Thiftoire fourmille 
^'exemples de cette efpece , & nous 
verrons en fon lieu que Sixte IV ne fut 
pas en retard fur cet objet. Si donc, 
Sixte j qui connoifToit , qui eftimoit 
Cuba , qui le protégeoit , qui l'avoir 
élevé fur le fiége de Sambie, malgré le 
Grand- Maître & le Chapitre, jugea que 
Richtenberg étoit innocent fur les preu* 
ves qui furent mifes fous i^% yeux; car 
on ne peut pas douter que le ferment 



(I) On ne die pis en quelle année mourut Cuba ; 
mais il feanble» par la re!auoB dont nous avons 
parU, que ce dut être l'année même de fa déten- 
tion , qui avoic eu lieu en 1474* Sî cette conîeôur« 
c(! vraie , Schutz a eu tort de dire que Richtenberg^ 
lui futvécut peu 4 puirqu'il ot mourut qu'en M77.» 
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des fept perfonnes fufdites n'ait été pré* 
He^n RI ^^^^ d'informations prîfcs fur les lieux , 
D E RiCH- après les accufations que quelques en- 
TinBERc. nçjj^jg jg rOrdre avoient formées contre 
lui ; fi , dis-)e 9 le Pape jugea le Grand- 
Maître &c TOrdre innocents ^ à quel titre 
voudroit-on les trouver coupables ? Se* 
roit-ce fur le témoignage des hifioriens 
de la PrufTe , qui font poftérieurs de 
beaucoup à l'événement , & ne rappor* 
tent que des bruits publics? Seroit*ce 
enfin fur le témoignage de ces mêmes 
écrivains , que nous avons relevés fi 
fouvent , & dont nous avons démontre 
tant de fois rinjufte partialité contre 
l'Ordre. Si nous fuivons l'auteur de la 
relation , dont nous avons donné le pré- 
cis , nous voyons que les circonftances 
de la mort de Cuba ne furent parricu* 
liérement connues que quelque tems 
ErUuu après l'événement ; & par qui ? Par des 
f-T'^t'/**' Prêtres qui avoient révélé la confeffion 
des perfonnes de l'Ordre qui s'en étoient 
accufées : mais que doit-on^penfer d'un 
pareil témoignage » fuppofé qu'il ait 
cxifté ? Premièrement le fccret de la con- 
fefiion peut être regardé comme un mi- 
fade continuel , puifque les Prêtres les 
i)lus corrompus en ont fi rarement abu* 
é , qu'à peine peut- on en citer quelque 
exemple : 5c s'il étoit vrai .que des Fr£« 
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très euifent été aflez malheureux pour ! 
js'oublier à ce poiot-^là , dans cette cir- jf^^J;^ 
confiance , on n'en pourroit rien con- de kich- 
xlure contre l'Ordre ; parce qu'il n'y a tbw*»g« 
pas de témoignage plus récufable que 
celui des fcélérats avérés. Cependant , 
en fuppofant que les Teutoniques aient 
fait mourir l'Evéque de Sambie , & que 
des Prêtres aient révélé la confefEon de 
ceux qui s'en étoient âccufés , avec aflcz. 
de détails pour faire découvrir l'événe- 
ment , le Grand-Maître , qui y étoit in* 
téreiTé , auroit certainement pourfuivi la 
condamnation des coupables ^ 6c les hiA 
toriens protefians n'auroient pas manqué 
de rapporter cette circonftance, & de 
la faire paiïer pour un trait de ven- 
geance de fa part ; mais on ne voit rien 
de femblable dans leurs ouvrages. D'ail- 
leurs , quand on examine bien les par« 
ticularités qu'on rapporte pour prouver 
la mort violente de l'Evéque de Sam- 
bie, on trouve qu'elles ne font propres 
qu'à faire rejetter ce récit. L'Evéque , 
dit-on , avoit mangé la chair de Tes épau- 
les auffi loin qu'il avoit pu atteindre; 
mais cela eft impoffible ; 6c ii par une 
conformation bizarre , Cuba avoit eu le 
col aflez long & aflez flexible pour pou- 
voir y porter les dents , peut-on croire j^u^ ^^^ 
que les deux Frères de l'Ordre qui le ^'<^* 
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vciHoîent jour & nuit , ne l*auroîent p^i 
Hbn^r I ^^?^^^^ ^^ f^^f^ ""^ chofc fi propre à 
pê kiCH- déceler ce qu'on avoit intérêt de ca- 
T*NB£RG. çjjgj.^ Hous feiirons par dire que ce for- 
fait , qu'on attribue au Grand - Maître , 
eft diamétralement oppofé à l*idée que la 
plupart des hifforiens de la Pruffe nous 
donnent de fa probité Se de fa jus- 
tice ( f ). 

Après ces longs détails ^ néceflfaires 
pour répondre aux hiftoriens , on pourroit 
demander , fi nous ne nous fommes 
pas amufés à combattre des chimères? 
car on peut douter raifonablement qu'il 



(z) Si Cuba ayoît été coupable, ce n'auroit pa« 
^cè un crime de le faire mourir v mai* c'en au roi t 
htè un de ie faire mourir fans employer toute* les 
formalités requifes, c'eftâ-dire, fans avoir fait Ton 
procès eo règle, 6c fans Tavoir faic dégrader , &c. 
i>tieIKu» , homme très*favant 6c bon critique , maïs 
^ui n'a employé tjue 9 mois à la compoiitîon de 
(on ouvrage, n'a pas eu le tems de rien approfon- 
«lir , & i) a cru trop légirement fur la parole des 
Ecrivains Pru^ns ^ qu'on avoit fait mourir Cuba» 
dont ii regardoit ^ç fuppUce comme iufle & bien 
mérité. Oo vient àè^ voir que nous fommes d*UQ 
Ms différent, & nouf nous dations d*avoir la raifoo 
dt notre côté : mais cela ne nous a pas eippêché de 
profiter de la réffexion trcà-iudicieufe que cet auteur a 
cooiignée-daosune noce : ilL^Zr^ hkc u>ci çal^mnian^ 
tur Scriptorts Pruffîçi fummam injuriam ah Magijfro 
TrctfuU ilUtam , C* muUa alia jingentet, Seà ipfi 
fibi nçn C9tifiant , /ufficUt notajfe^ ^uQd, Çt Waif- 
J'elliuÉ 6f Hennehergtrui » non infimi ex hifiorici» 
Pruffitt^ ip/um fuftum , mquumque fuiffe ttjicntur , 
îfi qiiem talcs cftlumaut ca4(rt omnini non pcjunt» 
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y ait quelque réalité dans le récit des 
écrivains Prufliens. Qu'on ouvre l*Hi(- henri - 
toirc eccléfiaftique , qu'on ouvre celle d e Rich^ 
de tel royaume qu'on voudra , on ver- ;'*"***-^ 
ra ,ainfi que nous l'avons dçja dit , que ja* 
mais Souverain n'a attenté , je ne dis pas à 
la vie on à la liberté d'un Evêque , mais 
feulement à Tes droits , fans qu'il y ait 
eu les plus vives plaintes à la Cour de 
Rome , qui ne manquoit pas de faire 
faire des informations , & qui prenoit 
fait & caufe pour l'Evéque qu'on avoit 
maltraité. On peut même citer Sixte IV , 
comme un des Papes qui furent les 
plus attentifs & les plus ardents fur cet 
objet : nous en voyons la preuve dans 
la bulle fulminante qu'il lança contre 
Bernard de Borg , Maître Provincial en Cod. VoU 
Livonie , pour avoir mis en prifon Sîl- '^'^•^•P^'iP 
yeftre , Archevêque de Riga , qui s'étoit '"^ ' 
mal conduit; & cette bulle fut expé- 
diée fur la nouvelle de la détention de 
TArchevôque, fans qu'on ait eu le tem$ 
de prendre aucune information juridique 
à ce fujet (i). Cependant les aâes du 
Pontificat de Sixte IV exiftent encore , 
&c on ne trouve rien de l'afFaire de 



(I) Oa trouve» i la ftn du Magîftere ToWanc, Ut 
raifons qui avoient engagé Beroanl de Borg i Ce 
poruc à c*tte violence contre PArchevê^uc j U 
5aeUçi fuitpt Iti fuittt à% cette aSaire, 
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TEvéque de Sambîe dans les Annales 
HE?&t ecdéfiaftiques de Raynaldl , non plus 
f»i Rica- que dans celles de Bzovius^ lû dans la 
Ta«»iKo. condnuation de THifloire de Mr. de 
Fleary , où Ton devroit au moins voir 
quelque commiflSon du Pape pour in- 
former fur les plaintes qu*on dit avoir 
été Eûtes contre le Grand -Maître à ce 
fujet. D'ailleurs Dlugofs» cet écrivain 
contemporain , qui ëtoit fi porté à re* 
cueillir & même i imaginer tout ce qui 
pouvoir être nuifible à TOrdre , ne dit 
pas un mot de cette affaire : ce qui 
feroit prefque croire qu'elle n'efi qu'une 
fiâion inventée par quelque écrivain 
obfcur , ou plutôt par quelque roman- 
cier 9 que les hiftoriens auront copié , 
fans fe mettre en peine de chercher la 
vérité. 
Événement Quelque longue que foit la digreflion 
'^i"/*'* que nous venons de terminer , nous ne 
PreJ/«!'ff t. pouvons paiTer fous filence un événe- 
F^£' 7^3' ment fingulier, arrivé fous le règne de 
ce Grand -Maître. Erafme de Reitzenf- 
tein , Chevalier de l'Ordre , ayant été 
bleffé à la iêit d'un coup de flèche vers 
Tan I4;89 le f<sr s'étoit rompu ^ Se un 
morceau d'environ quatre doigts de long , 
*fe trouvoit tellement engagé dans le 
crâne 9 que les chirurgiens ne purent ou 
n'oferent l'en retirer. Quelque incommo? 



t>E l'Ordre TEUTONtQui, tjt 

Hifë ôc même quelque douleur que le 
corps étranger ait pu occafionner à hin ai 
Reitzenftein , U ne Tempécha pas de de Ri en* 
continuer à fcrvir, & félon toute appa-"'""*®* 
rence il le fit avec diftinâion ; puifque 
le Grand' Maître de Richtenberg l'éleva 
à la charge de Maréchal de l'Ordre. 
Aptes avoir porté le morceau de flèche 
pendant 14 ans , le Maréchal eut le 
bonheur d^en être délivré ^ le fer étant 
forti de lui - même par le palais ; 6e 
comme il avoît eu recours à Tintercef- 
iîon de St. Adalbert , il le fit fufpèn- 
dre avec une infcription ^ dans l'églife da 
village qui porte le nom de ce premier 
Apôtre de la Prufle. Le morceau de flèche ^ 

refta fufpendu dans cette églife depuis Tan 
1471 , îufqu'en 166$ 9 que l'Eleâeur de 
Brandebourg le fit tranfporter à la biblio- 
thèque de Konigsberg , où l'on mit en 
même tems deux infcriptions , une en 
allemand , & l'autre en vers latins , pour 
perpétuer la mémoire de cet événe« 
ment. Si c'eft un miracle, rien ne doit 
étonner ; mais û Ton prétend que c'eft 
une chofe naturelle , c'efl aux gens de 
l'art à prononcer fur la poffibilité. Il me 
jfuffit de remarquer que cette anecdote 
eft rapportée par la plus grande par- 
tie des écrivains de la Prufle, 
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MARTIN TRUCHSÉS 

DE WETZHAUSEN. 
XXXIIc. Grand-^Maitre. 

\xxu, *— ^ Chapitre de l'Ordre s'étant âf- 
MARTiN, femblé à Konigsberg pour Téleftion d'un 

Truchsés. Grand- Maître , les voix fe réunirent , le 
Ï477- 4 août i 477 , fur Martin TruchsÉS 
DE Wetzhausen , Commandeur d'Of- 
terode (i). Truchfés ayant été employé 
dans pluiieurs négociations par Ton prédé- 
ceffeur , étoit récemment arrivé de Rome, 
Taulu p. lorfqtt*iI fut élevé à la Grande- Maîtrîfc. 

$f9&37^^ Les écrivains s'accordent à faire 1 éloge 
de ce Grand-Maitre fur tous les points ^ 
& l'on exalte fur- tout fa valeur & fa pru- 
dence. Rigide obfervatcur des règles 
de fon Ordre lorfqu'il étoit dans le cou- 
vent , il avoit fignalé fon courage dans 
une quantité d'occafions : enforte qu'on 
difoit communément de fon vivant ^ 
qu'il étoit un moine dans le couvent , Sc 



(I) La chronique dei Wablingen marque foA élcr* 
lîon le jottt de St. Laurent j 10 d*août« 
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un lîon dans le combat. Pour mériter 

cet éloge diftingué , & que Ton faifoit fi ^aktÎÎc 

généralement, il falloit que Truchffs eût TRvCttsÉSt 

fait piufieurs aâions du plus grand éclat 

pendant la dernière guerre ; & cepen- 

dant les hiftoriens Pruffiens n'en difent 

rien : ce qui prouve , comme nous l'a« 

vons déjà obfervé ailleurs , qu'ils ont 

fupprimé tous les événemens qui étoient 

favorables à l'Ordre Teutonïque. (i) 

Truchfés parvint au Magiftere dans EximenJe 
une circonftance fort remarquable & en aVi°Oidîc* 
méme-tems très- critique. L'Ordre décide 
a prendre le parti de Tungen , a voit 
fait un traité d'alliance avec Mathias 
Roi de Hongrie » contre la Pologne , 
d'où il s'enfuit que le nouveau Grand- 
Maitr^ devoit refufer de rendre hom-p 
mage au Hoi. Comme cet événement va 
amener un nouvel ordre de chofes , il 
demande quelques écUirciiTemens préli- 
minaires. Depuis le commencement des 
difliculrés que les Chevaliers avoient eues 
avec les Polonois au fujet de Tacquifi- 

(i) Entre les éloges que differeoi btftoriens ont 
hUt de ce Grand-MaîtreV^oas choifiront celui de 
Lèoo 9 i].ui étoic mi ides plus gtandt enoenis de l'Or* 
^t'ff ainfi il ne fera pas (ufpcâ. Magifter Martinuê 
fuit vir eçregius & prudenê atque ûtvùtuë : forti» 
ttiatn & magnanirtfug ^ yr yuigsri de eo proverblù 
éicereiur : m^rtinum monûchum domi « egregium 
in campa ieontm f/7è« Hift. PcuA pag. |25. 
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non de la Poméranie )urqu'après le traîtë 
Martin ^^ TiiQm de laii 1466 9 nous avons 
•TRucHitf. pris du vertement la défenfc de TOrdrc, 
& il ne paroît pas qu*on puifle nous le 
reprocher : écrire fon hiftoire ou faire- 
fon apologie ëtoit une même chofe 9 
puifqu'il ne s'agiffoit que de rétablir la 
mérité des faits que fes ennemis avoient 
dénaturés avec une audace dont il n'y 
a pas d'exemple : quand nous avons 
cru voir la vérité, nous n'avons riea 
négligé pour perfuader, pour entraîner 
même le leâeur; & nous n'avons ja- 
mais balancé de donner comme incon- 
teftables les chofes oui nous ont paru 
fans réplique 9 puifqu elles font , pour^la 
plupart , fondées fur les titres que les 
Polonois nous ont fournis. Mais À pré« 
fent,il n'eaeft plus de même; les opi- 
nions peuvent être partagées fur la con- 
duit!^ que tinrent les Polonois &ç les 
Chevaliers; ainiî nous ne pouvons mieux 
faire que de préfenter au leâeur tes 
motifs fur lefquels ils s'appuyeient ref** 
peâivement, pour le mettre à portée 
d'en juger lui-même. Toute la queftion 
roule fur la validité du traité de Thorn 
de Tan t466 ; car il eft inutile de s'oc- 
cuper de toutes les autres qui font dépen- 
dantes de celle-là. Les Polonois s'ap- 
puyoient fur les fiipulations de ce traité^ 
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que nous avons fait connoitre au lec- 
teur , & ils prétendoîent de plus qu'il ^^^^-'/^ 
avoit été fait avec l'approbation du TKUCHStiu 
Pape , puifqu'il avoit été ménagé par 
fon Légat. Nous allons voir ce que les 
Teutoniques pouvoient oppofer à ces 
prétentions. 

La guerre , dit Paulî , qui plaide en ^^^ ^ 
faveur des Polonois , efl: un moyen uiité 
entre les peuples , de fake des^ acquifi* 
tions , & quand la paix eft faite , on ne 
peut pas plus revenir fur les motifs , que 
fur les violences qui l'ont précédé ; 
parce que la guerre , répete-t*il , eft une 
manière permife de terminer, fes queret^ 
les. Le principe qui eft vrai > quand il y 
a de la juftice dans les prétentions de 
ragreffeur, ne paroi tra pas tel à tout le 
monde , lorfque celui qu'on attaque , n'eft 
guidé que par la haine & l'avidité de s'em- 
parer du bien de (es voifîns , fans avoir 
le moindre prétexte plauiible; fans quoi 
il s'enfuivroit que les forts pourroient 
opprimer impunément les foibles » Sc 
que ceux-ci ne pourroient jamais récla- 
mer leurs droits ^ pour fe tirer de l'op- 
preffion la plus injufte, fan% commettre 
eux-mêmes une injuflice. C'étoit préci- 
fément la (ituation où l'Ordre Têutoni- 
que fe trouvoit à l'égard de la Pologne; 
car nous avons prouvé qu'il y avoit eu 
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• autant de baiTefle que de mauvaire foi 
Martin ^^^^ ^^ Conduite du Roi Cafimir , lorf- 
ynucHsts. qu'il s'ëtoit joint aux tebelles de la 
Pruffe pour faire la guerre à l'Ordre, 
& nous nous flattons que le ledeur im- 
- partial en jugera comme nous : cette 
guerre fut terminée par la paix de 
-■'' 1466 ; mais ce traité n'eut lieu que 

quand le Grand-Maitre Louis d'Erlichs- 
haufen fut réduit à une telle extrémité 
qu'il ne lui reftoit plus aucun moyen 
de foutenir la caufe qu'il défendoit : 
ainfi il n'y eut jamais de traité qui ait 
<été plus décidément extorqué par la 
violence que celui-là ; car le Grand Maî- 
tre, n'auroit pas confervé un pouce de 
ferre de la Pruffe , s'il s'étoit obftiné à 
refufer les conditions que le vainqueur 
lui diâioit. Louis d'Erlichshaufen les jura 
ces conditions : il devoît par confécjuent 
lès obfcrver , & il les obferva effeftive- 
ment ; mais le traité pouvoit il y obliger 
fes fucceffeurs ? Voilà le nœud de la 
queftion. 

La Pruffe avoit été foumife à l'Em- 
^ pire depuis que les Teutoniques en 
avoient fait la conquête , ce qui eft 
prouvé par une multitude de diplômes , 
où les Empereurs traitent les Chevaliers 
comme de fidèles vaffaux ; & ce que les 
Prufficns avoient reconnu eux-mêmes 
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en 1451 , lorfqu*il$ avoient demandé 
à l'Empereur la confirmation de leurs martiic 
privilèges , quoiqu'ils fuffent au moment TRvcsjifv 
de fe révolter & de fe jetter entre les 
bras de la Pologne ( i j» Les Papes avoient 
9u(fi pris la PrufTe au droit &c propriété 
de St. Pierre, & Innocent IV en avoir 
donné l'inveftiture à l'Ordre en 11439 
avec défenfede jamais l'aliéner C^). Mal- 
gré cela les Papes n'a voient pas défap» 
prouvé que la PrufTe reûât foumife aux 
empereurs 9 parce qu'ils avoient bien 
)ugé que l'Ordre ne s'y établiroit jamais 
fondement , s'il n'étoit protégé par une ' 
;grande Puifiance :] ainfi les Chefs de 



Cl) On trouve de» copies du diplôme de Fré* 
déric II r, dans Lunig & dans Schucz. Voyez ce 
que nous en avons dk , tome 6 , après li Sentence 

2ue l'Empereur avotc portée contre tes rebelle* 
e la Pruffe en 1453. A quoi on peut ajouter « 
que quoique la fottmiljion de la PrufTe à l'Em- 
pire « foie vivement conteftée par les modernes, 
fans qu'il y ait aâuellément aucun intérêt pour U 
PrufTt , il s'en trouve cependant qui ont reconnu 
cette vérité.. Po/?gaam ver5 ab Equitibus Mariant»^ 
qui funî Teutonici Ordinis, fubaSifuerunt ( Pruf^ 
fi ) » in ditiontm fimul.lmptrii R, Gtrmanici trati'» 
fierunt , dit le Baron de Danckelman dans lathefe, 
on la diCertation hiftorique & politique qu'il fou- 
tint fous la préfidence du Proreffeur PeHzonii»* 
Differt, kift, polit, de rébus atque incrementis Prufm 
fer. Par. 2. pag. 14. 

(2) Voyez ce que nous en avons dit, tome I. 
pag. 238 & fuiv. pag. asç & fuiv. ainfi que les 
bulles de Grégoire IX & d*Innocenc IV. N- I7&«, 
fiaos le 4e* tome du €^dc diplomatique de P^lpior* 
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FEglife & de l'Empire étoicnt égalei^ 
Mart?n '"^"^ autorifés à réclamer contre le 
Thvttists, traité qui faifoit paf&r la Prufle fous 
une domination étrangère; car un vaf- 
fal n*a pas le droit de fe Touftraîre 
au Seigneur dominant qu'il a reconnu^ 
pour prêter ferment de fidélité à un au* 
'tre 9 comme le Grand-Maître Louis d'Er- 
lichshaufen s'éioit vu contraint de le faire. 
Lors du traité de 1466, le Roi de Po- 
logne ne s'étoit pas embarraffé de ce qu'en 
penféroit l'Empereur ; parce que la fitua« 
tion où fe trouvoit alors Frédéric, le 
mettoit à Tabri de toute inquiétude de 
ce côté-là : mais il n'en avoit pas été de 
même du Pape; non peut-être qu^ 
attachât une grande importance à l'in* 
veftiture qu'Innocent IV avoit donnée 
à l'Ordre, & à la défenfe qu'il lui avoit 
faite d'aliéner la Prufle , mais parce qu'il 
voyoit bien qu'il contraignoit le Grand« 
Maitre à promettre des chofes qui ne 
dépendoient pas de lui , & qu'il avoir 
befoin d'une autorité fupérieure, pour 
l'obliger à les garder. Qu'on nous per- 
mette de répéter ici la fubftance du 
dernier article du traité de 1466. 
Coi. Fol. Le Grand-Maître enverra des Députés 
,^4. ▼ ^ ^ j^ Rome conjomtement avec ceux du 
Roi , pour protefter au Pape , que c'é- 
toit de la pure &c franche volonté des 
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parties que ce «traité avoit été fait par 
la médiation du Légat : ces Députés ^^h^"; 
prieront le Souverain Pontife de le con- TxtJCHsis, 
firmer dans tous fei points , de décerner 
des peines contre ceux qui y contre- 
viendroient , & de fuppléer aux défauts 
qui pourroient s*y trouver , en dérogeant 
de fa certaine fcience aux ftatuts & aux 
iifages de l'Ordre , quoique confirmés 
par des fermens eu par Tautorité des 
Papes , ou de leurs Légats , pour au- 
tant que lefdits fiatuts & ufages exi- 
geoient Tîntervention des Maîtres d'AU 
lemagne & de Livonie dans les affaires 
importantes ; & en caifant d'avance , 
toutes les réclamations que l'Ordre pour* 
roit faire , en alléguant la crainte qui l'a* 
voit obligé de confentir à cette paix^ 
afin que les Chevaliers ne pufTent pas 
prétendre qu'ils h'avoient pas été en droit 
de faire un tel traité fans le confente« 
ment defdits Maîtres d'Allemagne iSc de 
Livonie 9 tandis qu'ils étoient venus de 
leur pure & libre volonté pour le con- 
clure à l'invitation du Légat (i). 



<x) Voie! un extrait de l'article du traité. Item 
ut hujufmodi pMcem perpttuam & concordiam fuh 
^erttori ûttentionit firmitate m • . • • ohfervemut : Sr ut 
ptk9 ipja, fitduê ac unio ab omni fufpicionU génère jft 
circumfcripta , pro illiuê fuhftantia & robore adji* 
eimu» fuod uvs Cafimirut Rex Polonia Cr prtefatuê 
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Il n'y a pas de leâevr qui n'appré- 
Mar"'n ^^^^^ ^^^ cxpreffions de pure & libre 

Xkuchsés. ^ ^^^ ..^______«_.««_^ 

I}% Ludovictts Magifttr , Commendatorts , Conventuê 
& Or do per noftros hinc inde faSores & procura» 
tores quos in folidum & irrevocahiliter praftntiitm 
ttnore eonftituimus , ,» il les nomiDent... cormm 
Summo Pontifice Domino noftro Sanâijfîmo Papa 
^onfitthimur, profitebitnur, recognofcemus « & quiUbet 
ncflrum projitebitur & rtcognofcet prafatam unio^ 
nenif fœdus , pactm ù concordiam nos Jpontanei, 
iiberè , fineerâ voluntate ^ fine dolo & fraude ceU» 
hraffe , ordinaffe , conftciffe & comfirmaffe , 6* omneê 
articulo* I capitula , modos & ordintm , quitus pax 
ipfa & concordia confeâa, confummata h reguiata 
eji , ad pvafati Revtrendiffimi Domini Patrit Ru^ 
dolphi Èpijcopi Lavtntini , Apoftolici Legati ex» 
hortationem , perfitafionem & meàiationem g & de 
noftra mente jfeitu , voluntate , ajfenfu & benepla* 
cito ultroneis proctjfiffe j inftabimufque , pettmus « 
laborabimus, inftareaue^ petere & laboràre debemuê 
& tentbimur fine dolù & fraude , quatenu* Sanâifm 
fimus Dominas nofter prœfentem unionem ^fiedus , 
paeem & concordiam per interpofitionem fui /pe» 
çialis decreti , de certa Sua Sanâitatis fcientia 
tmanandi , ù per litteras apoftoUcas five bullas in 
omnibus ipfius articulis , capitulis « modis, ordina» 
Mnibus atque punStis acceptet^ ratijicet^& ad per» 
petuam rti memoriam confirmet , potnam quo^ue Ù 
eenfuram , ad quam nos fubmittimus , adjiciat ^ 
ppponatt in pnefentis pacis ^ unionis & fttderiê vioia» 
torem & tranfgrcfibrem , & contravenientem , cumfup» 
pletione defeâuum ^ fi quifuntin prajenti ftedere « «r* 
dinatione Çf infctiptione commijfi : & cum derogm>' 
tione Jèatutorum & eonfuetudinum Ordinis , etiatk 
juramento firmatorum , aut authoritats apoftolielt 
vel Legatorum ejus « vel quacumque alia confirma» 
torum , quitus fortajfe caveretur, quod in magnia 
& ariiuii rébus Ordinis ^ vocatio ù confenfus Ma» 
gijlrorum Alemaniee & Livoni/t debeat intertenire , 
ac etiam cum caffatione allegati&nis metus^ qui 
per Msgiflrum , Commendatores , Conventum & Or» 
dinem pratendi pojfit , cum ad pactm pretfentem 
çonficiendam , ad vocationtm pVt^ati Rtrtrtndiffimi 
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volonté , Se autres femblables ; Cafimîr 
avoit diàé le traité & il avoît fait tenir m^r^Vn 
au Grand- Maître le langage qui con- Truchsï&s; 
venoit a fes intérêts. Mais fi on examine 
le fond de cet article , on y verra , pre- 
mièrement , que le Roi de Pologne étoit 
perfuadé que le Grand-Maître , forcé par 
la cruelle héceflité où il étoit réduit , avoit 
outrepaiTé fes pouvoirs : fecondemenr , 
qu*il reconnoiflbit que le Pape feul pou- 
voit donner de la folidité à ce traité, 
en fuppléant aux défauts qui pouvoient 
s'y rencontrer, &c. Ce n'eft pas tout; 
car il eft évident que Cafimir étoit con- 
vaincu dans le fond de fon ame , qu'il 
dépouilloit injuftement Us Teutoniques ^ 
des biens qui leur appartenoient légiti- 
mement : pour s*en convaincre , il n*y 
qu'à voir Taôe que ce Prince extorqua 
au Grand- Maître, le jour même de la 
iignature de la paix de Thorn , par le* 
quel Louis d'Erliçhshaufen renonça pour 
une fomme de 15000 florins, aux villes 
& diftrifts de Marienbourg, d'EIbing, 
de Chriftbourg & de Stum , que le Roi 
s'étoit fait céder par le traire , & fur lef« 



Tatris Domimi Rudolphi Epifcopi LAventini, Le* 
gatî Apofioliei fpotitt vtntrint , & in finguloi traC" 
tatus , eonditiones & conelufiones paciSf tanquam 
nohU proficuas & utiles, fuum ultronnim prahue* 
runt eonfin/uaif Co^. Pol» iQtn, 4, pag. 171 & feq» 
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xxxM '^^^^^ ^^* Polonois n'avoient jamais an- 
Martin non'cé des prétentions formelles ; c'eft- 
, T«ucHsis. à-dirc, tn juftice OU devant des arbitres. 
On voit que le Roi auroit rougi d'inférer 
cette convention dans le traité même 9 
qui ne pouvoit manquer de devenir pu* 
blic , ce qui Tavoît déterminé k en faire 
ibid. tem, un article particulier : mais le foin que 
4. num. 124 les Polonois ont eu de conferver cette 
"^* pièce dans leurs archives , a dévoilé 
le fecret , &c nous fait connoître cette 
petite manœuvre ^ par laquelle Caiimir 
avoit prétendu fe procurer une appa- 
rence de droit fur ces domaines qu'il 
avoit ufurpés. 

II eft inutile d'examiner jufqu'à quel 
point les Papes ont le droit d'abolir les 
fermens : une pareille difciiffion n'eft 
pas de notre reffort : 6c d'ailleurs nous 
ne voulons pas nous prévaloir de la 
bulle par laquelle Sixte IV avoit délié 
les^Chevalîers du ferment de fidélité qu'ils 
avoient fait à la Pologne, étant incer* 
tain , quoique très-probable , que cette 
bulle ait eu la publicité requife pour la 
faire connoître à tous les intéreffés; ainfi 
nous nous contenterons de répéter que 
quelque expreffes que foient les ftipula* 
fions du traité de Thorn,^on voit clai* 
rement , par le dernier article » que le 
Rei de Pologne lui-même en avoit fait 

dépendre 
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dépendre la validité du confentement' xxxii 
du Pape. Martin. 

Les écrivains Polonors prétendent , & TRucaitç. 
les Ambaffadeuri do Roi SigiOnond (bu- 
tinrent hautement au congrès de Pof- 
nanie , en 1 5 i o 9 que toutes les condi« 
dons du traité de 1466^ avoient été 
approuvées par le Pape Paul II» cette 
paix ayant été ménagée par le Légat . 
qu'il avoit autorifé à cet effet : mais il 
eft bien aifé de montrer qu'ils fe font 
trompés 9 & que le Légat avoir outrepaffé 
(c$ pouvoirs. Rodolphe étoît certaine- 
ment autorifé à ménager une paix dont 
le Su Siège défiroit vivement la con- 
clufion 9 mais non à dépouiller un Ordre 
qui avoit rendu de (i grands fervices i 
TEglife. Premièrement : fi la commif- 
fion que le Pape avoit donnée au Légat 
Rodolphe , l'avoit authorifé à trancher 
ainfi dans les intérêts de l'Ordre ; com- 
ment les Polonois , qui avoient û i cœur 
que le Pape approuvât les conditions de 
cette paix , n'ont -ils pas inféré ladite 
commiffion dans le traité même? Se* 
condement ; fi le Légat avoit eu une 
autorifation fuffifante , le Pape , qui cher* 
choit à réconcilier tous les Princes Chré« 
tiens , auroit-il pu refufer de ratifier ce 
que fon Miniftre avoit fait 9 & d'accorder 
par conféquent la confirmation du traité ^ 
Tome VIL M 
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que Cafimir foUicitoit fi vivement ? Mais 
Martin loin de là Paul II 9 n'offrit de ratifier ce 
jTftvc»is, ixmé qu'en faifant des changemens que 
la Pologne, ne voulut pas accepter , 6e 
Sixte IV, Ton SucceiTeur» fit voir qu'il 
trouvoit cette paix injufte , en relevant 
les Chevatiers du ferment qu'ils avoîent 

fnèié à la Pologne , & en déclarant que 
es provinces cédées n'appartenoienr 
pas à cette couronne. On dira peut-être 
que ces Papes avoient des raifons de 
politique d'en agir ainfi; mais s'il en a 
exlfté 9 on conviendra qu'elles n avoient 
plus lieu du tems d'Innocent VIII , d'A» 
lexàndre VI 6c de. Pie III leurs fuccef* 
feurs , qui refiiferent également de con* 
firmer cette paix. Il eft vrai que Jules II , 

3ui remplaça Pie III , Air pris par les in« 
uâlons du Roi de Pologne > adrefla 
en I ^o^ 9 un bref au Grand-Maître Frë- 
Schuîx. déric de Saxe , pour l'obliger à rendre 
fiL403V€r/. ijQmmagç -mj Polonoîs, menaçant» s'il 
ne demandoit pas ,Iui-méme, la confirma- 
tion dtr traité de ^1466 , qu'il l'accorde* 
rolt aux inftances du Roi die Pologne : 
1^.^ y.^^ mais 9 quand le Pape fut inftruit, tant 
«iii. ' * par les mémoires du Grand-Maitre, que 
par les lettres de TEmpereur ^ il ferma 
l'oreille aux follicitations des Ambafla- 
deurs Polonois 6c fiiivit les traces de 
fes prédéceffeiusi Nous verrons encoi:e 
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en fon lieu, que Léon X, fucceffeurde^ xxxir 
Jule$ y travailla long-tems en qualité de j^AKTiif 
pacificateur pour étouffer les querelles T»uca*<»i 
qui s'élevèrent de fon teins 9 au fujet du 
traité de 1466. Qu'on ajoute à cela » 
que le Légat Rodolphe n'obrint jamais 
k dignité de Cardinal 9 que le Roi de 
Pologne follicita fi vivement pour lui ^ 
& on jugera fi Rodolphe n'a voit rien • 
fait que par commiffion du Pape 9 ou 
$'il avoit outrepaiTé Tes pouvoirs. Quoi 
qu'il en foie 9 c'eft un fait que les Papes 
avoient refufé-la confirmation que le 
Roi de Pologne avoit jugée néceflaire ; 
& c eft ce qu'il nous importe de favoir 
dans te moment 9 afin qu'on puifle dé* 
cider fi le traité étoit obligataire ou non* * 
Avant de terminer 9 il fe préfente en* 
core une réflexion : on voit par le rap« 
port de Dlugofs 9 avec quel intérêt Ca* 
fimir avoit follicité 9 non*réulemen< la 
confirmation du traité 9 mais encore la 
levée de l'excommunication qui avoit 
été fulminée contre les rebelles de la Pruf- 
fe : ce dernier objet ne pouvoit entrer 
pour rien dans la politique 9 & ^pendant 
il fut refufé auffi conflamment que le pre- 
mier ; car nous voyons 9 par le difcours ^*^f M 
qu'un des Ambafladeurs de l'Ordre tint ^^* 
au congrès de Pofnanie- en 15 10 9 que 
les Pruffiens n'étoicni point encare,^ 

M X 
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XXXII ^ '^^ ^ ^^^^ époque : d*où l'on peut coii« 
Martim chirt , que fi les Souverains Pontifes ont 
Jivouis: }|}g^ larëvoke des Prufiens affez odieufe 
pour la punir fi fiévërement , il n'eft 
pas probable qu'ils aient pu regarder 
d'un autre œil la conduite des Polo* 
nois qui les avoieht foutenus , & qui s*en 
éroient fervis pour envahir les domaines 
• de rOrdre ^ malgré la quantité de fer- 
mens qui auroient dû leur lier les mains. 
Nous avons anticipé fur Thiftoire pour 
donner plus de développement aux faits 
«qui exiftoient du tems du Grand- Maître 
Vruchfés ^ & qui entrèrent certainement 
dans les motifs qui le déterminèrent à 
entreprendre de fecouer le joug de la 
Pologne. Il eft vrai que Reufs de Plauen 
& Richtenbefg a voient rendu hommage 
à^ette couronne > 8t que c'étoit une efpece 
de titre pour les Polonois ; mais ces deux 
Grands- Maîtres n'y avoient-»ls pas été 
forcés par leur foibieffe & leur fitua* 
tion , qui étoit telle qu'on peut la corn* 
parer en quelque fbrtç à celle où Louis 
d'Erlichshaufen s^étoit trouvé lors de la 
conclufien du traité ^ Truchfés fut donc 
le premier qui ofa , i l'appui du Roi de 
Hongrie 9 entreprendre d'élever fa voix^ 
pour tâcher de s'aflfranchir ; mais fit -il 
bien ^ ou fit • il mal ? Voilà la queftion. 
Nous avons cru pouvoir plaider la caufe 
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it rOrcIre) & nous nous abftenons de 
prononcer; c'eft tu leôcur écWWé k ju* martiÎ» 
ger fi on doit Tablbuclre ou le blâmer. TnvMiifr 
Le jugement qu'on en portera , doit fer-» 
vir pour apprécier tous les ëv^ement 
qui fuivront» & tous les autres qui font ' 
de la mime nature ; car après avoir exa* 
miné la chofe dans le principe 1 nous 
ne reviendrons plus fur cette matière t 
qui nous jetteroit dam des détails qui 
ne fini rotent pas. Au fiirplus , le Grand* 
Maître Truchfés devoir être d'autant 
plus porté à refufer l'hommage que lei 
Pofonoîs alloient exiger dt lui , qu'ayant 
été récemment k Rome, où fou prédé* 
ce&ur l'avoit envoyé, il devoit con* Pauiùpégé 
fioître les intentions du Pape , qui pro* ^^^" 
hablement avoit engagé iuî*méme l'Or- 
dre à fe liguer avec le Roi de Hongrie; 
cai' Dlugofs nous apprend que ce MO- ^^i' S7P 
fiarque attefta plufieurs fois que le Pape ^* 
Tavoit chargé de feconrir ie Grande 
Maître & Tung^ de toift fon pouvoir 
Une autre queftion , qui n'e^ pas ai* 
fée i réfoudre , eft de favoir s'il ^toil 
de l'intérêt de l'Ordre de travailler à 
h fouftraire â la Pologne, ou s'il de- 
voit refter courbé fous le )oug que cette 
puiflance lui' avoit impofé : mais peut 
bimi juger de fa fituation^ il faut fairt 
«bftrai6imi des iuites que nous appr#^ 

M j 
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xixii ^^^^ ^' lliîftoire , qui auroirar pu itre 
MiiATiîi différentes , & remonter au tems où Ton 

grai«Btiti fut dans le cas de délibérer (ut cet ob- 
fet* L*Ordre étoic épuiféi nne grande 
partie de (es domaines étoit perdue , & 
ce qui lui reftoic , éloit entièrement fé- 
p)ré de rAllemagne, d'où par conféquent 
il ne pouvoit plus tirer de fecours ; le 

^ Maître de Livonie éioit hors d*état d'at« 

derle Grand-Maitre, à caufede fes que» 
filles avec FArchevéque de Riga, qui 
n'avoient point de fin : ainfi le Roi de 
Hongrie étoit le feul Prince qui pouvoit 
le fecourir» 8c qui paroiflbit slntérefler 
réellement à fou rérabliflement; mais Ma* 
tbias ne cberchoit i armer les Cheva^ 
liers 9 que pour f|ire une diverfion fis* 
▼orable à fes intérêts 9 & on devoir pré* 
voir que 9 quand il feroit fatisfitit, il les 
hifleroit à la merci de leurs ennemis. 
Une longue expérience avoit appris aux 
Chevaners que les Puiflfances ne leur 
avoient promis du fecours, que quand 
il pouvoit leur en revenir quelque avaif- 
tage, & qu'elles les avoient toujours aban- 
donnés 9 quand elles n'y étoient plus 
intérèflfées. Cette conduite 9 que nous ver* 
rons fuivre jufqu'au bout 9 fut peut* être 
une des saifons principales des terribles 
revers qu'efluya l'Ordre Teutonique. Ces 
confidérations 9-qui n'échappèrent certu* 
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nement pas aux Chevaliers , étpient bien 
«|>ropres i les engager à refler pai(îble«- martih 
ment dans rhumiliation où l'injutllce T&uchs&s. 
de leurs ennemis les avoit réduits; mais^ 
d'un autre côtë^ à quoi ne devoient-ils 
pas S' attendre de la part des Polbnois ? 
Les derniers prétendoient que les Teu- 
toniques n'obfervoient pas la paix , 6c 
les Chevaliers foutenoient que les Polo* 
nois Ta voient rompue depuis long-tems. 
Nous n'entrerons pas dans cette difcuf- 
fion , parce que nous n'avons pas , corn* 
me autrefois 9 des Chartres qui nous faf-* 
fent connoître clairement de quel côté 
ëtoit la iuftice; ainfi ces plaintes rëci* 
proques rentrent 9 à notfe égard ^ dans la 
clafle de celles qu'on à vues plufîeurs 
fois s'élever entre différentes Puiffances 
de l'Europe , où l'œil le plus clairvoyant 
a peine à démêler de quel côté eft là 
vérité. Mais ^ en confidérant la conduite 
que les Rois de Pologne, 6c nommé* 
mentCafimir, avoient tenue à l'égard de 
rOrdre , & la manière dont ils traitoient 
les fujets de la Prufle Royale y il étoit 
aifé au Grand -Maître de conjeAurer à 
quoi il devoit s'atttendre. Les Polonois 
n'avoient jamais tenu aucun traité fait 
avec rOrdre^ 6c l'on ne devoit pffs pré« 
fumer que èette ancienne inimitié qui 
avoit engagé les Polonois à fe porter à 

M 4 
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*^5~5tant d'cxcè^, fut entièrement ëteinfe; 
Martin ^nforte qu on de voit s'attendre que.^ 
T*uCH.Éj. tant que TOrdre exifteroit , ou qu'il ref- 
teroit quelque cbofe à lui prendre 5 les 
Polonois ne cefTeroient de le perfécuter : 
la chofe étoit d*autant plus vraifembla- 
ble , qu'ils ne tenoient pas parole aux 
Pruffiens qui s'étoiem donnés à eux vo- 
lontairement , & qui avoient fait une 
capitulation. Sans entrer dans* le détail 
de âifféren.s paflages des hiftoriens qui 
nous apprennent combien les Pruifiens 
avoient lieu d'être mécontens des Po* 
lonois, il fufHra de répéter ^ fur le té« 
Fag. st€. raoignage de Schutz , que 9 dès Tan 1 471^9 
ils fe plaignoienx amèrement de ce qu'ils 
ne pouvoient obtenir le redreflement 
des infra^ions faites à leurs priviléges^^ 
quoiqu'ils le foUicitaflènt depuis quatorze 
ans. Après cette époque 9 Cafimir ne 
changea pas de fyiléme : un dcf points 
principaux que ce Prince avoit )uré d'ob- 
ferver, étoit de donner tous les emplois 
ï des Prilifiens ; & loin de s'y conlpr- 
mer« il éto'u prêt à mettre la Pfuils en 
feu pour élever un Polonois fur le £égç 
de "W^armie y au détriment de Tungen ^ 
qui étoit originaire du pays9& qui avoic 
été confirmé à^n% cietre dignité par le 
P;ipe Paul II p après avoir ^é élu caiio* 
piquement. 
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Dans ralternatiye « ou d'être détruit 
peu-à-pctt par des ennemis qui jufque-Ià marti'm 
«voient été irréconciliables 9 ou de cou- Tmcrsês» 
rîr le rifque d'être écrafés tout d'un coup 
en faifant de nobles efforts pour fe rele- 
ver , on fent que les Chevaliers ne dii« 
rent poùit avoir de peine à choifîr le 
parti qu'ils avoient à prendre. Ti eft vrai 
qu'ils ne pouvoient prefque rien par eux- 
mêmes , & que leur fort alloit dépendre 
des fuccès ou^ des revers qu'auroît le 
Roi de Hongrie : mais (1 ce Monarque 
falfdit une campagne heureufe 9 c*étoit 
aiTez pour confterrter les Folonois, 6c 
pour les tenir en échec 9 & les Cheva* 
Iters , qui avoient défendu leur patrimoine 
en héros jufqu'à la dernière extrémité 9 
pouvoient efpérer de le recouvrer pat 
de femblables efforts : à quoi il fisti^ ajou* 
ter, que fi le Grand -Maître ne tâchoit 
pas de fe fouflraire au )oug de l|i Po« 
logne, dans le moment qu'il y étoit au- 
torifé par le Pape, & qu'une grande 
Puiffanceparoiffoit s'intéreffer fincérement 
â Ta délivrance, cette inaâion alloit fort* 
tîfier les droks que la Pologne préten- 
doit avoir fur TOrdre , & mettre fei 
Aicceffeurs dans le cas de n^ofer rien en- 
freprendre fans £êitre crier h Tmiuftice^ 
Voilà , paroit-il , les raifonnemens que 
lea circonftances durent faire âtîre aa 

M, 
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Grand-Maicre Se i (on Confeîl « & cnn 
Maktin probablemene les décerminerent au parti 
TAocBsâs. qu'ils prirent , fur lequel nous ne pro-^ 
noncerons pas; laîflant encore le foin 
au leâenr éclairé de porter tel jugement 
qu'il voudra. 

ét^vo^tê ^^^^"^ '^ Commandeurs éif l'Aile» 

•TecUHoD- m^Kne s'étoient rendus en Prufle, pour 

sn«- affifter à l'éleAion f ils étoient paifés par 

^cA«f(« f . Dajijjig ^ ^ù ils avoient été accueillis des 

i477« Sénateurs ; & comme ces derniers avoient 

témoigné aux Commandeurs qu'ils au- 

roient défiré'que l'Ordre ne fe fut pas 

lié avec le Roi de Hongrie , & qu'ils 

fouhaitoient qu'il renonçât à ce traité , 

dans la crainte de voir recommencer la 

guerre en Pruflê, le Grand -Maître en 

prit occafion d'écrire au Sénat de Dant« 

z'g* C'eft la première pièce qui nous 

nous fafle connoftre l'alliance de l'Or* 

dre avec la Hongrie ; traité dont on 

ne fait rien, fi non que l'Ordre s'étott 

mis foui la proteâion de Mathias, 8c 

* qu'il femble avoir été plutôt défenfif 

qu'oflfenfif. 

Après avoir remercié les Dantzigois 
du bon traitement qu'ils avoient fait 
aux Commandeurs ; vous ntignorez pas , 
leur manda le Grand - Maître , & vous 
avez été témoins « tant à TaflemUée de 
M«:ienbourg ^ que dans d'autres , de 
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quelle manière les Polonois en ont agi *- j/^^/* * 
a vee rOrdre , qu'ils ne cherchoient qu'à Martin 
opprimer. Mon préd^ceflèur a été obligé T*vcii$i*. 
de leur accorder tout ce qu'ils ont vou« 
lu 9 mais en revenche ils ne lui ont ja* 
mais rendu juftice fur aucune des plain-^ 
t,es ou des demandes qu'il a pu faire : 
on avoit beau montrer par écrit les 
obligations du Roi » on trouvoit toujours 
le moyen de les éluder. D'après cela i 
difoit Truchfés , vous ne devez pas éiro 
furpris que l'Ordre fe foit allié avec 1# 
Roi de Hongrie ; mais moi je le fuis de _ 
ce que vous ne voulez pas réfléchir fut 
ce qui s'eft paffé autrefois 9 St fur ce qui 
fe pafle aftuellement entre l'Ordre & la 
Pologne. Vous favez combien de traités 
folemnels nous avons faits anciennement , 
& comment les Polonois les ont gardés : 
mais on ne trouvera jamais que P Ordre 
en ait violé aucun. (AiTertion remar- 
quable 9 puifqùe le Grand - Maître ofoit 
la donner aux Dantzigois, qu'il cher- 
choit à fe rendre favorables 9 &c qui 
étqienc mieux inftruits que perfonne de , 
tout ce qui s'étoit paflé. ) Quant à la 
dernière paix , qu'on a voulu appel* 
1er perpétuelle , conûnuoit ce Prince ^ 
elle a déjà été fou vent violée au dé* 
triment de l'Ordre , ou pour mieux di^^ 
fe ) elle n'a jamais été obfervée entict 

M 6 
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rement ; & vou$ n'ignorez pas qti*il en 
Martin * ^^^ ^^ même dc$ priviWge;i que le 
TKvcii«i«« Roi &c la diète de Pologne vous ^voient 
2ÇCQtiéh Après avoir montré aux Dant- 
zigois ce qu*ils avoieift i craindre pour 
eux -mimes , par la manière dont le 
Roi de Pologne travailloit â opprimer 
l'Ordre & TEvêque de Warmie, Truch-r 
(es finilToit en atteftant que c'éroit la 
péceffité , ainii qucrinjuftice & l'iniquité 
du Roi & des Polonois qui fie gar« 
doient pas leur parole , qui avoient en- 
gagé rOrdre k faire ce traité , non pour 
recommencer la guerre , mais pour met^ 
fre l'Ordre Se la Prufle à l'abri de tout 
trouble ultérieur. Cette lettre eft datéa 
lie Konigsberg le iH août f477f 14 
jours après l'éleâion chi Grand*Maître« 
tracuttf Quoique la lettre du Grand «- Maître 

VJ^It h^ ^^ "^^* ^ ^^^ ^* Pologne dans le cas 

^i^%l^i^u ^ ^^ pouvoir douter de fa façon de 

Pologne; penfer, tout fut tranquille jufqu'à la fin 

1478. âe l'année. Au eommeneemeni de l'an 

pàffsl^{^H7^9 U Rôî de Pologne tint une diète 

/«^ àPétrikov, eu le Grand-Maîrre ne pa-r 

rut pas 9 quoiqu'il eût été fommé de 

venir rendre hommage* Comme le Roi 

fe rendit a Brzefe pour le jour de la 

Purification , afin d'y tenir une féconde 

diète » & que lé Grand - Maître fut inf^ 

.^ruit qu'on avoit nommé des députés 
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pour rengage à s'y rendre , il partit 
pour Rignit , afin qu'ils ne le trouvaf* ^^™'^ 
içnt pas à Konigsberg. L'Evéque de TKv€«iis« 
"WUdiflau , qui avoit été nommé Gou* 
yerneur de la PruiTe Royale à la diète 
de Brzefct affembla une diète à Grau«* 
dentz immédiateriient après Pâques , d'où 
Ton envoya de nouveaux députés au 
Grand'- Maître ; c'étoit pour le détermi- 
fier à rendre hommage i la Pologne 9 
& à fixer lui-même le tems où il vou« 
droit s'en acquitter ; mais cette démar* 
çhe fut encore inutile. 

On fe rappellera que Bernard de *//J*^*^^*' 
Schomberg ^ ce fameux Capitaine qui gagées *T 
avoit rendu* tant de fervices à TOrdre Schomberg, 
pendant la grande guerre , avoit fait i ^^7^* 
fa fin de 1463 ^ yn accord avec le Roi 
de Pologne , par lequel il s'obligeoît 
de lui remettre , moyennant une certaine 
Comme f les villes & fortereiTes de Culm ^ 
^'Althaus & de Strasbourg , qu'il tenoit 
en engagement de FOrdre^ pour la (Û«- 
reté des fommes qui étoient dues ; & il 
t^étoit obligé en même tems de ne plur . 
donner aucun fecours au Grand* Maître. 
Efieâivement Schomberg ne donna plus 
^e fecours à l'Ordre , mais il fe raçcom^ 
tnoda avec le Grand - Maître \ puifqu'^ 
fut un des députés qu^il employa pour 
ménager la fuqeflepajx de 1466^ qui 
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'étoit dcvcime iadUpenfablc. Dans le 

huiil'n ^^^^ 9^' ^^^ '^'^ ^ ^^^^ époque 9 on 
Tiivcjttif . ftipula que U Grand -Maître mettrou 
le Roi en poflTeffion de certaines places, 
entre autres de Cuim , d*Althaus & de 
Strasbourg; ce qui paroiflbit fuppofer 
que rOrdre s'étoit arrangé avec Schom* 
^^$9 pour le payement de ce qu'il lui 
devoit 9 8c qu'il étoit rentré en poflèf- 
iion de ces trois places qu'il lui avott 
engagée» : cependant la fuite nous ap- 
prend que lesdites places éroient de- 
meurées dans les maint de Schombeq[ 
jufqu'en 1470 9 qu'il mourut à Culm dans 
une grande pauvreté. Après le décès de 
Bernard^ Jean de Schomberg , fon frè- 
re, retint ces places jufqu'en 1478 , 
'«r $?•' que le Grand-Maitre , fiiivant Dlugofs, 
les retira de fes mains ; mais ce récit 
n'eft pas tout*à-fait ezad. Il eft cepen* 
dant très • vraifemblable que Truchfés 
retira ces places , où il mit des garnifôns ; 
mais il fit ce retrait au nom du Roi de 
tfmfiï^g. Hongrie , comme nous l'apprenons pair 
7f. * * un aae authemique dont nous parlerons 
nu. tam. en fon lieu. On voit, par un autre aâe» 
^•wif#.^y^ les villes de Culm & de Stràs^ 
bourg avoient pris le parti de l'Ordre; 
mais cela n'eft pas contradiâoire, parce 
iqu'en retirant ces villes , le Roi de 
Hongrie n'avoit (iit que prêter fon nom^ 
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pour les remettre entre les snains du 
Grand-Maître. ^^i\n 

Après avoir pris pofleffion des places Tkvchsés* 
qui avoient été engagées à Schomberg , Hoamcét 
le Grand-Maître, dit Dlugofs, affembla 1?// 
quelques troupes dans les environs d*Of* mugof$. 
terode , en attendant , à 'ce que Ton f^^ 57« • 
croyoity qu'il lui arrivât du fecour^ ^^ iAn%. 
la Hongrie* Mais les Hongrois n'arrivant 
pas, elles fe difperferent , ou il les reo* 
voya, fous la promefle qu'elles firent 
de revenir, quand leur réunion feroit 
néceiTaire (1). Outre le fecours du Roi 
de Hongrie , le Grand» Maure en efpé- 
roit encore de quelques Princes d'Aile* 
magne , & comptoit que fi la guerre 
avoir lieu , plufieurs villes de la Pruflè 
Royafe fe déclareroient pour lui. Le 
Roi de Pologne, de fon côté , étant ^J$'J>^* 
bien décidé à chaflfer Tungen de la 
*Warmie, V envoya des troupes fous la 
conduite oe deux Généraux qui avoient 
ordre de ne commettre aucune hoftilité 
contre les Chevaliers Teutoniques. DIu* 



(I) On peut 8c 00 doit même iloottr dt cet ar 
de tiré de Dlugoft. ' ' 
Mathias peuvoit donocr 



ticîc tiré de Dlugoft. Le plus grand fccouca que 
ri 1 Ordrt , écoic d'attaquar 



féneafemenc la Pûlognt , 8e tant qu'il ne It faifoit 
fai , il étoît de i'imérêt du Grand -Maître de »• 
pas faire des démonftrattons boflîles^ qu'il n'étoic 
pas en état dt fÇQicair arec f«s propres focccst 
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^^ gofs rapporte que ie Grand^Mattré cou» 
MaatIîi ^uifit lui même (c$ troupes au fecouri 
TaucHsis. de Tungen , mais que voyant uh des Gé- 
néraux Polonois y qui marchoit à lui 
pour le combattre » il Te retira , parce 
qu^i n'avott que des milices peu exer« 
cées , & qu'il les envoya dans diffé^ 
rentes places. Ce récit n*a aucune vrai« 
femblance : car le Roi n*auroit pas or« 
donné de nouveau i (es Généraux dé ne 
rien entreprendre contre l'Ordre y tant 
qu^il ne commettroit pas d'hoftilités ; 
puifqu^un fecours fi marqué & donné 
d'une manière fi ouverte, n'auroit pu 
être regardé que comme un aâe très* 
pofitif d*hoftilité. La TITarmie (ut ravagée 
Pag. s^h P^i* 1^ f^^ & le feu 9 6c Schutz nous 
apprend que les Polonois prirent Worm-p 
dit 9 Frauenbourg & Melfak ; mais il 
ajoute qu'ils brûlèrent la ville de lAz^ 
rienwerder , qui étoit du domaine de 
rOrdre : fi la ehofe eft vraie , il eft bien 
étonnant que Dlugofs n'en faifie pas 
mention. 
^ Négocia- Sur ces entrefaites le Roi de Pologne 
^^f r envoya un Ambaflfadeur à celui de Hpn- 
f«f. w g"«f P<>»f l«ngagcr à garder ks an- 
I47t, ciens traités, & à ne fe pas inêler des 
affaires de l'Ordre Teutonique ni de la 
Pruflfe ; mais M^thias répondit qu'il n^ 
poiivoit pas ibandonner le Graiid-Maî<»> 
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Ut ni Tungen Tes allies : après quoi il 
Mvoya k Prévôt àt Bude à Cafimir , S^Ît?» 
pour lui dire que, s'il vouloit conserver TrvcksAs* 
la paix 5 il n'a voit qu'à, faire ceâer les 
hoftilités que (es troupes commettoient 
en Pruffe i & qu'il trouveroit le moyen 
d'engager le Grand- Maître & TOrdre â 
rentrer dans Pobëîflance. Si ce récit n'eft 
pas un conte imaginé par les Ecrivains 
Pobnois , le Prévôt de Bude avoit 
étrangement trompé les incenticms de 
fon maître i car on ne peut pas foup* 
çonner le Roi de Hongrie d'avoir été 
l'auteur de cette duplicité , qui fut bien* 
tôt découverte par de nouveaux En voyés, 
entre lefquels étoit Dlugofs lliiftorien^* 
que Cafimir dépécha vers ce Monarque, 
Les députés dirent à Matbias l au nom de 
leur maître , qu'il étoit prit de faire ctC* 
fer la guerre de PruiSe 9 s'il vouloir s'ex<» 
pliquer fur les moyens qu'il fe propo« 
fait d'employer pour réduire le Grand- 
Maître à rphéiflanie i ajoutant qu'il 
împoftoit de le# connoître auparavant > 
puîiqu on n'ignoroic pas qu'un corps de 
HongroSr é<ait entré dans laSiléfie, fous 
prétexte de porter du fecours au Duc 
de Sag^n contre l'Eleôeur de Brande^ 
bourg 9 mab réelUment pour chercher 
le moyen de pénétrer en Prufle. Mathias 
m d'avDÎr chargé fan EaivQyi de t îea / 
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dire de femblable , & ajouu 4[tt*il ne 

luariii pour roic abandonner le Gnuid*Maitre ni 

TBoauis.Tangen^ quand îl devroit courir le rif« 

que de perdre h couronne , d'anianc 

que c'écoit par les ordres du Pape qu^il 

les avott pris fous fa proteâien. 

Trêve iiiff- Les Minîftres Polonois, voyant que 

Si* rioT"' '^' ^^* *^^" ^^^ '^"* P*^ ^* Prévôt 
""p/mmA. ^^ Bude» furent d'autant plus embar- 
f • S73VS74- raffés , qu'ils apprirent , dit Dlugofs ^ que 
147s*/ le Roi de Hongrie fe difpofoit à atta- 
quer la Pologne avec quatre armées dif- 
férentes ; les Généraux qui dévoient les 
commander » étoient déjà nommés : ou- 
tre cela 7000 hommes » fous les ordres 
de Seleni , dévoient tâcher par tous 
moyens de pénétrer en Prufle 9 pour 
féconder Tungen & le Grand<«Maitre ^ 
& aider l'Ordre i recouvrer la poiTef- 
fion de la Poméranie* Cétpient ces trou- 
pes qu'on difoit marcher au fecours du 
Duc de Sagan , dont nous avons parlé 
plus haut. Mais lapeurgrofiSAbit les ob- 
jets aux Ambaflàdeurs 9 â moins de fuppo- 
fer y ce qui eft aflez vraifemblable , que le 
Roi de Hongrie avoir fait courir ce bruit « 
pour en impofer aux Polonois , afin 
de les empêcher d'attaquer l'Ordre Teu- 
tonique. Seleni marcha efledivement en 
Téuiuum. jjj^fiç ^ \^ jji^^ jj^u j^ ^çPQ hommes t 

ais de s)(oo cavaliers lloiigrois ou hufr 
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fards : ce n*étoit pas là de quoi aider • 
l'Ordre 9 fi Mathias ne faifoic pas une ^^rtVit 
puiflante diverfion d'un autre côté. DViU Tnvcutâs* 
leurs il eft certain que ces troupes n*é« « 
toient pas deftinées à fecourir le Grand- 
Maître : Pauli le dit, à la vérité, dans ^^f- !?•• 
le quatrième tome de fon Hifloire de tous 
les Etats de la matfon de Brandebourg, 
parce .que les Ecrivains Polonois Ta- 
voient dit avant lut; mais il a voit oublié 
les longs détails qu'il a donnés , dans le 
fécond tome du même ouvrage , fur ^f' ^^ 
Torigine de la querelle, entre le Bran- 
debourg 8c le Duc de Sagan , pour la 
fucceffion au Duché de Glogau, alnfi 
que ceux de la guerre qu'elle avoit oc* 
caiionnée , qui avoit commencé en 1476 1 
^ les motifs qui avoient déterminé Mat- 
thias , Rcii de Hongrie , à donner du fe« 
cours au Pue de Sagan , après que 
celui<»ci avoit été battu par les Bratide» 
bourgeois, le 10 oâobre 1478. A l'aide 
de Seleni & de ces 1800 huflards, le 
Duc recommença à ravager lé Brande^ 
bourg , & fe retira au commencement 
de l'hiver ; mais les Hongrois y conti- 
nuèrent leurs ravages jufqu'à la fin de « 
l'année, qui fut le terme de leur ex« 
pédition; Seleni ayant été rappelle peu 
de tems après. Léon eft encore moins ^^*^^'^ 
•royable^ quand il dit que le Grand* /«//^^ 
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Maître fie Tungen avoient envoyé Une 
MAKTiîr fomme d'argent au Duc de Sagan , afin 

jAvcBsiSé de lever des troupes pour leur compte. 
Les longs détails de cet hiftorien ca- 
drent fi peu avec les événemens de ce 
.tems-Ià, & contiennent des chofes fi 
évidemment fauir^s, telles qu'un pré* 
tendu traité que l'Eleâeur' & le Duc 
dévoient avoir fait au fujet de la Nou«» 
velle-Marche j dont il ne s'agîâbit pas , 
que loin de les réfuter , nous ne pren* 
drons pas même là peine de les rapport 
ter« Enfin, qu'on jette un coup d'oeil 
fur l'biftotre de ce tems-lâ, on verra 
que le Duc de Sagan n'a pu penfêr i 
procurer du fecours â l'Ordre Teutoni- 
que; que la fituation de ce Prince étoit 
telle , que le Grand-Maître ni Tungeii 
n'ont pu avoir Hdée de lui en deman« 
der ; &r que ce foible fec^rl que le 
Roi de Hongrie inrérefifé à la querelle 
pour le Duché de Ciogau, avoir en* 
▼oyé au Duc deSagan , ne pouvoir pas 
être deftiné â paiétrer dans la Prufle. 
VUtgùfi. Quelque vaines que ftiflent ces nou* 

/k!: ^^^ «Uc« r lc« Miniares Polonois , eflrayés 
« du danger dont ils croyoient le royauriie 
menacé, prirent Air eux* de conclure 
une trêve avec Mathîas )urqu*à la Puri« 
fication de l'amiée Suivante; à quelle 
épo^ on devoit tenir «n congrès à 
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Olmutz, où les Rois de Pologne, de' 
Hongrie & de Bohême enverroient de$^ mIrti» 
Plénipotentiaires , pour terminer toutes TrvchsIi. 
les difficultés : il ëtoit encore fiipulé 
que Caiiniir feroit garder pendant ia 
trêve , les places de la Warmie qu'il, 
avoir prifes ; qu'il délivreroit de la fu- 
jétion tous #eux qui avoient été con- 
traints de rendre hommage^ & qu'il re* 
tireroit ou feroit défarmer les troupes 
Polonoifes, qui étoient dans la Warmie^ 
a l'exception de celles qui étoient né- 
ceflàires pour la garde des places* Cette 
trêve déplût au Roi de Pologne, & 
encore plus i (es Confeillers ; cependant 
on ne défavoua pas les AmbafTadeurs: 
on leur reprochoit d'avoir foufcrit à ces 
conditions , fans faire attention , que faute 
d'argent on ne pourroit retenir les trou- 
pes qu'on avoit levées, & qu'ainfi il 
îeroit diiiicile de prendre les places de 
la \(^armie , qui >reftoient à conquérir. 
Cependant , dit Dlugofs , on accomplit 
une partie des conditions du traité , c'eft- 
à*dire , qu'on n'attaqua pas l'Ordre Teu* 
tonique, mais on continua i ravager la 
Warmîe. Qu'on juge , par le rapport de 
cet hiftorien même , quelle étoit la ûàé» 
lité des Polonois à obferver les traités. 
Avant ce tem$ le Grand- Maître & Tun- 
gen avoient déjà eu quelques pourpailera 
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de paix avec le Gouverneur de la PruflTe 

Martin f^oy^ie & dVutres Polonois ; mab ils 

^KVQm$t9. ne pouflbrent pas cett» négociation plus 

loin , lorfqu'ils apprirent la conclufion 

de la trêve , de peur de déplaire à 

Mathias leur proteâeur (i). 

No««el!ti Caiîmîr s'étant rendu à la diète de Pë- 

5J^o^!**' trikov, vers la mi-janvier 4e l*an 1479 ^ 

Diugofi. il y vint un MiniAre du Roi de Hon* 

f^g'Siu gr]c, pour le prier de remettre au i de 

*^79« jnai^ le congrès qu'on auroit dû tenir 

à Oimutz à la Purification ; rengageant 

à s'y rendre perfonnellement , afin d'avoir 

une entrevue avec Mathias , dans Tet^ 

pérance qu'ils applaniroient plus facile* 

ment lei difficultés qui exiftoient entre 

les deux royaumes , & qu'ils parvien- 

droient à terminer celles de la Pnifle. 

Outre cela MathiaSi demandoit qu'on fur* 

pendit les hoftilités dans la^armie)ufqu'i 

cette époque. Après la Purification , dit 

Pa^. ^7tf Dlugofs*, on recommença les hoftilités 

^^^' dans la "W^armie; mais il avoit apparem- 

( I ) S*il tft vrai «ue le Grand-Mate» Se Tviigctt 
•lent fait alors des démarches pour la paix , il parolt 
^ac lèi motifs qut Dlugofs leur attribue {pag, S74^ ) 
st le font pas. C'étoîc, dit il, j»arce qu'ils avoifoc 
appris oue les iroiipcs Hoagroiies que Sellai amc* 
Boit i leur fecouts • avoicat été battuet deux foit 
le prefque détruites par le Margrave de Brandc* 
liourg } mait on ne trouve aucun vefiige de cela daas 
l'Hiftoirede Brandebourg , camme loui TaTOBa t«« 
marqué plui bant. 
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ment oublié qu« les Polonois ne les ' 
avoient pas difcontinuées , maigre la uii*'.- 
trêve quil a voit lui- même aide a con* XRvcHsiaii 
cUire : elles ne firent donc que redou- 
]»Ier à cette époque, car tout fût rava- 
gé, brûlé, ou réduit : toutes les places 
tombèrent entre les mains des Polonois , 
à la réferye de HeiUberg, dont ils entre- 
prirent le (iége. Mathias fut très^fâché de 
cet événement f dit Je même hifiorien ^ 
& avoit un grand défir de fccourir le 
Grand- Maître & Tungen, félon les or-i 
dres qu'il en avoit reçus du Pape. 

Si cette difpofition du Roi de Hon- .T"".* p* 
grie étoit bien fincere, il devoit lui en „« us Rots 
coûter de ne pouvoir aider l'Ordre & TE- t^l^'ï^** 
vêque de \l^armie autrement que par des |q«. 
négociations : mais ces négociations mê- 1479, 
mes n'étoient guère propres à raïïurer le 
Grand-Maître, qui ne dut pas tarder à 
s*appercevoir que TOrdre étoit encore 
au moment d'être la viâime de la po* 
litique des PuifTances , comme il Tavoit 
déjà été tant de fpis : Mathias ayant 
encore fait demander à Cafimir , qu'il ^iagfffi. 
s'abftînt d'attaquer l'Ordre Teutônique,'"**' *^^- 
& qu'il furpendît les hoftilttés dans la 
"Warmie , le dernier lui envoya le Ma- 
réchal & le Tréforier de la couronne 
avec le Prévôt de Lencici , munis de 
plein-pouvoirs pour traiter en (m nom. 
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Lef Plénipotentiaires Polonois confcre- 
Ma&ti'n ^^^ ^ Bade avec ceui qae le Roi de 
Tavcufit. Hongrie avoit nommés à cet effet, & 
convinrent entre autres des articles fui- 
vans : Les Miniflres des deux Rois , ceux 
du Grand- Maître Se Nicolas Tungen fe 
Cod. PoL rendront à Siradie pour la Pentecôte j 
tom. t.fég. ^ Y^^ donnera les (uretés convenables au 
Grand-Maître & à Tungen , afin qu'ils 
puiffent y venir & retourner fûrement. On 
s'abftiendra de toute hoftilité en Prufle 
jufqu'ii ce que le Grand-Maître Sc'Tun- 

5 en foient retournés chez eux. Le Roi 
e Hongrie n'enverra pas d'armées au 
fecours du Grand* Maître ^ ni de Tungen ^ 
& ces derniers ne doivent rien entre- 
prendre qui puiffe renouvelier la guerre : 
de m£me , le Roi de Pologne n'enver- 
ra pas de nouvelles troupes en Pruflfè, 
ni dans les domaines du Roi de Hon«* 
grie. Le Grand- Maître fera remis dans 
l'état réglé par le traité de paix ménagé 
par le Légat Rodolphe , c*eft - à - dire , 
par le traité de l'an 1466 , & accom- 
plira les méines'chofts que Ton prédéce(^ 
feur avoit accomplies : en revenche , le 
Roi de Pologne oubliera tout ce que le 
Grand • Maître peut avoir fait contre 
cette paix, & le maintiendra dans les 
droits qui y font ftipulés. Chaque par- 
tie^xentrera alors en poifcAion de tout 

ce 
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ce i|ui lui a été aflurë par ledit traité ^ ' 
&c tous les nouveaux impôts contraires ^^I^Vm 
à cette paix feront abolis. Le 'Roi de TavchsAs* 
Hongrie tâchera d'engager Tungen à re- 
noncer à TEvéchë de Warmîe, 6c à pren« 
dre à fa place celui de Culm en titre, 
& celui de Pomëfanie en commande. 
Dans la fuppoiition que Tungen ne 
voudroic pas renoncer à l'Ëvéché de 
!Warmie, les Ambafladeurs Polonois tâ- 
cheront de per(uader à leur Maître , de 
ne pas arrêter la concluiion de la paix 
pour un a petit objet ^ d'autant que le 
Roi 4^ Hongrie ne peut ni contrain- 
dre» iii abandonner Tungen. S'il arrive, 
quelque^ nouvelles difficultés , les Plé- 
nipotentiaires du Roi tâcheront de les 
applanir, pendant qu'ils feront aflremj>lés 
à Siradie. Si Tungen perfifte à ne pas 
abandonner le fiége de Warmie, le Roi 
ne lui rendra pas moins fes bonnes grâ- 
ces I fie remettra cette églife en poileffion 
de toutes les places & de tous les droits^ 
dont elle 'doit jouir félon la paix per« 
pétuelle : fi au contraire, Tungen ac« 
cepte les Evéchés de Culm Se de Po«f 
méfanie , on le mettra en poflTei&on de 
toutes les places & de tous les droits 
qui leur appartiennent; de manière /ce- 
pendant, que l'oiFre qu'on lui fera de 
i'Evéché 4< Poméianici ne dérogera pas 
. Tomi rjL N 
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à la paix perpétuel^. Les Députés att 
vlatïn ^"^^ congrès de Siradîe feront enforte, 
-STiivGBsts. que le Roi de Pologne, d'un côté, le 
Grand -Maître & Tungen de Tautre, 
exécutent tous les articles de la préfente 
convention » pour autant cfii'îls ne font 
pas contraires à la paix perpétuelle; en* 
forte que Je Grand-Maître & Tungen 
fe rendent avec les Plénipotentiaires des 
deux Puiflaoces auprès du Koî de Po- 
logne , pour y remplir & confirmer tout 
ce qui vient 4'étre ftipulé^ après quoi^ 
le Roi de Hongrie ne pourra plus leur 
donner aucun fecours. Quand on fera 
d'accord fur tous les points > la partie 
iqui , félon, la paix perpétuelle ^ a le 
drpit de retirer les villes de Culm, d'Al« 
fhaus 8c de Strasbourg^ rendra au Roi 
de Hongrie une fomme d'argent pour 
le retrait qu'il en a fait ^ & celui-ci lui 
feftituera lefdÎDes places. Les autres fti- 
' pulations regardent la Hongrie & la 

Pologne. Cet aâe eft daté de Bude le 
vendredi d'avant les Rameaux , c'eft*i« 
.dire , du x avril 1479* La propofitioit 
^u'on devoit faire à Tungen , d'accepter 
l'Evéché de Culm en titre , &* celui de 
Poméranie en commande , étoit fort 
^extraordinaire ; & la réfervè que cette 
iOffre ne dérogeroit point au traité de 
paiis perpétuelle 9 étoit une dérifion; car 
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3 étolt fiipulé expreffément dans le traite 
de 1 466 , que , malgré qu'on donnoit j^* r"/^,^ 
radminiftration de TEvéchë de Poméfa- Truchs^stC 
nie à Vincent Kielèaflfa , cette églife ne Cod. PoL 
cefferoit pas d'être régulière, ^& qu'a- Î^^J^^*^' 
près la mort dudit Vincent, on éliroit 
pour remplir ce fiége, un Religieux dé 
l'Ordre Teutownique. Or Vincent Kiel- 
baffa étoit mort k 12 noveitibre de 
Pannée préeédeniei, & felon toute ap- 
parence il étoit déjà remplacé i puifque 
Jean , le nouvel élu , accompagna le Dlugôfih 
Gralnd-Maître , lorfqu'il fe rendit à Sira- ^f;^^f^;^ 
die pour ta Pentecôte : aînfi on ne pou- Differt^t^. 
voit pas offrir cet Evéché en commande f^i^ **^« 
à Tungen , fans aller direélement contre, 
les droits de réglife de Poméfanîe, con- 
tre ceux dcTOrdre, & contre le traité 
de paix perpétuelle, qu'on faifoit fem- 
blant de vouloir refpeâer. 

Cette convention , ménagée par les J[**^""*" 
Plénipotentiaires des deux Rois , fit ou rencià%iri- 
dut faire cefler les hoftilités dans la«*«*- 
Warmie , & lever le fiége <ie Heilsberg, pj^!%^' 
d'où TEvéque s'étoit/auvé, pour fe ré- ,^-q^* 
fugier auprès du Grand- Nfaître. Dlugofs ibid. pag^ 
rapporte que Truchfés fut très- effrayé ^^^ 
de ce traité y & que fi Tes fujets ne l'a- 
voient pas preffé ^ il ne fe feroit pas / 
rendu au lieu du congrès; mais il eft. 
plus apparçnt qu'on lui laiffa ignorer 

N X 
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^lors les condûionf ruineufes qui le rc» 
Majlti» gardoient , & qu^on -ne lui annonça ce 
TAVQH$ts. traité que comme un moyen de conci* 
liation ^ fans quoi il n*auroit plus eu 
autant dç confiance dans les promefles 
du Roi de .Hongrie « que cet auteur le 
prétend. Quoi qu'il en foit , Je Grand- 
Maître partit de Konigsberg pour fe ren- 
dre à Siradie avec Tungen. 11 a voit une 
(îiite aflfez nombreufe , compofée de Jean 
tbii. jMf. de Tiéfen , Grand • Comfhandcur , d'E-* 
'^^ tienne de Streitberg, Commandeur d'OA 

terode , de Jean de Leflèn , Ton Chance^ 
lier , élu Evéque de Poméfanie ^ d*un 
DoÂeur nommé Fabian , Chanoine de 
Breflau , que le Rpi de Hongrie lui avoit 
envoyé , de Mathias Zebebourg , de Kt- 
lian Gutten.berg^ de Frédéric Gebfattel , 
tous trois Chevaliers de l'Ordre , de Ton 
" Secrétaire intime ^ dejfix Gentilshommes 
.du pays & de trois Bourgmeftre^ de 
villes. 
^ tbU. fëg. Lorfque le Grand* Maître arriva à SU 
i79^s99. radie, il y trouva les Plénipotentiaires 
du Roi de Pologne qui fe tenoit alors 
i Pétrikov , mais ceux du Roi de Hon« 
. gvït n'y arrivèrent pas (i}.Truchrés &: 



(I) Dliigofs àU que le Roi île Hongrie s*ext«A 
dç n'y ècre pat renu lui-même , fur le détangemcnc 
^c U tot^i oMÛ il u*f « pM d'iippacencc i . novs 
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Tungen ^ ayant' attendu 'en vain pen- ! 
dant long-temps » partirent de Siradie le .martim 
19 Juin pour allci trouver le Roi à Pé» TrucbU».; 
trikow. Non •feulement il y avoit une 
foule de Grands de la Pologne 9 mais 
il s*y trou voit au(H des Députés de la 
Pruffe Royale» & Ton employa plu« 
fieurs femaines à difputer, fans que Ton 
pût trouver le ifioyen de ménager un 
accommodement entre la Pologne^ 6c 
rOrdrc Teutonique : le Grand -Maître 
étoit d'autant plus ferme, qu'il comptoit 
toujours fur les engagemens qu'avoir pris 
le Roi de Hongrie de le rétablir dans 
tous (ts droiti ; ce qui femble prouver 
qu'on lui avoit laiiTé ignorer une partie 
des difpofitions du traité préliminaire 
que les Âmbaflâdeurs de Mathias avoient 
£iit avec la Pologne. f 

Les négociations des Polonois *v«c a^^vlîïlî 
Tungen furent plus hèureufes ^ puifque fe fonmet 4 
ce Prélat prit le parti de fe foumettre ^* P«io«*«* 
entièrement au Roi , & conferva TEvê- ^^J^ 
ché de Warmie. On peut remarquer Èom.^nuni 
deux chofesdans Paâe de fa foumiiTion, <if* 
qui eft daté de Pétrikov, le 15 de juiU 
let 1479;' Tune, que les Polonois n*a* 
voient pas ceffé de ravager la ^^^armie^ 



aroBi vv par le traité, qut Machiat n*avoiC promit 
q«€ «ff ciirOf«r des Ai»ba(ra4«urf, 

N I 
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malgré la convention que le Roi vrmt 

MA^TJir ^^ît^ ^v^c Mathias , le x avril précédent 9 
7&vCMi»> & Tautre,. que Tungen s'obllgeoit pour 
lui & Tes focceffrars , d'aidet le Roi de 
Pologne de toutes Tes forces , 6c d'oo- 
yrir tontes les villes de fon diocefe à 
fe$ troupes 9 fi le Grand- Maître refufoir 
de rendre hommage à la Pologne. 9 oa 
fi rOrdre venoit dans la Alite à fe brouit* 

Fag.$it. Itft avec les Polonois^ Suivant Dittgois^ 
le Roi de Hongrie fisc fort mécontent 
de cette foumiffion ^ & s en plaignit vi« 
vement, & m^e avec menaces 9 dans 
la lettre qu'il écrivit à Tungen ; mais fî 
on pouvoît faire quelque^fond fur cet 
Iiiftorien , on fetoit obligé de convenir 
que cette çoFere de Mathias étoit afFec« 
tée 9 puifqu^il s*étoit engagé , par le der* 
nier traité , 4^ tâcher de Tinduire à (e 
feumettrCt 

Le Roi de Pol<^ne ayant confenti 2 
la demande de celui de Hongrie , à re- 
mettre le congres de Sîradie au 14 aoât^ 
6c t ne pas entamer les hoftilités con-* 
Diugofi. ^^ l^Or^ïf* Teutonique , parti^ de Pétri* 

fdg. sh' I^oir le t8 juilkt, pour fe rendre i Ra« 
dom 9 oh la Reine Tattendoit 9 6c le 

« Grand -Mattre demeura à Pétrikov en 

attçodaot l'époque du congrès jde Sira* 
die. Pendant ce tems 9 les Rois de Hon- 
grie & de Bi9b&ae> qui Vétoieni a^em^ 
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Mes à Olmutz , renauvellerent lie jour ' 
de St. Jacqqes, le traité qui a voit été martiIt 
fait l'année précédente , mais qui avcrit TRvcBtéfi' 
été auffi-tôt altéré. Par ce traité , tTla^ 
diflas confervoit la Bohême en comp« 
tant 400,000 florins à Mathias , qui re« 
tenoit la Moravie , la Siléfie ^ la Lu- 
face jufqu'à rentier payement de cette 
fomme. Cependant, Mathias traînoit tou- 
jours les chofes en longueur , & fit fi 
bien que le congfès de Siradie n'eut 
pas lieu; mais il prit un autre terme 
pour envoyer fes Plénipotentiaires 9 qui 
arrivèrent enfin , mais plus tard encore 
qu'on n'en étoic convenu» 

Le Roi de Pologne étant allé i Korc- j^^^^^^f 
ztn, le Grand « Maître l'y Aiivit pour y Ja^^ie'Roi 
attendre l'arrivée des Ambaflfadeurs de^^Hongrie. 
Hongrie, qui ne vinrent que le a <l*oc- j?^^^^' 
tobre ; ils s'excuferent fur ce que leur 1*470,, 
maître n'avoit pu les envoyer plutAt^ 
à caufe diss embarras que lui caufoient 
les. Turcs , & malheureufement cette 
excufe n'étoit que rrop bien fondée. 
On travailla pendant plufieurs jours it 
accorder le Roi de Pologne avec l'Or-^ 
dre; & comme le Gfand-Maîrre avoir 
OTie répugnance extrême à rendre Kom^^ 
mage à la Pologne , dont il ne cher- 
choit qu*à s'aÀ-anchir , il re}ettdît fçmtes 
tel propofitions qui pouvaient y avoir 
~ N 4 . 
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' q»«lqttc rapport. Cependant il fut côft- 
Maktiit ^'^înt de céder à la néceflité & à une 
.TRUGKsifl. néceffitë inévitable , parce que les Am^ 
bafladeurs de Hongrie lui déclareré'nt » 
qu'il ne devoit plus attendre aucun /è« 
cours de leur Roi , qui venoit d'être at« 
taqué par les Turcs. La chofe étoit 
vraie : ainfî le Grand -Maître n'eut à fe 
plaindre que d'une fatalité qu'il n'avoir 
aucun Ynoyen d'éloigner , & qui l'obli* 
geoit de fe courber devant une Puif- 
fance qui avoir caufé tous les malheurs 
de fon Ordre. VoiU tout ce qu'on peur 
dire de plus vraifemblable fur ce qui 
s'eft paiTé alors à Korczin : carr le 
moven que Dlugofs emploie pour per- 
fuader que l'Ordre avoit tous les torts , 
eft ufé à force d'avoir été répété. Cet 
écrivain fuppofe que toutes les raifons 
alléguées par le Grand «Maître ^ pour 
prouver que Cafimir avoit fait des torts 
& des injures énormes à l'Ordre Teu- 
rqnique , furent tellement réfutées par 
les Polonois , qu'il ne lui en refta que 
de la confufion , & que les Ambaffa* 
deurs Hongrois furent fi convaincus 
de rinfuffifance de ces raifons , qu'ils 
déclarèrent au Grand -Maître , qu^outre 
la guerre des Turcs. , rinjufiice de fes 
prétentions iioit fi mantfefte , que le Roi 
de Hongrie abandonneront totalement fa 
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defenTe. Pour ne pas répéter ce que • 
nous avons déjà dit. plus haut, noui m^J^tJm 
nous contenterons d*obferver que tou- T^vCMSts^ 
tes les raifons que le Roi de Pologne « . 
& le Grand • Maître pouvoîent alléguer 
en leur faveur , étoient connues depuis 
long - tems du Roi de Hongrie , & que 
ce Prince étoit trop grand pour faire 
iemblant de défapprouver alors ce qu'il 
avoir approuvé pendant long-tems , afin 
d'avoir un prétexte d'abandonner l'Or- 
dre , tandis qu'il avoit une raifon & 
"légitime 9 qui étoit la guerre des Turcs. 
D'ailleurs , en fait de juftice & de fidé- 
lité 9 on ne fe perfuadera pas aifément 
que les Polonois étoient (ans reproches : 
n'avoient^ils pas manqué deux fois depuis 
un an , aux engagemens qu'ils avoienc 
pris , de faire cefler les hoflilités dans 
la Varmie }' Nous apprenons la pre- 
mière de ces circonftances par Dlugofs 
même , qui avoit été un des Miniftres , '*^ ^^ 
qui avoient ménagé ^a trêve ; & la fe« 
conde nous eft connue par l'àâe de 
foumiflion de l'Evêque de ^i^armie• Croi- 
ra -t- on après cela que les plaintes du 
Grand -Maître fur les infraâions conti- 
nuelles que les Polonoîs avoient faites 
à la paix de 1466, étoient abfolument ^ 
vaines , & que par un changement bi- 
zarre 9 les Polonois étoient devenus jufr 

N5 
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tes & modérés depuis cette époque' J 
MAiinîr ^*"<ï« q"^ '«* Teutonîques n'avoienc 

SKVGutki. evt que des torts de leur cdté ? Et & 
on doit le croire , fera- ce fur la parole 
d'un hiftorien tel que Dlugofs ? 
teCrted- Le Grand * Maître r abandonné des 

àonmVtr^ Hongrois & livré' par conféquent i la 

•ttjtoh inerci d'un ennemi auquel il hii étoic 
1479* împolSble de réfifter , prit le Teul partf 
l}Ugofi. qui ]||î refloit • qui fut de foufcrire à 

^f* 'ou^ ce qu-on exigeoit de lui. Le ^ du 

mois d'bftobre i\ fit ferment au Roi , con« 
formëment à la paix de 1466, entre 
les mains de TEvéque de Cracovie ^ 8t 
en préfence d^une foule de Prélats & 
de Seigneurs qui fe trouvoient au châ* 
tcau de Korczin. Truchfés s'obligea de 
rendre au Roi les vHIes & fdrterefles 
de Culm y d'Althaus & de Strasbourg^^ 
au moyen d'une fomme de 8000 flo* 
rins , qu'il îuî compta pour le dégage- 
ment de CCS places , que l'Ordre avoir 
retirées au nom du Roi de Hongrie ; 
& l'on convint que les Polonois ^ & les 
Teutoniques nommeroient chacun qua-^ 
tre arbitres , & que ces huit en choifî** 
roieht un neuvième , qut auroient en^ 
femble \t pouvoir de fi%er tes dédomma<« 
gemens que le Roi devolt ï TOrdrCf 
pour les pertes qu'il avoit effuyées db 
la part des troupes Polonoifes pendant 
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tâi guerre de la Warmie.-Lcs traités que - 
le Grand -Maître & le Roi de Hongrie ^^J,'; 
avoient faits , devant être annullés , on TrucbsAs, 
régla qu'on les feroit remettre de part 
& d'autre entre les mains de l'Evéqve 
de Breflau , p«ir la Fête de la Purifica- ^Jf* P^'i^ 
tion fuivante ; ce qui fut accompli en ^ 
'* fon tems. Les aâes du Grand-Maîrre ,' ^ 

qui étoient entre les mains du Roi de 
Hongrie y furent apportés k Breflau par 
TEvêque de Varadin , 6c deux Cheva- 
liers de rOrdre apportèrent ceux du Roi*, 
qui étoieht entre les mains du Grand* 
Maître : ils- les remirent à TEvéque , qui 
les déchira fans les ouvrir , en préfence^ 
d'un Envoyé du Roi de Pologne , dans 
la crainte que les expreffions qui pou* 
voient s*y trouver, ne réveillaient une* 
ânimofité qu'on travailloit à étouffer. 
Deux jours après que le Grand -Maître ^^* **'•: 
eut rendu hommage à la Pologne, le î^^*****^ 
Rbi donna un ade par lequel il par- 
don noit à la foUicitatfon de fes fils Ca- 
simir , Albert 6é Alexandre, amfî que 
des Prélats & Barons du royaume, aux 
habitans des diftriâs de Culm & de 
Strasbourg, d'avoir pVîs part dans cette * 
querelle pour le Grand - Maître.* Cette 
chartre eft datée du M oôobre 1479. 

Les Comnriflfaires nommés de part & 14^" 
N 6^ 
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d*autre pour juger des domiiiages que 
MARTiîr l'Ordre avoh foufferts pendant cette 
TxvoHsif. querelle » de la part des foldats Polonois 
qui s'étoient échapës à fkire quelques 
infurfions dans fes domaines , Tans or« 
dre du Roi , & mêmecoi||re fa volonté^ 
ainfi quUl eft exprimé dans la chartre 
k dont nous allons parler , ne sV^emblc^ 

rent à Elbing , que le jotir de St. Jac* 
ques , de l'an 14^0 : ils réglèrent que 
le Roi de Pologne compteroit en deux 
termes 9 au Grand -Maître ^ la fomme de 
3000 florins de Hongrie, par forme de 
dédommagement, favoir 1500 florins^ 
à la Fête de Noël de la même année ^ 
& . le refte à la Fête de Noël fuivant. 
Comme le Roi s'étoit obligé par un 
aâe en forme, d'accomplir cette con- 
dition , le Grand • Maître en fit un le 
*M* tom, ^g feptembre , de Tan 1 4S0 , par lequel 
f.num.t^ ' il acceptoit cet arrangement. 

Dlugofs étoit préfent à l'hommage 

que le Grand -Maître rendit à la Polo- 

Viagefi. gne , à Korczin , & n'en eft pas pluf 

nemens. Après avoir dit que le Grand- 
Maître remettroit^ au Roi Culm , Al« 
thaus & Strasbourg pour la St. Martin , 
îl ajoute que pour racheter ces places ^ 
dfimir lui fit préfent de 8000 florins ; 
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flOaU quand oi) donne: /de, Targient pour 
racheter, on ne fait pas de préreht; &' martivt 
d'ailleurs Cafimir n'étoit pas en étauTuvcHsif, 
d'en faire , puifque'nous venons de voir 
^qu'il prit un terme de plus d'un an f. 
pour payer, en deux (ois la fomnie jrto* 
dique de jooo florins de Hoçgrîev D!ui|! 
autre côté , Dlugofs nous apprend en- ^^*' ^^' 
core que. le Roi n'ayant pu. payer le 
peu de troupes étrangères qu'il avoît 
levées ^ pour attaquer |a ^armie , les 
foldats s'étoîent débandés , & avoient 
commis des excès dont le détail fait hor« 
reur» On peut conclure de-là que les 
Polonois n'ayant pas d'argent « & pa* 
rolfTant encore dégoûtée de faire la guerre 
en PruiTe , TOrdre auroit pu réuiEr dans 
(es projets , ii le Roi de Hongrie avoh 
attaqué férieufemenf la Pologne , & fur- 
tout s'il y avoit eu autant de fuccès. 
qu'il en eut contre les Turcs ; car Tes 
Généraux remportèrent une viâoire ce- ^J^^"^/^ 
lebre fur les Infidèles , peu. de jours '' ^ ^' 
après que le Grand -Maître eut rendu*' 
hommage au Roi. Telles fiirent les fui- 
tes dès premières démarches que fit l'Or- 
^re Teutonique , pour recouvrer des 
^ovinces &c l'indépendance qu'il n'au- 
roit jamais perdues , s'il n'avoit eu des 
voifins jaloux , qui ne s'étoient jamais 
fait .un fcrupule d'employer indifférem* 
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nitfir tout les moycot de parvenir S 

gSî; Itun ûn$r (i> 
TKvciuts.» Le Graad-M^lrre pa(& le refte de fa 

^'^^> '* ^'^ ^'^ P^"^ '^^^ '^ Puiflances ; mais il 

▼oifins , les habhans de la FVufle Ro3fa- 
le 9 avec lefquels il eut des dâfficnké» 
eominuelles , gni ne produifirent cepen* 
dane aucmi éclan On fe piaignoic de Isr 
qualité de la monnoîe que l'Ordre avoir 
fait frapper 9 & qui devoit avoir cours 
par toute la Pruflfe , aâifi que de certains 
împAts qui . génoient le commerce i & 
le Grand* Maître , de Ton ctiti , fe plai* 
gnoit vivement fur -tout des Dantztgois» 
qui avoient établi une communauté oir 
un corps de métier pour travailler Tarn* 
bre jaune , qu'on récueille princrpalemenf 
fut les côtes de la Sambie. Il foutenott 
que ce nouvel établiflement étoit coït- 



(i) NoQt ne crofoatpaf dtroîr nous arrCttr à pre»* 
TCt l^abfurëicé de ce ^uc raconte DtugoTi ,^Mf. gis ^ 
586 1 ca difanc que le Grand-Maître atroît juré 9u'il ie 
latï&roic plutôt écorcher 6c couper en morceaar , 
^e «le rendre honiiMge ae Roi ; fe ajoeunt pe» 
•prèf que la beauté dn fpcâacle de U e^rémonîe 
de l'homtuage a voit répandu un aîr de foie iur le 
TÎfage de ce PHnce. HeureHfemcnt nooa roasfliee 
parvenus i la fin de l'ouTiage de cet écrivain fa- 
buleux y auquel nous croyona devoir confacrer, ua 
article particulier ; naii noua le renvoyons -i I* 
fin du règne de ce Grand* Makce ,. afin de fie ya» 
ùcerroopre U namiioa* 
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traîrè à la paix perpétuelle , 8t n'étoif 
propre qu'à favorifer les voleurs , qui £^„i'; 
venoient enlever Tambre dans fes domai- Trugm te 
nés ; mais Tes Dantzigois prëtendoient 
que , depuis quelque rems ^ ils^ recueil- 
loient Tambre dans le diftrift *de TAb* 
baye d'OIiva » & que 1» mer en jettoit 
Alt leurs côtes. 

La Pruffe étant le p«y$ oà l'on re-.DeJ^««^ 
cueille le plus d*ambre^une, il ne fera r^ûenlftc» 
pas hors de propos de parler de cette pro- Pmflt. 
duâion qui étoit alors un objet confidéra- 
ble de commerce. L'ambre jaune ou fuc« 
cin e(ï iine (iibftance dure , plus ou moins 
tranfparente ^.quelquefois blanchâtre ouf 
rouffis , mais communément jaune ou 
citrine : lorfqu'elle eft frottée » elle dé- 
vient éleârique & attire les pailles Se 
autres corps minces : Tambre jaune fe 
fond fur le feu , s'enflamme &t fe dif* 
foud dans refprît de vin, Plufieurs écri- 
vains Prui&ens ont fait des recherches 
fqrfon origine ^ que les naturaliftes pour* 
ront apprécier : mais nous nous con- 
tenterons d'obferver que cette produc- 
tion, qui eft une fubilance bitumineufe y 
& peut-être auifî végétale ^ eft primitif 
vement liqui^ , & qu'elle n'acquiert fa 
folidité que par le laps du tems ^ oa 
par le froid qui en reffcrrc lés partiles». 
au point de la rendre fufcepûble du polî 
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'de Tagathe : en effet fi cette matière^ 
•Mic&TiK "'^'o** P*5 fluide dans fon principe , 
Tkvchi 6s. d'où viendroîent les feuilles , les mou- 
ches I les araignées , les fourmis , les 
grenouiI|s & même les reptiles qu'on a 
rencontrés d^ns Tintérieur dufuccin (i). 
Les écrivains Pruffiens rapportent i ce 
fuiet .une anecdote remarquable. Dtf 
tems du Grand*Maitre Luther de Brunf- 
'3hfiuti. p, '^ick ^ un- Frère de TOrdre qui avoit 
rintendance de la pèche du fuccin i 
Lochftet, chérchoit depuis long tems i 
découvrir l'origine &: la nature de cette 
fubftance. Un jour qu'on avoit trouvé 
une maflè de bitume, qui étoit encore 
affez molle pour y faire entrer aifément 
un corps étranger , il y inféra un billet ^ 
quiportoit en fubftance, que Pan i))Xt 
Frère Herman d'Arfenberg , Intendant 



fi) Martial Bovt apprend par ctt beaux vera 
^ii*on y a trouvé une ripere. 

FUnttbuê^ Heliadum rmmiê dum vtpera firpit « 
Jluxit i» obftantem fuecins guitm feram» 

Qua dum mirsiar pingui fe tort ttntri , 
concreto ri^uit rinSa repente gelu, 

Hi tihi rêgah pUceaê , €leopatra feputchre , 
yipera f tumuto nMliore Ja$ft, 

14k. IV. Epîgr- st. 

Le Sf fteme 4e Martial 8t d'autres anciens fur rori* 
|ine du fuccin» n'étant adopté aufourd'hui de per* 
lOBi^e, il cft iiiuUle de, le réftitcr* 
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âe la p^che du fuccin à Lochftet.'vou' 
latit faire une expérience , avoît jette .MARTiir 
à la mer , cette maife qui avoit été TRvcHiÉfi 
tirée d'une montagne de fable 9 afin 
que ceux qui la retrou veroient dans la 
Alite , puflfent juger fi elle étoit chan^ 
gée en ambre jaune ou fuccin. Cette 
mafie fut eifcôi vement repêchée en 1 498 9 
mais malheureufement ceux qui nous 
ont confervé cette anecdote , n'ont pas 
dit fi elle avoir acquis toutes les qualî« 
f é$ du fuccin , ce qui eft aflez vraifem- 
blaWe.. 

On trouve de l'ambre jaune ou fuc* Vaimom 
cîn foffile en Prufle , en Poméranie , Dia^^tift. 
dans plufieurs contrées de TAUemagne »'>'• 
feptentrionale , en Suéde ^ en Dane^ 
marck , & même dans quelques monta- 
enes» de la Provence : mais le plus beau 
uiccin vient, de la PruiTe , & ç'eft même 
prefque le feul qui foit dans le corn* 
m^rce : le droit de le pécher &t de le 
tirer '^e la terre appartient au Souve- 
rain. C eft principalement dans la Ne*' 
ru^g^ cette langue de terre fi étroite 
qui répare le golphe nommé Frifch-haf 
de la grande mer , qu'on trouve du 
fuccin foifile en Pruue ; mais Ja plus 
grande -quf^ntité fe pèche au fond de la 
91er 9 ùa les côtés de la Sambie* Com- 
me il eft aflfez vraifemblable qfu'ii y a 



lo6 ' Histoire 

des feux fonterrains (br cette cAte ,' pDÎf« 
«UxtÎÎi cfu'on y rencontre quelquefois des vei- 
JtmOÊMàÊ» Ks d'alun , de vitriol 6c de foufre , 
on peut coaieâurer que la madère quel- 
conque de l'ambre ou fuccin , eft <la« 
borée par le feu 6c pouflîée par Ton 
aâivité en mafles de différentes gran- 
deurs y i la fuperficîe de la terre fur les 
côtes I ou bieiî au fond de b mer. Schutx 
têg. tû3. rapporte diverfes cbofes qui parc^flent 
favorirer ce Syftéme. Selon lui , non-feu* 
lement des pécheurs, mais des perfon« 
nés éclairées , ont fouvent vu pendant 
la nuit & même en plein jour , au fond 
de la mer , une matière lumineufe qui 
' feur paroiflbit du bitume ou du fonfre 
enflammé : il ajoute qu'un jour des pé« 
cheurs lièrent plnfieurs perches Tune 
au bout de l'autre , pour atteindre à. ce 
dépAt lumineuic , 6c qu'ils en ramené^ 
rent une matière virqueufe, qui s'étoit 
attachée au bout de la perche. Si ces 
détails font vrais , il faut ibppofer quo 
cette fubftance contient du naphte oa> 
pétrdie , qui eft une lefpece de bitunie 
fluide , 6c qu'on croit avoir été la bafe 
inflammable du feu gr^ot«. Quoi qu^tl 
en iToit*, on ne peut difconvenir quo 
l'ambre jaune ne fe forme au fond do 
la mer auffi'bten que dans ta terre, ott 
qu'il y ^eft 'pouffé par un agent queW 
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conque , puifqa'on y en trouve plus 
abondamment que fur le» côtes : & fi ^^^^ih 
quelques-uns des morceaux que l'on pé- Tk^joasmu 
che (e trouvent contenir des végétaux 
ou des animaux qui ne vivent que (ur 
la terre , ce qui eft cependant aflez ra« 
re , on peut croire qu'ils ont été entrai* 
nés avec les dë|;>ris des terreins que la 
mer ronge quelquefois dans fa fureur. 
C'eft dans le gros tems quVn re-» 
cueille le fuccin , ce qui en rend là pê- 
che fort difficile» Sur les côtes de la 
Sambie il y a fept anfes ou bayes qur 
font principalement favorables pour cette 
pêche; mais pour efpérer d'en trouver ^ 
il^ faut que la mer ait été agitée pendant 
une couple de )ours par le vent iiivo« 
rable qui amené le fuccin , &c que Teaa 
ait été remuée profondément pour dé* 
gager les morceaux qui étoient cou^ 
verts de (able. Lorfque la mer eft agi* 
tée par un veot favorable , ce que les 
habûans voifins connoiffent parfaitement » 
ils courent à Tanfe qui Ce trouve fuf ia 
direâion ; il feroitr inatiie de cherctier 
dans, les autres» Si la tempête eft trop 
forte , &c qu'ils croient q^ue le même vent 
fe foutif^dra pendant quelque tem^ « iU 
Ijaifient un peu apipaifer la foreiir dm 
flofs 9 mais qaeb}^iie orageufe qu*«Uft 
(oit^ $'iU craignent ua changen^enc d« 
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vent , ils entrent avec intrépidité dans 
Uarti'n '*^^"' Quelque$*un$ font abfolument nu<î«, 

TftVGBsas. fufTe au fort de l'hiver ; mais la plu- 
part cotiTervent de légers véteihens qui 
ne leur font pas d'une grande utilité* 
Chaque pêcheur eft armé d'un filet ac^ 
taché à un cercle d'une aune de largeur ^ 
& emmanché d'une longue perche ; ils 
pouffent ce filet devant eux en le faî- 
fant gliffer fur lé fable pour ramafler les 
morceattx d'ambre, & il leur eft encore 
utile , en ce qu'il leur fert de point d'ap* 
pui pour ne pas être renverfes par les 

— vagues. Communément ils vont de com- 

pagniC) & quelquefois au nombre de 50 
ou plus ; & félon toute apparence ils 
fe tiennent plus ferrés à mefure que la 
mer eft plus forte* Souvent ils difparoif* 
fent à la vue de ceux qui font fur le 
rivage : lorfqu'il vient une grofte va- 
gue , ils s'appuient fortement fur le 
manche de leur filet & fe courbent 
pour la laiflfer paffer ; alors ils foift 
quelques pas, jufqu'à ce qu'ils foient con- 
traints de s'arrêter encore pour une au- 
9utre vague : comme ils font appuyés 
fiir le manche du filet qu'ils pouflent 
devant eux 9 ils ne craignent pas le re* 
tour des flots qui reviennent du côté des 
dunes. L'eau eft fi peu profonde fur les 
côtés de la Sambie^ c^ue ces pêcheurs^ 
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qui connoiflfent parfaitement le local , 
vont quelquefois jufqu'à la diftance maÎtih 
d'un mille d'Allemagne dans la mer : TRucH>*tt 
cepen,dant la profondeur de Teau n'eft 
pas égale ; on trouve alternativement 
des élévations & des enfoncemeos qui * 
ont quelques pieds d*eau de plus ; ils 
les connoiiTent , il les traverfent , & c'eft 
ordinairement dans ces creux qu'ils font 
le meilleurs captures. Au retour ces mi- 
férables trouvent leurs femmes & leurs 
énfcThs fur le rivage , qui ont eu foin 
d'y allumer du feu, elles les envelop- 
pent de pelifTes , &c ne négligent rien 
pour les réchauffer ; dans plufieurs en- 
droits il y a des cabanes dreiTées fur le 
rivage où on fait du £eu pour rechauf- 
fer les pécheurs. Pendant qu'ils fe re« 
pofent les femmes & les enfans démê- 
lent les morceaux d'ambre des herbes 
marines dont ils font fouvent envelop- 
pés f & on leur donne pour tout paie- 
ment, autant de fel propre, à la falaifon 
du poiflbn , qu'ils ont rapporté d'ambre. 
Telle étoit la manière de pécher Tam- 
hte du tems de Schùtz, c'eft- à-dire , à la 
fin du feizieme fiecle , & telle étoit la 
chétive récompenfe qu'on donnoit aux 
hommes qui s*expofoient à Mn fi grand 
danger pour l'aller chercher. 
. L'ambre jaune ou fuccln ét^it extré« 
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memertt recherché dans le tems do luxe 

Marti'n ^ ^^ '^ magnîftcence des Romains : 

Tnvciists. nne petite figure de fuccin » dit Pline , 

VaturMifi. étoit d'uii pi US haut prix qu'un homme 

^%Vmolib ^^^*"^ • ^ Tacite indique qu'ils le tî« 

Germ. in ' roient de la Pruflfe , le feul endroit où 

fin* tibrû 1^5 habitans, qu'il nomme jEJliiy l'allaf- 

Tenr pécher au fond de la mer. L'Ajn- 

bre continua d'être fort eftimé jufqu'â ce 

3ùe l'Amérique ait fourni plus abond- 
amment des pierreries à notre luxe ; 
on en faifoit des pommes de canne,* des 
boites y des vafes , des petites figurés ^ 
des braflfelets, des colliers & d'autres or* 
nemens. Aujourd'hui on ne voit plus 
d*ambre ; ce n'eft qu'en Perfe , à la 
Chine 9 en Turquie, & chez les Sauva* 
ges , qu'il eft regardé comme quelque 
£i». 4. «^ chofe de précieux. Gratiani , auteur delà 
«./.i j. ^j^ jy Cardinal Commendon , attribue 
en partie à l'établiffemenr du lùthéranif- 
me , le grand difcrédit oii eft tombé 
l'ambre jaune; parce qu'avant cette épo- 
que^ les Prufliens en faifoient beaucoup 
de figures du Sauveur &: des Saints , 
ainfi que des chapelets. Malgré le peu 
d'ufage qu'on fait aujourd'hui de cette 
€éagrâpK production , Mr. Bufching eftimoit, avant 
que les deux Pruffes fuifent réunies ^ 
que la pèche, ou l'extraélion de l'am- 
bre rapportoic encore annuellement y en« 
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viton x6ooo écus au rréfor royal. On 
^eut juger d'après ce que nous venons martVk 
de dire t que t'ambre étott un ob^ de TRvcHsif* 
-commerce très* important & d'ufi très» 
grand rapport du tcms de l'Ordre Tec- 
tonique : ainfi nous ne pouvions nous 
difpenfer dVntner dans qvelqises détails 
fur cette matière , puifque nous écri- 
vons en partie l*Ufftaire de la Pruffe en 
même tems que celle de TOrdre ; éc 
nous n'avons pas cru pouvoir les mieux 
placer que dans cet endroit, parce que 
<ette digreffion n'interrompt le récit d'au- 
cun événement intérefTant. 

Les années qui Aiivirent l'accommode- 
inent forcé entre l'Ordre & la Polo- 
gne, n'oflfrent en effet aucune particu« 
larîté digne de Thiftoire. L'Ordre & les 
habitans de la Pruflfe Royale ne cédè- 
rent de contefter fur les objets qui les 
^lîvifoient. Ce fut en vain qu'on vou- 
lut s'en remettre à l'arbitrage du Roi de 
Pologne , cette démarche ne produifit 
rien, on continua à difputer, fans ce- 
pendant en venir à une rupture ;^enforte 
que il l'on confidere les tems précé- 
dens , en peut dire que la Pruffe jouif- 
foit alors d'une efpece de tranquillité : 
mais II n'en étôit pas de même de la 
Livonie ^ dont nous n'avons pas parlé 



)ii Histoire 
' depuis long-tems ; aînfi nous allons re- 
MjjrtVii l^^l^àïc les cbofes de plus haut. 

7ruchsAs. Jean Mengden ^ dit OftKof ^ Maître 
Moct du de Livônie , qui avoit rendu de fi grands 

LifJLIe. * fervices aux Chevaliers de Frufle pendant 

Gadebufch. lai grande guerre, étoit mort en 1469. 

fag. i8s. jj^jjj avons rapporté en fon lieu (^i) 
les difficultés qu*il avoit eues avec TAr* 
chevêque SylveAre, qui 9 de Chancelier 
du Grand-Maître Conrard d'Erlichshau* 
fen 9 étoit monté fur le fiége de Rîga ^ 
par la proteâion de ce Prince. Nous 
avons vu Tingratitude , ainfi que la mau* 
vaife foi de ce Prélat, & il ne fera pas 
inutile de répéter, qu'après avoir fait en 
Cod. Fol. 145 a 9 un traité à Kirchholm 9 confirmé 

\^!^/'^^^* par le Pape , par lequel il reconnoiflbit 
que le Maître de Livonie avoit un droit 
égal att fien fur la ville de Riga .9 il 
voulut annuller ce traité de fa propre 
autorité 9 & que xependtnt , après des 
voies de fait les plus condamnables 9 il 
avoit renouvelle ledit traité à Wolmar 
en 1454. Depuis cette époque 9 TAr* 
chevêque n'avoit ceifé d'inquiéter TOr* 
dre 9 mais il ne paroît pas que cela ait 
occafionné de rupture ouverte. Sjrlveftre 



(I) A la 6b Ua règne d« Cvai tfd d'Eilîcbiliattfoa. 

ayant 
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ayant engagé le Maître de Livonie à 
lut remettre certains aftes pour être brâ- m^rtVw 
lés , il prétendit dans la fuite que le Truchsés. 
traité de Kirchhelm étoit du nombre , Gaith.loni 
c|uoique l'Ordre Teût touiours cenfervé, *«*• 
Se s'en foit fervi plufieurs fois pour faire 
valoir fes prétentions fur la ville de 
Riga* Sylveftrt ne fe contenta pas de 
perfécuter Ofthof pendant fa vie , il 
pouffa lanimofité jusqu'après fon décès* , 
Ce Maîtr^ Provincial airoit donné le 
village de Bornfil & 1000 marcs pour 
avoir fa fépulture dans le chqrur de la 
Cathédrale de Riga : à fa mort, Vkt^ 

. chevéque s'oppofa à ce qu'il y fût in- 
humé 9 & n*ayant pas réuffi ^ il s'en 
vengea en défendant qu'on mit une pierre 
fépulchrale fur fon tombeau. Gebhardi MnAiUm. 
prétend , dans fon Hlftoire ^At Livonie , fy8^,p!lss* 
qu*Ofthof étoit au lit de la mort lorfqu'il 
remit à l'Archevêque quelques papiers 
pour les brûler; & que celui ci s*érant 
vanté que le traité de Kirchholm étoit 
du nombre , il entra dans une fi grande 
colère » quand les Commandeurs lui en 
montrèrent l'original , qu'il voulut fe 
venger fur le cadavre du défunt Maître 
Provincial. 

Jean Wohhus , dit Ferfcn (i), qui J«iiiV6l- 

• tbuf, dit 

" ' ■ r^rfen , loi 

(X) Il ftue obfcrver qat noa • fculemeat le nom "^**^« 
Tome VU. O 
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lui fuccëda en 1470» eue un Magifterè 

Martin ^^'^ coutt : on le foupçonna » difent les 

TRucHsâs. kifloriens , d'avoir quelque intelligence 

ëadtbufih* avec le Grand*Duc de Rufiie , ce qui 

engagea les principaux Commandeurs k 

le faire arrêter à Helmet ^ pendant le 

carême de l*an 1471 : on le déclara 

déchu de fa dignité , & il fut enfermé 

dans une Cour du château de "Wenden « 

où il ne vécut pas long-tems. S'il eft 

Car. lit. vrai , comme Arndt le prétend , que le 

F«f* fia, témoignage de (a confcience lui fut un 

grand fujet de confdation ^ on doit en 

inférer qu'il avott été (oupçonné injuf- 

tement. Le même hiftorien rapporte que 

rinjufle violence qu'on fit i ce Maître 

Provincial ^ attira la colère de Dieu fur 

la Livonici qui devint en effet le théâtre 

de plufieurs événemens très* malheureux. 

Bernard de L'éleâton de Bernard de Borg , qui eut 

idtïiîoB*'* lieu immédiatement après la dépofition 

Gmdtb. f. de Ferfen , parut d'abord de bon au- 

t89^ftq. gure i puifque l'Archevêque Sylvefire 

f^i^^sti ^^'^^^8"^ qu'elle lui étoit agréable , & 

ftg^ que dans une entrevue qu'il eut à Ron- 



i&e VTolthtts , niait encore beauceup 4'«utres qu« 
Ton renconcre dast VHx^out de la Livonie , ^ur 
onr la même terminaifoa ,^ ne la deoQéAt que de la 
prononciation ufîtée dans ce pays- là « 8c que cet 
Bêmet nomt f'écrÎToient en Allemagne arec an m. 
cgaiDBe WoUhmuê aa*IicR de IToUhua* 
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nebôure avec Bore • ils fe promirent de ' 
vivre toujours en bonne amitié (i). Plu* martiIi 
fieurs autres entrevues fe paflerent en- TKvoutf» 
core aflez bien : mats il n'en fut plus 
de même quand on vint' à parler du 
traité de ICirchhoIm, que l'Archevê- 
que prétendoit avoir annullé par un aâe 
dont nous avons parlé en fon lieu ; 
comme fi une partie pouvoir rompre 
feule un engagement contraâé de corn* 
«un accord. Le Maître de Livonie pré* 
tendoit, au contraire, 6c avec raifon , 
que le traité de Kirchholm confervoit 
toute fa force 9 6c offrit de le montrer 
en original , mttni des fceaux de l'Ar- 
chevêque même *& du Chapitre ; mats 
rien ne put abbattre l'opiniâtreté du 
Prélat f qui employoit tous les détours de 
la chicane pour foutenîr fes prétentions* 
Au commencement dé l'aii 14719 TAr- 
chevêque fit un accord ou traité d'union! 
à Walk avec les Evêques de Derpt & 
d'Oefcl, la Nobleffe de la Harric & de 
la "Wirie , & les villes de Derpt , de Revêt 
& de Riga, qui paroit fort extraordinaire , 
en ce que Ik Nobleffe des deux diflrft» 

(t) L« nom 4c c« Maître Provincial cft iccit 4c 
dîvcrCcs maDicrcs : Ut dcuE plus ufiréct iopt Borch 
ec Borg; nous avoat crttJ_defoir ^riférer'li dcè- 
oicto pottf la facilité de la . pronosciation. QebhardI 
nous approod , pag, ass • Sue la famille de cejb^is*» 
W ProYMid«l i\%K du Qamtk de la Lipp«. 

O X 
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> que nous venons de nommer , & la 



XXXII- y\\\^ ^g Revel , y ctoient entrées , quoi 
TMcSit. qu'elles fuflent foumifes à l'Ordre fans 
conreftatîoA : cependant le traite pa- 
roiffoit n'avoir en vue que le bien pu- 
blic : il y iroit fiipulé que les diffé- 
rends xle5 confédérés ^ feroient terminés 
entre eux k l'amiable , & que les Cha- 
pitres conferveroient le droit d'élire leurs 
Evfêques : on remarque que la ville de 
Riga fat la feule qui n'y appofa pas foii 
fceau. Après pluiieurs entrevues & des 
chicanes fans nombre , dans lefquelles 
l*Arcbevéqué né rougit pas d'employer 
Je& injures, on parut s'accommoder» Le 
Maître de Livonicfit un accord avec la 
ville de Riga qui lui rendit hommage ; 
il renonça en fa faveur au traité de 
Kirchholm , pour autant qu'il la regar- 
doit 9 & la ville lui rendit un certain 
privilège qui lui avoir été accordé par 
un de ies prédébefleurs* 

Quoique cet accord eût été fait do 
confentement de l'Archevêque , ce tur- 
bulent Prélat ne perdif pas de tems pour 
écrire aux Evêques de la Livonie fit 
aux habitans de Riga , de manière à 
exciter de nouveaux troubles : &c ces 
écrits envoyés à Riga, tombèrent en- 
rre les mains du Maître de Livonie. 
L*Ârchevéque , craignant les fuites de 



XXXIl. 
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cette découverte 9 eut une entrevue avec 
Borg au mois de juillet 1473, lui pro- {^Jl,!,]'^ 
mit folemnellement de n'écrire ni à Thvchs^iV 
Rome , ni dans aucune autre Cour dans 
l'intervalle d'une année ; ce qui prouve 
qu'il avoit cherché à animer les étran- 
gers contre l'Ordre , comme le dit Geb- 
hardi ; &: il fit d'ailleurs de fi belles 
proteftations au' Maître de Livonie , que 
celui-ci fuppofant au Prélat une bonne 
foi qu'il n*avoit pas , aflembla les trou** 
pes de la Livonie pour tâcher de rt^ 
€K>nquerir fur les Rufies dé PJeskov 
quelques domaines qu'ils lui avoient en» 
l^és* L'Archevêque arma de foncâté-, 
apparemment fous prétexite d'aider le^ 
Maître de Livonie; mais les menées foùc- 
des du Prélat , qui vinrent à la connoif*; 
fance de Borg ^ lui donnèrent une ]u&^ 
défiance y qui lui fit différer Tes projets 
Oonue les Ruffes. Le Maître de Livonie 
étant à ^enden & l'Archevêque à Rbn--i 
nebourg , ils convinrent d'avoir une en* 
trevue à Berkenbomen , & de sy rendre 
chapin avec une efcortç de 100 cava- 
liers , ce qui fut exécuté. Selon toute 
a(iparence les Etats étoient aflipniblés * 
dans cette ville ^puifqu'on choifit de part 
& d'autre un certain nombre de Gen* , 
tîishommes pour médiateurs : par leur 
mticmïiç on fit une trêve pour foixaive 
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XXXII '"* * ^^"*" '" dîfficultës, & Pan ftî- 
Martin P^I^ encore particulièrement que l*Ar- 
TwvcmAs. chevéqne fcelleroit un certain aôe aa 
fuîet de la fëpQlture du Maître de Li- 
▼onie Jean d'Oûhof ^ pour laquelle nous 
avons vu qu'il y avoit en du débats 
Quoique Borg eût été trompé plufieurs 
fois par l'Archevêque 9 il crut enfin qu'il 
sdloit être tranquille au moyen de cet 
accord ; mais il ne tarda pas à recon* 
noitre que Sylveftre Tavoit encore joué* 
Peu de rems après l'accord de Berken» 
bomen , le PrÀat fit courir le bruit que 
le Maîtse de^ Livonie Tavoit forcé à y 
fpufcrire à main armée » 8c fuppoiant 
que Borg avoit le deflein de l'opprimer 
aiefi que fon Chapitre, il n'omit rien 
pour ammer les Ron de Pologne 8e de 
Danemarck» les Lithnaniens, les Sué* 
dois , la ville de Lubcck , 8c les autres 
villes anfiéatiques , contre les Chevaliers 
de Livonie ; 8c non-content de cela , 
il -ht fecréiemert un traité offenfif con« 
tse l'Oindre avec TEvéque de Derpt , 
l'Abbé de Valkena &c un grand nombre 
de Gentilshommes : mais une copie de 
cet aâe clandetlin » étant tombée entre 
les mains du Martre de Livonie, l'Ar- 
chevêque fit d'inutiles efibrts pour s'en 
difculper. A Paide de la bonne harmo« 
nie qui régnoit alors entre FOrdre 8e 
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les Lithuanien» , avec qui Borg venoit 
de faire un traité de limites, il ne lui martÎ'w 
avoir pas été difficile de connoitre les Trocasés» 
menées (ourdes du Prélat avec les étran- Cod. PoL 
gers. Borg, quoique poufTé à bout par J]^^,'^*'**^ 
une conduite fi finguliere , ne voulut 
pas encore employer la force , préfé- 
rant de tâcher de ramener Sylveftre par 
la voie de la négociation : cependant 
il jugea que TArchevéque ne voulant 
tenir aucun des traités qu'il avoit faits , 
puifqu'il rejettoit celui de Kirchholm » 

Su'il vouloit annuUer , &c qui annulloit 
ans le fait le dernier accord de Ber- 
kenbomen ^ &r qullrefuloic jle fceller 
Faâe au fujet àtipL fépulture de Jean 
Ofthof , il jugea ^ dis - je , qu'il n'avoit 
aucun droit de jouir des ceiliot^ qui 
lui avoient été faites par lesdits traités 9 
6c en conféquenee il s^empara de quel- 
ques diftrids aux environs de Riga , qui 
auroient dû appartenir it l'Archevêque y 
en vertu du traité de Kirchholm , pour 
voir fi par- là il ne le forceroit pas à 
tenir fa parole. 

Pendant ce tems l'Archevêque ne Difif^tÉt 
ceiToit de foUicirer à Rome , fans faire chèvêque* 
mention du traité de Kirchholm , par le* Gëdebtifchi 
i\\xt\ il avoit reconnu que U moitié de '^^ '*^* 
Riga aj^partenoit à l'Ordre ; il fe plai« 
gnoit de ce. que les habitans de cette 

O 4 
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^f^^^^ ville avoîcnt rendu hommage au Matfre 
martiÎi Provincial , quoiqu'il leur eût enjoint lui- 

TkvqhsU. même de s'accommoder avec TOrdrc , 
& il preiToit vivement le Pape de con* 
firmer une ancienne fentence de Fran* 
çois Cardinal du titre de St. Marc , qui 
avoit adjugé Riga aux Archevêques ; 
/entence qui avoit été confirmée par lei 
JPapes Innocent VI » & Nicolas V , mais 
i laquelle Sjrlveftre avoit renoncé par 
le traité de Kirchholm. Le Pape ufa de 
circonfpeâion y & déclara qu'il n'avoic 
€od. Pol. pas . une connoiiTance fufHfante de la 

âpm.5.i»a^. valeur de ces allégués; c'cft pourquoi 

il autorifa , par une bull» du 6 décembre 

de Tan 1474, les ]||êques de Derpt 6c 

de Vilna, ainii que le. Doyen de ré- 

glife d^efely foit réparément, foit con* 

jointement , à confirmer en (on nom 

ladite fentence du Cardinal , s'ils trpu- 

voient que les allégués de TAttehevêque 

fufTent vrais. Comme TEvêque de Derpt 

avoit fait récemment un traité oflFenîif 

avec Sylveftre contre les Chevaliers de 

Livonie , on juge bien qu'il ne manqua 

. pas d'approuver toutes (ts raifons , &c 

par conféquent de confirmer ^ au nom 

du Pape^ l'ancienne fentence du Car- 

- dinal de St. Marc, & d'y joindre la 

Gthka^iuV^^^^ d'excommunication : mais l'aâe 

«• * de confirmation dfi l'Evêque de Derpt 
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qui n^eft pas parvenu jufqu'à nous , ne 
proiduifit aucun effet , la ville de Riga ^^R^m 
ayant été la première à ne pas vouloir TKucHstst 
y obéir. 

Le Maître de Livonie 9 outré de ce GaJth. p. 
que mvêque de Derpt s'étoit ligué cou- %,^,,,^ 
tre lui avec 1 Archevêque, & peut-être j,«^. 4^ «^ 
plus encore de ce qu-il avoir pris fur lui M' 
de confirmer Tancienne fentence qui ex* ^ 
cluoit l'Ordre de la pofleflion de Riga » 
réfolut de s'en venger : déjà il marchoit 
fur Derpt » lorfque tes villes anféatiques, 
s'entremirent, & nommèrent en 1476. 
quelques CommifTaires pour arranger, 
cette affaire ; mais ceux-ci , après s'être 
donné des mouvemens inutiles , la reti* 
voyerent à l'afTemblée des Etats de la 
Livonie. Borg voulant enfin mettre en 
évidence la conduite que l'Archevêque 
tenoit à Ton égard , affembla les Etatsf 
i Wolmar en 1477 , & pour réufiir danr 
fpn projet 9 il n'eut qu'à montrer tous 
les ades &: toutes les conventions que 
Sylveftre avoir faits & fcellés dans dif- 
férentes occafions, airifi que les lettres 
qu'il avoir écrites de /a main : les Etat$^ 
indignés chargèrent TEvêque de Cour- 
hnde de fe rendre auprès de TArchevê* 
que,&C de lui marquer leur étonnement* 
Le Prélat s'aheurtant à s'en tenir à une 
ancienne fentence qu'il venoit de faire 

05 
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confirmer fous de faux Mipkés 'i ne 
MARTiîr voulut rien entendre ; comme fi cette 
TrvchsAs. ancienne fentence n*avoitpa$ été rendue 
inutile par les traités pofiérieurs qu'il 
avoit faits lui-même, & qui avoient reçu 
toute la fanâion poflible. Dans la per- 
fuâfion où étoîent les Etats , que l'Ar- 
chevêque ne cherch6it qu^à gagner du 
tems pour attendre des fecours étrân* 
gers , ils ne cefTerent de lui envoyer des 
Réputations^ qui ne firent qu'aigrir les 
efprits par Taheurtement de Sylveftre » 
^ qui ne voulut rien entendre. Le Maître 

f de Li^onie indiqua une autre aiTemblée 

à "Wolmàr , où les Etats , auffi bien que 
les Députés du Danemarck , de la Suéde 
& de la Hanfe , qui s y étoient rendus 
comme médiateurs , l'engagèrent à pren* 
dre patience pour éviter la guerre civile» 
L'Archevêque ne vint pas à cette aiTem* 
bl^e ^ quoiqu'il l'eût promis. Cependant 
TEvêque de Courlande, qui avoit été 
pris pour arbitre avec la noblefife, pro« 
nonça en cette qualité une fentence par 
laquelle il annuUa le traité que l'Arche* 
vêque , l'Evêque de Derpt & Quelques 
autres avoient fait contre l'Ordre , or* 
donnant au Maître de Livonie & à l'Ar**'* 
chevêque de vivre en paix, mais leur 
permettant de pourfuivre leur procès à 
Rome. 
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Quoique les Députés de l'ArcheYë- 
que euffent confenti à la publication de jJ^^ktIn 
cette fentence 9 ils fe hâtèrent de citer TRvcHsis* 
de nouveau le Maître de LÎYonie de« 
vant TEvéque de Derpt, en vertu de 
ces anciens aâes qui avoient été an« 
nulles par les poftérieurs ; & le Maître 
de Livonie en appella au Pape* L'Ar* 
chevéque & le Prévôt de Riga, qui 
avoit été fon Envoyé, fe moquant de 
cet appel , ne voulurent pas fe départir 
du traité d'alliance avec i'Evéque de 
Derpt, quoiqu'ils s'y fufTent engagés de 
la manière la plus folemnelle; & bien- 
tôt après , on vit par quelques lettres de 
TArchcvéque , qui furent ou interceptées 
eu remifes au Maître de Livonie par 
ceux qui les avoient reçues , que le tur« 
butent Prélat avoit envoyé des Dépu* 
tés 9 & mettoit tout en œuvre pour ani- 
mer les Danois , les Suédois , les Polo- 
nois, les Lithuaniens & les Samogites 
contre l'Ordre , & les engager à porter 
leurs armes en Livonie. Non* content de 
cela 9 Sylveftre envoya des Députés à 
Riga pendant la femaine fainte pour met- 
tre cette ville en interdit ; ils y arrivè- 
rent le mercredi faint : Borg inftruit de 
Tobjet de leur miffîon, les pria mfifim« 
ment d*en différer l'exécution jufqu'au 
veadredi, parce que, fuivant Tufaçe de 

O e^ ' ' 
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rOrdre, c'ëtoit le lendemain qu'il de- 
MartIn ^^^^ recevoir la communion pafcbalip 
TnucHsts. avec fes Freret; mais les Députés , fans 
fe foucicr de Tes repréfentations f affi- 
chèrent pendant la nuit le décret de 
l'Archevêque , aux portes de Téglifc & 
du château ^ & en mirent une copie fur 
Tautel dont les Chevaliers dévoient s'ap» 
procher pour faire leur pique. Les Eiré- 
ques de Derpt Se d'Oefel , craignant que 
ce procédé, ne laflâ't enfin la patience 
du Maître de Livonie, & n'attirât la guerre 
civile 9 s'employèrent inutilement pour 
engager l'Archevêque à lever cet inter- 
dit; Fentêté vieillard fe mit à fortifier 
fon château , & envoya de Targent en 
Suéde y apparemment pour en obtenir 
du fecours. On ajoute qu'il difoit haute- 
ment xiu'il étoit décidé à ne jamais tenir 
aucun accord qu'il pourroit faire avec 
rOrdre.Son intention pou voit être telle; 
mais on ne peut pas fe perfuader qu'il 
ait eu le front de s'en vanter ouverte» 
snent. 

Le Maître de Ltvonîe envoyait Rome 
la fentence arbitrale qui avoit été portée* 
i ^olmar par l'Evêque de Courlande 
& les Etats , & demanda d'être releva 

de IV^o^'^n^u'^î^^^^^'^ » ^^ ^^*^^ obtint : 

?U0nt à L'Archevêque y il envoya des 
>épui.éf^^m ^éde ^ en Danemarck fie 
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en Lithuanie , pour faire les plus vives 
plaintes contre cette même fentence , maxti'h 
qui avbît été portée de l'avis des En- Trwc»! iik 
voyés des deux premières Puiifancès , 
6c que Tes Plénipotentiaires avoient fi 
iblemnellement promis d'obferver. Au 
mois d'oftobre de Tan 1477, on tint ^ 
une affemblée des Etats à ^alck , ok 
l'Archevêque refufa de fe rendre , don- 
nant pour excufe qu'il avoit envoyé des 
Députés k Rome ; mais ils étoient réel- 
lement partis pour la Suéde » où ils ne 
négligeoient rien afin d'armer cette Puif- 
fance contre la Livonie, Pour fiircroît 
4e malheur , les Ruffes & les Tartare$ 
firent tine irruption en Livonie au prin- 
temps de Tan 1 47S , dont ils emmene« 
rent 2000 capti£s , après avoir fignalé 
leur fureur par les incendies 6c le car- 
nage. 

Cependant la ville de Riga fouflfroit '"i*^ * 
aum impatiemment que 1 Ordre la con- cheYê^ttcëc 
firmation que l'Evéque de Derpt avoit ?;'«•• 
donnée , comme Commiffaire du Pape , pagfzi^% 
de l'ancienne fentence qui avoit été au- A^ 
trefois portée par le Cardinal de Saint- ^ J'^J^'^ 
Klarc; l'Evéque de Derpt, ligué avec /e^/ 
TArchevéque contre l'Ordre , étoît en 
inéme-tems juge & partie : ainfi la ville 
de Riga en appella au Pape. L'Arche- 
rêque méprifa cet appel ^ éc excomniii« 
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^^ ' nia les perfonnes qui y avoient coop^^s 
MARTiif ^^ <iuî engagea le Pape à remettre la 
TRvcstts. connoiflânce de cette affaire an Cardinal- 
Evéque d'Albano. L'Archevêque , peu 
difpofë k attendre la dëcifion du Pape 
& du Cardinal , prit un autre moyen 
plus court , mais qui fut caufe de fa perte r 
aidé de fon Chapitre &: d'une partie de 
(es vaflauxy il fit en 1479 un traité o& 
fenfif contre les Chevaliers de Livonie 
& la ville de Riga , avec Stéen-Sture, 
Adminîftrateur de Suéde » TArchevéque 
d'Upfal, TEvéque de Strengnes (i)yU 
quelques-uns des principaux Sénateurs, 
par lequel il s'engageoit de laiiTer fiiivre 
i la Suéde la moitié des biens de TAr* 
chevêche qu'on pourroit conquérir , 8e 

?u'il prétendoit avoir été ufurpés par 
Ordre : on ftipula que les Livoniens 
dédommageroient les Suédois de toutes 
les pertes qu'ils pourroient faire , tout 
comme ceux-ci garaatiroient les Livo* 
iiiens qui les aideroient à faire la con« 
quête de la Harrie & de la "Wirie » ç'eft« 
à-dire, de l'Eftonie^, fur laquelle Sylveftre 
prétendoit que la $uede avoit des droits; 
Si J'Archevéque s'étoit contenté de 
. traiter avec les Suédois pour fa défenfe^ 
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rOrdre n'auroit pas eu grande raifon de ' 
f^tn plaindre , tuais il ne pouvoit pas ^aktiit 
voir du même œil que Sylveftre enga- TRvcBsiitf 
geât les Suédois à faire la conquête de 
rËftoilie^ far laquelle la Suéde ni TE- 
glife de Riga ne pouvoient avoir aucune 
prétention. Jufque - là le Maître de Li« 
vonie s^étoit bien conduit , & on peut 
même dire qu'il avoit eu beaucoup de 
patience ^ ii Ton ajoute foi à la moitié 
de ce que difent les hiftoriens de la con- 
duite de l'Archevêque, & dont nous 
n'avons rapporté que les principales par- 
ticularités ; mais Borg étant d'un carac- 
tère violent , f explofion devoit être d'au- 
tant plus terrible qu'il s'étoit retenu plui 
long-tems : auffi dès qu'il eut connoif- 
Tance de ce traité, il courut aux armes ^ 
prit 14 fortereffes de l'Archevêché « 
brûla celle de Schv^anenbourg , & vint 
mettre le fiége devant Kokenhaus, où 
l'Archevêque s'étoit retiré : quelque benne 
que fût cette place , elle ne tint pas long^ 
tems contre la iîireur du Maître de U- 
vonie; le château fut brûlé, puifqu'on 
dit que les archives & la bibliothèque 
périrent par les flammes; L'Archevêque 
étant ainfi au pouvoir de Borg , il le fit 
mettre en prifon , &c fit rouer & écarteler 
un favori du Prélat. Simon de Borg, 
Evêque de Revel^ & coufin du Maître 
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de Lîvonie , ayant été Ton guide & fon 
MartVii CûnfetI dans toute cette afiaire « il le nom- 

TjivcHsii. ma Admrniftrateur de rArchevécbé ; 6e 
comme il fallott donner quelque ceuleur 
i un procédé (i violent , le Maître de 
Livonie prétendit qu'il avoit dû arrêter 
TArchevéque , tant parce que c'étpit un 
vieillard rentré en enfance, que parce 
qu'il étoit un Frçre de l'Ordre, qu'il 
aveit le droit de punir, vu qu'il avoit 
contrevenu à fon vœu d'obéiflance , en 
fe révoltant contre lui* 
Cod. VûU Le Pape inilruit de cet événement par 

$44 l* fit '^ Chapitre 9 donna la plus terrible bulle 
d'excommunication qui ak peut-être 
jamais été conçue dans la Chancellerie 
de la Cour de Rome, contre le Maître 
& les Chevaliers de Livonie, contre 
Simon de Borg, Evéque de Revel, le 
Prévôt de la même églife, &: tous ceux 
qui avoient coopéré à cet événement; 
ordonnant de remettre l'Archevêqve en 
liberté , & de reflituer tous les biens de 
TArchevêché fis jours yprès Tinfinua- 
non. Ce feroit en vain qu'on youdroit 
)uger par cette bulle de la conduite des 
Chevaliers de Livonie, non pour ce 
dernier événement, mais pour ceux qui 
(ont antérieurs : le Pape y rapporte les 
plaintes que TEglife de Riga avoit en 
lieu de faire contre l'Ordre dès rorigt« 
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glne» telles que les Agens de rAtche- 
yêque & des Chanoines les avoîent pxé- ^^^^J^ 
Tentées , & il eft de fait qu'ils avoîent Trvchsè^ 
eu foin de n'avancer que ce qui étoit 
en leur faveur; car il n'y eft pas fait 
mention du fameux traité de Kirchholm, 
de l'an 1451, par lequel l'Archevêque 
avoir reconnu que la moitié du domaine 
de Riga appartenoit à l'Ordre *, traité 
qui avoir été confirmé par le Pape Ni- 
colas V. On pourroit citer d'autres ré- 
ticences ^ mais celle-là fuilit pour mon- 
trer le peu de foi qu'on doit ajouter à 
ces plaintes. La bulle de Sixte IV ^ , 

étant datée de Rome, le 19 août 14799 
ne fut d'aucune utilité à l'Archevêque 
Sylveftre , qui^étoit mort de chagrin dans 
fa prifon le ii du mois précédent (i^ 

La conduites de Sylveftre avoit bçau« fitîeuMde 
coup augmenté les troubles de la Livo- chcvèqueic 
nie 9 & fa mort n'y ramena pas la paix. R>g^- 
Soit que tous les Chanoines de Riga , .^^"/'/«^ 
pu feulement plufieurs d'entre eux , euf* Gaiehufc^. 

- ' fil- 

^ • . • » «•««»«> Gebhardt» 

(i) Qu on |uge par la manière dont Sixte IV fe p^g^ ^^ ^ 
conduifit dans cette occafion , s'il écoîc difpofé â fe r^f^ 
costentcr d'une preuve vague de l'inaocence du 
Grand - Maître de Richctnberg, qui doit avoir £ait 
pttsîr l'Evêque de Sambte, par le plus cruel Atu 
fupplices, celui de la faiml Oo peut même affurer» 
d*«prèf l'exemple de Bore, que fi le Grand- Maîtrt 
i ^aic arrêter i'Evèque de Sanibie » cela a*A pu Se 

faite ^tt'avfc le g g â ff at c mcat dii Ptpc« 
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Cent ^té gagnés par le Maître de Ltva* 
Iiqj^y/ii nie 9 ou que de leur propre mouvement 

tt%lfCH$i$.ils aient cherché à fe donner un chef 
qui lui fut agréaUe » ils poftulerent pour 
leur Archevêque Simon de Borg, Evo- 
que de Revel , que le Maître de Livo- 
nie avoir nommé Adminîftrateur de TE- 
glife de Riga ; mais le Pape » qui prétendoit 
donner un chef à cette Eglife , fe hâra 
d'y nommer Etienne de Gruben, Eve- 
que de Troja ^ au royaume de Naples. 
Gruben étoit chargé depuis quelque rems 
de la conduite des affaires de TArche* 
iréché à Rome^ & les'avoit traitées de 
manière h s'attirer Teftime des Teutoni- 
ques ; mais fa nomination , qui occafion« 
noit un fchifme, ne pouvoit manquer 
d0 les rendre fes ennemis. Le Pape inf* 
truît des oppofitions que Gruben trou- 
voit en Livonie, ordonna Tannée fuî- 
vante aux Evêqucs de Wladiflau, de 
toi* Pol Derpt & d'Oefel , de le mettre en pof- 

g;:^-^^^-feffion de l'Archevêché, & particulière- 

ment de la ville de Riga , dont il leur 

enjoignoit d'exclure les TeutonFques. 

Cette bulle eft du ] i juillet de Tan 1480. 

"Arndt. Pendant que la Lîvonie étoit déchirée 

^ASâP'*" ^^' divifions inteftines, elle étoit 
menacée de grands dangers de la part 
de (es voifins. Ivan ill. Grand* Une 
de Mofcov/ qui fut affranchh- fa na* 
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tîon df i'erpece dVcIavage où les Tartares ' 
la retenoicnt depuis fi long-tems, avoir MAmiiif 
confidérablement augmenté (es domat- TRvcsf tn 
fies 9 en réuniflant les appanages 6c dif- 
fërentes Principautés qui fe trouvoient 
dans fe centre de fes Etats/ Le domaine 
&. la ville même de Novogorod, ce- 
lebre par fon commerce , étoient ré* 
cemmenr tqmbées entre fes mains ^ Se 
la LLvonie avoit tout à craindre d'un 
iroifin fi puiilant & fi ambitieux. Let 
Rufifes avoient déjà fait plufieurs cour- 
tes en Livonie; & comme ils recom<* 
mencerent encore en 1480 9 le Maître 
Provincial crut qu'il étoit tems de fonger 
à s'en venger. Ayant afiemblé toutes les 
forces du pays, qu'on fait monter mal- 
i»propos i i00)00û honimes, il entra, 
en Ruffie & fut mettre le fiége devant 
Pleskow. Cette ville, difent les hifto- 
riens, pou voit être aifément forcée, mats 
Simon de Borg ayant voulu célébrer la 
meffe avant l'attaque, cela donna lieu 
aux habitans de fe mettre en défenfe; 
& comme TEvêque de Derpt prit en 
même tems le parti de fe retirer avec 
fes troupes, le Maître de la Livonie fut 
obligé d abandonner la partie , après avoir 
mis le feu au fauxbourg (i). Les RuiTes 

(x) Qïïûêbuich, in^ot. pag, 2i8 ^ donne plu(ictt|t, 
a^foni poar (aire fufpcûer U véciiè de et tédt*^ 
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ne tardèrent pas de revenir en Uvonief 
Martin 9^ ^^^ ^^^^^ ^^ grands dégâts , & cette 
làivcasis. incurfion ne fut pas la dernière* Dans. 
Tone de ces expéditions qui , félon toute 
apparence 9 em lieu, en 1480, ils pri-^ 
rent la ville de Fellin , qui appartenoit 
i rOrdre. Ivan ayant agrandi fes Etats f 
ai^oit cherche à y introduire les arts : 
entre le$ artifles qu'il attira, on diftin- 
guoit un certain Ariftoteli de Bologne : 
les Rufles fondirent du canon fous la 
direâion de cet Italien, & Ton en fit 
ufage pour la première fois au fiége de 
m/1, de Pcllîn , que Mr. Levefque marque en 

Rujt9 tom. li^Sl. 

:t.pé^g.3s9. Pendant ^e tems, le Pape & l'Empe^ 
tco. rcur foutenoient vivement , 1 un 1 Ar* 

^G^hÙii ^^^^^^"^ ^« *^*g* » ^ V^\xu^ le Maître 
"^ * de Livonie. Frédéric écrivit le ^o d*ar 
vrrl 1 48 1 , aux Rois.de Pologne & de Da« 
nemarck, ainfi qu'aux Lithuaniens , pouc 
les requérir. Se ordonna aux Princes de 
l'Empire d*aider le Maître de Livonie^ 
& de le maintenir dans la po/Teflion 
de biens de l'Archevêché, prétendant 

21e les domaines de l'Eglife de Riga, 
ant fiefs de }'Empire , c'étoit à lui k 
y ramener le repos troublé par la mau- 
vaife conduite des Archevêques. Deiuc. 
jours après , l'Empereur donna rinvefti« 
ttire du temporel de rArcbeyéché aa 
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Maître de Livonie, & ordonna à la 
ville de Riga de lui obéir, fous peine mak-tik, 
d'une amende de loo marcs d'or. Ce Tkvghsés» 
diplôme fut puBlié à \renden le 13 no« 
vemj^re , par Simon de Borg , Evéque 
de Revel, qui prenoit encore la qualité 
de poftulé i rÀrchevéché de Riga. Le 
Pape, de fon côté, adreiTa un bref en ' 

date du 1 1 feptembre à la ville de Riga, 
pour lui défendre d'obéir au Maître de 
Livonie , qui étoit excommunié , 6c lui 
ordonner de reconnoitre l'Archevêque 
Etienne pour fon unique Maître ; & il 
défendit en même tems aux Livoniensu 
fous peine d'excommunication, de don- 
ner aucun fecours au Maître des Che* 
valiers Teutoniques. Sixte IV ayant un 
grand déiir de foutenir l'Archevêque 
£tienne, écrivit le 15 de juin 1481 à 
l'Empereur, pour l'engager à annuller 
rinvefliture qu'il avoir donnée au Maî- 
tre de. Livonie , des biens de l' Arche- 
vêché , alléguant que les Ifeutoniques 
lui en avoient impofé. Comme il avoit 
nommé Etienpe fon Légat a laun ^ il 
lui adrefla trois brefs en cette qualité^ 
le 14 juillet fuivant : par le premier, eu, Toi. 
\\ le nommoît Collcôeur des deniers '/^'J|^;^^- 
qu'on levoit en Livonie pour TEglife 
Romaine; par le fécond, il l'autorifoit à 
demander un fubd^e aux Evêques & an^ 
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^ ^ Clergé , afin de pouvoir recouvrer les 
liAmfiM ^\^^^ de fon Eglife;.& par le troiiîeme^ 
irtucHsis* il le notnmoit Commiflaire ^ pour veiU 
1er 6c prendre des mefures, afin de 
préferver la Livonte dts attaques des 
RuiTes. 
•^i" û* La ville de Riga 9 qui avoir tenu pen- 
HHctcicaoe. dant quelque tems le parti de 1 Ordre ^ 
l'avoit abandonné pour prendre celui de 
FArchevéque Etienne, après avoir vu 
la bulle que le Pape avoit donnée le 1 1 
feptembre de Tan t^Hi* Comme les 
hoftilités avoient recommencé , Borg ju- 
gea i propos de faire une trêve pour 
deux ans avec cette ville puiflfante s pea« 
dant le carême de Tan 1481 : cet ac- 
cord fut fuivi d'un autre plus ample qui 
eut lieu au mois de Juin fuivant, mais 
il ne ramena pas la tranquillité; car 
dans une afiemblée que le Maiue de 
Livonie convoqua cette même année 
dans le village de Mi^emel , près de 
Karkus ^ on y fit de vives plaintes 
tant contre les Evéques & le Cler- 
gé 9 que contre les Chevaliers Teuto- 
niques & d'autres claiTes de citoyens. 
Pour mettre un frein à ces défordres , 
on fit quelques réglemet>s dont les hif* 
toriens nom pas confervé les détails ^ 
& Ton convint que « fi quelque partie 
iniércfféc rofufoit de s'y foumettrci tous 
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les autres états contribueroîent aux fraix 
d'une Ambaffadc qu'on enverroit au Pa- martÎm 
pe , à l'Empereur 6c au Grand- Maître TRvciùiii 
de l'Ordre, pour demander leur protec- 
tion. Cet arrangement fiit encore infuf- 
fifant pour rétablir le calme i les Teu« 
toniques » qui s'étoient accommodés avec 
les habttans de Riga, ne voulant pas 
foufFrir que l'Archevêque Etienne vînt 
dans cette ville. Le Prélat s'y rendit ce- 
pendant, malgré la défenfe qu'il en 
avoit reçu, & il en fut éloigné par la 
garqifon du château. Quelques hifioriens 
prétendent que les foldats en garnifon 
dans le château fe faifirenr de l'Archevé» 
que par ordre du Maître deLiyonie, lui 
bandèrent les yeux , & le mirent fur une 
jument , le viiage tourné vers la queue 

Su'on lui faifoit tenir en main, au- lieu 
e bride, & qu'ils le conduifirent ainfi 
ignominieufement hors des portes ; après 
quoi ils ravagèrent le peu de domaines 
qui lui reftoient , St le réduifirent par -là à 
l'état de pauvreté, ce qui le fit mourir 
de chagrin le ii décembre de ^48), 
Gadebufch & Gebhardi ont adopté ce 
récit qu'Arndt révoque en doute , & 
il femble qu'il a raifon; car cet événe- 
ment auroit été trop remarquable & trop 
criant pour avoir échappé à la connoiffance W^^àaU 
de Krantz ^ qui ne 1 auroit certamement ^^ ^ ^^ 
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pas dîiGmulé; ainfi le témoignage négatif 
MAKTiîf qu'on peur tirer de cet hiftorien eft d'un 
ravcHs*s.jrand poîds : d'ailleurs quand l'Ordre 
fe feroit obftiné à ne pas regarder Etienne 
comme Archevêque de Riga , ce qu'on 
ignore 9 parce qu'on^ne fait pas fi iimon de 
Borg avoir perfévéré dans (es prétentions 
jufqu'i cette époque , il auroit toujours 
dû le reconnoitre «omme Légat du St.* 
Siège; & s'il avoit traité auffi ignomineu« 
fement un repréfentant du Pape , on ne 
peut pas douter que telui-ci n'auroit févi 
d'une manière auffi terrible contre le Maî- 
tre de Livonie ^ qu'il favoit fait à Toc* 
cafion de la détention de l'Archevêque 
Sylveftre : mais loin dé rencontrer rien 
de femblable dans les Annales de la Livo- 
nie , nous verrons au contraire que le Pape 
donna un fucceiTeur à Etienne à la re* 
commandatîon du Maître Provincial. 
Quoi qu'il en foit , on ne peut Tguere 
douter que le chagrin n'ait avancé les 
jours d'Etienne de Gruben , Archevêque 
de Riga , qui termina fa carrière ^ comme 
nous l'avons dit, le 12 décembre de 
l'an 1483. 
MichelHiN Après la mort d'Etienne 9 Henri Hé* 
f»«édêf ^'^^ ligenfeld, Prévôt de la Cathédrale de Ri- 
Arndt. ga f prit les armes & s'empara de plu- 
^c^bhf^di' ^*^^^* châteaux de l'Ordre , tandis que 
'■ * tes Evéqucs failbient des arrangemens 

avec 
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avec le Maître de Livonîe , pour que 
Ton reftât tranquille jufqu'à Télcaion .™f; 
d'un nouvel Archevêque. Elle ne tarda TRucu^is* 
pas d'arriver : les Chanoines de Riga pof« 
tulerenc Henri Comte de Schurartzbourg ^ 
frère de Henri Archevêque* de Brème & 
Evéque de Munfter , & lui envoyèrent 
une députation pour le preflfer d'accep« 
ter cette dignité : mafs le Comte , qui 
n*ignoroit pas combien cette place ëtoit 
orageufe , ne fe hâta point de fe rendre 
à leurs vœux ; &' comme il y avoir 
divers obftacles qui empéchoient les 
Chanoines d'envoyer à Rome , pour 
demander la confirmation de Henri , le 
Maître de Livonie eut le tems de faire 
d'autres difpoiitions qui éteient plus con» 
venables à (ts vues. Borg jetta les yeux 
fur Michel Hildebrand , natif de Kevel , Se 
Chanoine de la Cathédrale de la niême 
ville; il avoir été un des colleâeurs des Cod. Veh 
deniers de la Chanibre apoftolique en ^«""-^-ffi» 
Livonie jufqu'en 14H2 9 que le Pape 
avbit donné cette commiilion à T Arche* 
vêque Etienne. Michel fut envoyé k 
Rome par le Maître de Livonie, muni 
des recommandations de divers Princes 
de TEmpire : elles prôduifirent fout l'eP- ^ 
fet qu'on pouvoit défirer ; car Sixte IV 
nomma Michel Archevêque de Rigg ^ ^i'* r«jr» 
& notifia cette nomination au Chapitre '^'' 
Tmc Fil. R 
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par un bref du 4 juin ic Tan 1484. Il 

MartÎm «ft remarquable que le Pape dit exprcf- 
Taucasis. fëment dans le bref que les Chanoines 
de Riga ëtoient de l'Ordre Teutonique^ 
ce qui fembloit devoir terminer une 
querelle qui avoit fi fouvent recom* 
mencé. 

Les habitans de Riga, animés appa- 
remment par le fuccès qu'a voit eu le 
Prévôt de la Cathédrale, attaquèrent le 
château des Teutoniques, fous prétexte 
qu'il étoit trop près de la ville ; &C 
quoiqu'ils y employaiTent du gros ca* 
non, ils ne purent l'emporter. Réduits 
à TafFamer , ils voulurent en hâter la 
reddition , en jettant dans la place , avec 
des machines,. toutes fortes d'ordures & 
de charognes , dans Tefpérance que Tin- 
feâiqn contribueroit à faire périr la brave 
^ garnifon, qu'ils ne pou y oient forcer par 
les armes. Les Teutoniques fe défendi- 

» rent jufqu'à la dernière extrémité ; plu- 

fieurs moururent de faim , & les autres 
accablés de dangereufes maladies & à 
la veille de périr faute de nourriture , fu« 
retu contraints de fe rendre pour avoir 

y la vie fauve. Les habitans de Riga dë« 

snolirent le château de fond en comble , 
6c encouragés par ce fuccès , ils furent 

^^, \ attaquer Dunamunde , qu'ils prirent &c 
^ démolirent également. Enorgueillis de 
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leur viftoire , ils envoyèrent des pierres 
& du ciment de ces deux fortereffcs à ^^^^J^ 
leurs correfpondans de Lubeck ^ comme Truchs#s. 
une marque de leur triomphe. 

Peu de tems après TArchevéque Mi- . 
chel fit Ton entrée à Riga , &r déplut aux 
habitans de cette ville ^ parce qu'il étoit 
en habit de l'Ordre. Cependant les Evo- 
ques de Derpt , d'Oefel & de Cour- 
lande , prévoyant que cette guerre civile 
n*attireroit que des malheurs , fe réuni- 
rent pour ménager un accommodement 
entre l'Ordre & la ville de Riga /. ce 
fut avec Jean de Fréitag de Loringhof, 
Commandeur de Rével , que Korg avoit ' 
nommé fon Stathalter ou fon Lieute- 
nant, qu'ils traitèrent. On fit efFcôive- 
ment un accord provifionnel entre l'Or- 
dre , la ville & le Prévôt de Riga , 
mais qui étoit bieif éloigné de terminer * 
les diÉcultés. Les fujets de l'Archevêché , 
^u plutôt les Chanoines, pourfùivant 
leurs affaires à Rome ^obtinrent en 1485 , 
un décret d'excommunication contre lo 
Maître de Livonie , qui fut pubHé dani 
l'églife de Riga; ce qui donne lieu de 
croire qu'il avoit été rélevé de l'excom^ 
munication précédente. Les hoftilités re- 
commencèrent en mente tems entre 
l*Ordre & la ville de Riga, qui reçut, 
pendant l'automne ^ un fecours de Sué« 

P 1 
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dois qui ne lui fut pas «Tune grande ntt- 

ySiTin ^^^' Loccenins rapporte , dans fon HiAoire 

Ttvcasis. de Suéde , que le fecours que les Sué* 

lib. s*F^g* dois eoToyerent à ceui de Riga , donna 

occafion auv Ruflfes d'attaquer la Livo- 

nie & la Finlande ; mais il fe trompe 

pour ce qui regarde la Livonie : les 

Rufles n'a voient pas befotn de prêtâtes; 

ils étoient en pofleffion depuis quelque 

tems de ravager cette province , 6c ve- 

noient encore de dévafter récemment 

les environs de Derpt ; ce que nous ap- 

' prenons par une lettre pleine de repro- 

^ÊisptéU, ches que le Pape Innocent VIII écrivit , 

mdan.t^S' le 11 Mai de Tan 1485 » a Ivan y Grand- 

•■"••'' DucdeMoskov. 

LeMtltrc Quoique les Chevaliers de Prufle ne 
îSldéïféî*^^ mélaffent pas direôement des affaires 
Gadth, p. ^^ I3 Livonîe, le Grand- Maître ne laif* 
^^^ Toit pas de lui procurer tous les fecours 

qui dépendoient de lui. En i486 , il écri* 
vit aux députjés des villes de Vandalie, 
qui éroient aflemblés à Lubeck , pour les 
détourner de donner du fecours à la 
ville U au Chapitre de Riga , 6c leur en- 
voya en même tems un refcrit de l'Em- 
pereur , qui le leur défendoît férieufe- 
ment : mais les ordres de TEmpereur 
ne produiiirent pas plus d'effet que les 
(bllicitations du Grand • Maître , puifque 
les vUles conclurent un traité avec la 
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Suéde contre leurs ennemis communs , ' 
parmi lefquels les Chevaliers de Livonie Marti'k 
étoient comptés. Les principaux Corn» T*ucH»n. 
mandeurs voyant l'orage groflir ^ fit crai- 
gnant les effets funeftes qu^ pouvoic 
produire , jugèrent à propos de le con-« 
jurer , en fe donnant un chef plus mo- 
déré que Borg ne l'avoir été , depuis que 
l'Archevêque Sylvcftre l'avoir pouffé à 
bout. A cet effet ils fe rendirent à Wcn* 
den 9 réfidence du Maître Provincial 9 Sc 
au lieu d'aller droit au château > ils tin- 
rent confeil dans une maiibn de la ville ^ 
pour concerter la manière dont ils exé« 
cuteroient leur projet ; après quoi ils fe 
rendirent à pied au château* Bernard de 
Borg 9 ne fe doutant de rien , leur té- 
moigna fa furprife d'une démarche fî ez« 
traordinaire ; mais ils lui répondirent 
fimplement qu'ils avoient quelque chofe 
d'important à lui communiquer « &c dé* 
mandèrent d'entrer dans la place du 
conCeil. Lorfque chacun fut aflts à fon 
rang,, l'ancien prit la parole , & déclara 
au Maître de Livonie , que les Comman- 
deurs le demettoient de fa dignité , &e 
qu'ainfi il n'avbit qu'à quitter (a place 9 
afin que Jean de Loringhof, qu'ils éli« 
foient pour le remplacer ^ pût l'occuper* 
Bernard de Borg, frappé d'étonnement , 
ne fit aucune réfiflance 9 & fe contenta 
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demander la ville de Marienboufg 

Martin P^^^^ ^^ retraite; ce qui lui fut accordé. 

TRvcHsts. Pour Simon de Borg , Evéque de Rcvcl,, 
fon coufin , & qui avoit été fôn confeil, 
il n'eut rien de plus preiTé que de par* 
JVandaU tir de \(^enden. Voilà comme Krantz 

^f ; «5. cap. raconte cet événement : mais il fc trompe 

. fur les époquejs ; puifqu'il le marque 

avant la mort de rArchevéque Etienne ^ 

qui étoit arrivée près de trois ans au* 

paravant. 

. ^^r ts3' Bernard de Borg eft dépeint , dans 
rhiftoire^ comme un tyran, dit Arndt^ 
& il n'entreprend pas de judifier toutes 
fes aâions ; mais il fait remarquer qu'il 
s'eft trouvé dans des circonfiances pro- 
' près à faire perdre patience à l'homme 
le plus modéré : fi l'on avoit de bons 
mémoires fur les Maîtres de Livonie f 
ajoute cet hiftorien , on trouveroit foa- 
.irent qu'ils ont été tout autres qu'on 
ne les dépeint communément. Cette ré- 
flexion eft jufte. On doit avouer que 
Borg s'eft conduit avec une violence 
condamnable depuis fa rupture avec 
l'Archevêque Sylveftre ; mais on fera 
obligé de convenir que jufqu'à cette 
époque il avoit montré beaucoup de mo- 
dération. On pourroit même demander 
qui avoit été le plus blâmable , ou de 
Sylveftre ou de Borg ^ en convenant 
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que lc$ torts du premier ne peuvent 
entièrement excufer ceux cJu fécond ? Martin 
D'ailleurs ces torts font-ils bien avérés ? Trwchsés. 
Une partie eft prouvée par les bulles 
dont nous avons rendu compte ,' & 
Femprifonnement de rArchcvêque eft 
inconteftable ; mais en féviflant contre 
le Maître de Livonie , Sixïe IV étoit-il 
bien inftruit des motifs qui Tavoient fait 
agir, & qui pouvaient peut-être fervir à 
Texcufer ? Etoit - il dépouillé de toute 
prévention ? On ne peut pas le croire; 
car il eft certain , par la bulle même 
d'excommunication , que le Pape n'avoit 
agi que fuivant Timpulfion des Chanoi* 
nes de Riga, fans rien examiner; puif- ^■'^'^^^ 
que cette bulle commence par un pré- 
cis de tout ce qui s'étoit prétenduement 
paffé en Livonie depuis l'entrée de TOr* 
dre , & qu'il n'y eft pas fait mention 
du traité de Kirchholm , qui donnoit un . 
droit inconteftable au Maître de Livonie 
fur la ville de Riga : obfervation que 
nous avons déjà faite, Sc que nous croyons 
pouvoir répéter» Simon de Borg , Evêque 
de Rével , avoir été aufli maltraité par 
ïe Pape que le Maître de Livonie : il 
n'avoit cefle de guider fon couiin )uf« 
qu'à la fin , Se il avoit foutenu long- 
tems fa nomination à l'Archevêché de 
Riga, contre lès difpofitions du Pape* 

P 4 
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XXXII ^cp^ndant Simon , qui devoit être auffi 
Martin coupable que le Maître de Livonie , Se 
TAucHsis. qui pouvoit même Tétre davantage en 
(a qualité d'Evéque, ne parut probable* 
ment pas tel aux yeux d'innocent VUI9 
JltfjrMtf.' fucceneur de Sixte IV ^ puifque le 11 de 
Zii''.if '• Mai de Tan 1488 , il le nomma fon 
Légat a Laurt en PruiTe, en Livonie, 
en Lithuanie , en Suéde & en Norvè- 
ge : ainfi on peut croire que fi Bernard 
de Borg avoit encore gouverné les Etats 
de rOrdre en Livonie , à cette époque 9 
il auroit été jugé plus favorablement par 
Innocent VIII ^ qu'il ne 1 avoit été par 
/ fon prédécefleur. Quelque horrible que 
. foit le tableau que lei écrivains Livo* 
niens nous ont tracé des Maîtres de 
cette province 9 ils ne font pas plus 
mal tra^ités que les Grands - Maîtres ne 
l'ont été par les hifioriens Polonois Se 
Pruffiens , & nous ofons nous flatter 
qu'à l'aide des Chartres que nous avons 
employées » l'hiftoire de ces derniers » 
eft en grande partie purgée des calom- 
nies dont on les avoit noircis. Il en fe- 
roit probablement de même de l'hiftoire 
des Chevaliers de Livonie ^ fi on avoit 
autant defecours.JI eft vrai qu'on trouv^, 
un grand nombre de Chartres dans le 
cinquième tome du G>de diplomatique 
de Pologne ; mais il' en manque beau* 
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coup qu'on ne peut plus efpérer de ren- 
contrer. L'incendie du gâteau & des martiic 
archives de Kokenhaus en 14791 celui TnvcHsfts. 
qui réduifit en cendres , l*an 1 5îi , une Am4t.f. 
grande partie des documens & des prt- ipf • 
viléges de la Bourgeoise de Riga , &c 
d'autres évënemens du même genre, qui 
arrivèrent , quand les Ruffes s'emparè- 
rent de la Livonie , après Tavoir (entiè- 
rement ravagée , nous ôtent lefpoir de 
retrouver tous les monumens qui pour- 
roient éclaircir cette hiiloire. 
L'éleftion de JeanFreitag de Lorînghof, J^7;^^^^^^ 

3ui avoit eu lieu en 1486^, le jour même lercmpiace. 
e la dépofition de Bernard* de Borg, •^T»^''^* 
ne rendit pas la paix a la Livonie ,quoi- Gaàthufck. 
que ce Maître Provincial fût d'un ca- p*g. ^3S' ^ 
raftere plus modéré que fon prédécef- '*I* , ^ .. 
leur. JL; abord après fa nomination Freitag y/tg. ^g 
fit un accord avec la ville de Riga , ^'^ 
qui n'eut cependant pas de fuite , parce 
qu'il ezigeoit que les habitans renvoyaf- 
fent les troupes Suédoifes qui étoient 
venues à leur fecours , 6c qu'ils s*obfti- 
iierenc à les garder (i). La guerre re*. 



-^ (0 Uaépofitios d€ Bernaraat Borg » Ir Téltftioii 
deFrciug, tvot'cateii Heu au coiiiiiienceint»t d% 
l'aiâ i^ttf , putCquc c«t accord &irec la villt de Rîm 
fnc fai( à Blam«ntha1 , le mardi d'après le dimaciclë ^ 
JuMca^^ pat co&fé^ttCQt i« jA de mats 4c U m^M 



Pi 
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commença en 1 487 9 & le début en f^t 
Wartui ^^^'^^"'^ P^^^ ^^^ troupes de l'Ordre , qui 
TRuGvitf. furent battues près de Treiden : beau- 
coup de foldats refterent fur le carreau 
avec iîz Commandeurs 9 6c fix autres 
Commandeurs pris par les ennemis 
furent menés en triomphe à Riga. Ce 
fuccès ne fut d*aucune utilité aux ha- 
bitans ; le Chapitre , qui n'avoir pas en- 
core voulu reconnoitre l'Archevêque Mi- 
chel , refia feul du palti de la ville 9 & 
le Prélat détermina la noblelTe de l'Ar- 
chevêché à fe jetter avec lui dans celui 
des Teutoniques. Le Maître de Uvonie 
voulant prendre, fa revenche contre ceux 
de Ri^ , fit élever un fort fur le bord 
de la Dwine , 8c comme il ne fufEfoit 
pas pour empêcher le paflage des vaif- 
feaux , il s'empara de l'ifle de Parfigralk^ 
& chaiTa les ennemis d'une redoute qu'ils 
y avoient confiruite : maître du fleuve , 
Freitag interrompit entièrement le corn* 
merce de la ville , 6c défit complette* 
ment fes troupes près de Neumuhl. Ceux 
de Riga, battus par les T^toniques » 
tourmentés par les Suédois qu'ils avoient 
appelles à leur défenfe , & fe voyant 
privés du commerce qui faifoit toute leur 
tichefife ^ commencèrent à foupirer après 
la paix. 
Il étoit difficile d'accommoder tous les 
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dlfFérenjds qui ^éçhiroient la Livonie > ' ^ 
parce que les întéréts étoîent fort divcr- martïw. 
fifiés , ainfi ce ne fut que fucccffivement TRwcits*t* 
qu'on put y parvenir; encore ne néuffit- 
on pas à les terminer fans retour. Le 
premier accord eut lieu le 2 mars 1488 9 
entre TArchevêque d'une part , & le 
Prévôt & le Chapitre de Riga de l'autre ; 
il fut très-avantageux à ces derniers , qui 
reconnurent Michel pour leur Archevê- 
que. A la fin de juillet le Maître de Livonie 
fit aufli un accord avec Stéen-Sture , Ad- 
miniftrateur de Suéde , dont plufièurs 
articles ëtoient relatifs à la pacification 
de la Livonie 9 mais le plus remarquable 
étoit une ligue oSenfive contre la Ruflie. 
Nous paiTerons fous iilence d'autres né- 
gociations qui produiiirent peu d'effet ^ 
pour venir à la fentence arbitrale que 
l'Archevêque Michel & les Evéques de 
Derpt & de Courlande ^portèrent à Wol- 
mar lé 30 mars de l'an 1491 » entre les 
Chevaliers Teutoniques & les habitans 
de Riga ^ qui fut entièrement à l'avan* 
tage des premiers. Voici quelques-uns 
des principaux points. Ceux de Riga ren- 
dront à rOrdre tout ce qu'ils lui ont pris 
depuis le commencement de la guerre 
fous Bernard de Borg ; pour avoir man- 
qué de parole , ils^ rendront également 
les biens qu'ils ont pofTédés depuis qu^on 

P 6 
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'leur avolt accordé le priviléee connu 
MAATttf ^^"^ '^ ^^ Sohntbritf t le traité que 
yAVGKsÉf • les habirans de Riga ont (m avec la Suéde 
fera annuité; ils aboliront un certain im<- 
pôt quils av.oient établi : ils demande» 
lonc excufe auxCHSv^liersTeutontques» 
pour les avoir noircis , tant dans les 
traités qu'ils avoient faits , qu'autrement : 
fous les procès pendans à Rome feront 
annullés , 6c les habltans de Riga paye* 
ront tous les fraix qu'on devra faire pour 
obtenir la levée de Texçommunication. 
More àt La ville de Riga fe récria contre cette 
r.-iug. fentence , qu'elle qualifiott de partiale ; 
mais comme l'Archevêque étoit uni avec 
le Maître de Livonie , elle fut obligée 
d'en accomplir les principaux articles ^ 
& rendit ï l'Ordre toutes les places qu'eHe 
lui avoir prifes pendant la guerre. Comme 
ceux de Riga n'a volent entrepris cette 
guerre qu'à la requifition du Chapitre de la 
Cathédrale, ils prétendirent que l'Arche* 
véque devoir payer une partie des fraix ^ 
ce' qu'il fit effeâivement : par un ac« 
cord du 11 mai fuivant, Michel s'en« 
gagea de compter une fomme d'argent 
\ la ville pour payer les troupes Sué* 
doifes qu'elle étoit obligée de renvoyer* 
Selon toute apparence l'Archevêque ne 
fe reri dit fi facile fur cet article, qui ter* 
minoit une nouvelle diâScultéi que par 
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la crainte des Rufles qui menaçoient la 
Livonie. Nous verrons quelles furent les mamw ; 
caufes & les fuites des projets des Ruf- TKucs^te. 
{es , quand nous ferons parvenus au tems * 
du célèbre Walther de Plettenberg , qui 
fuccéda à Jean Freitag de Loringhof 9 
mort le ) de Juin de Tan 149J. rk » 

Les Supérieurs de TOrdre de St. Do- J^i^/^^l 
sninique , ayant établi la réforme dans ftnt aan» 
les Couvcns de la Livonie , elle ne plut * ^' '*• 
pas également à tous les Religieux ; 
beaucoup Tembraflerent , mais d'autres 
moins fervens 9 ou qui ne pouvoient 
fouffrir le maigre , à caufe de la foibtefle 
de leur faute , fortirent de leurs cloîtres 9 
&c djevinrent en quelque forte errans. 
Plufieuri dVntre eux s'étàiit retirés dans 
les fortcreffes de l'Ordre , & y faifant 
1 office avec les Prêtres & les Cheva- 
liers , toujours revêtus de leur habit de 
Frères Prêcheurs , délirèrent d'entrer dans 
l'Ordre Teutonique ; ce qui engagea le 
Maître Provincial Jean Freitag à* %%• 
dreifer aii Pape pour obtenir cette per* 
miffion. Innocent VIII écoutant favora* 
Mement fa demande , lui accorda de 
recevoir dans fon Ordre 30 Religieux 
Dominicains à fen choix , & donna la ^ ^ ^ -^ 
difpenfe nécefTaire i ceux-ct pour paiTer Ttmdicau ' 
de rOr4re des Frères Prêcheurs à celui \'^j^^^* 
de Notre-Dame des Tentonîques } ce riix"*** 
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!que nous apprenons par une conftitu- 
Mar"n ^»^" d" P février 1488, qu'il adreffa à 

Tauchsés. TEvéque de Rével , à cet eflfer. 
^ort du Le Grand-Maître Martin Truchfés de 

Grand.Miî.^>jj/'çj2haufen ne fut pas témoin des der- 
Chron. dt "^^^5 troubles de la Livonie , que nous 

WMing. avons rapportés par anticipation , étant 

*^^9* mort le 5 janvier de l*an 1489, Il fut 

inhumé dans TËglife Cathédrale de Ko- 

Aa. Bo' nigsberg. Ce Prince avoit fondé un Mo- 

^5j^''^^;^/-naftere de Cifterciens près de la petite 
ville de Welau; mais cet établiffcment 
ne fut pas de longue durée , ayant été 
détruit du ten(is du Grand-Maître Al- 
bert de Brandebourg. 
Remarque Avant de paiTer au récit des événe- 

rien™ u!" ^^"^ ^" Magiftere fuivant 9 nous ne pou- 

goû/ vons nous difpenfer de nous arrêter en- 
core un moment avec Thiftorien Dlu- 
gofs 9 qui mourut du tems du Grand- 
Maître Truchfés. Jean Dlugofs , ou Lon- 
gin de Niedzielsko , termina pour ainfi 
dfre * fa vie avec fon hiftoire , puif- 
qu'il rapporte pluiîeurs événemens arrivés 
en i4ifo, & qp'il mourut le iode Mai 
de la môme année j âgé de 65 ans. 
Dlugofs ; Chanoine de Cracovie , avoit 
été employé dans beaucoup de négocia- 
tions ; brouillé pendant quelque tems 
avec le Roi Cafimir ,ce Prince lui rendit 
fcs bonnes grâces 9 & lui confia Téduca-. 
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tîon de fcs enfans :. après avoir '^^"^^^xxxii 
TEvéché de Prague 9 à caufe des troubles Martin 
de religion , qui dcchiroient la Bohêtne , Trucks*;* 
il fut déâgné pour être Archevêque de 
Léopol immédiatement. avant fa mort» 
& n'eut pas le tems de prendre poffeffion 
de cette dignité. Dlugofs eft le premier 
qui aiticrit une hifioire générale dePo* 
logne; elle eft divifée en 13 livres (i), 
& refta long-tems fans être imprimée f 
mais il s'en lépandit diverfes copies dans 
les maifons religieufes & dans les cabi- 
nets de pluiieurs Seigneurs Polonois ; on 
encpnferveun manufcrit complet à Ro- 
me. Ce qu'il y a de fmgulier » c'eft que 
Dlugofs dédia fon ouvrage au Cardinal 
Sbignée , dont il avoit été Secrétaire 9 
^ qui étoit mort lohg-tems avant luL 
En 1615, Félix Herburt entreprit de tirer 
cette hiftoire de Tobfcurité, 6c conw* 
mença â la faire imprimer à Dobromile ; 
mais il n'y eut que les ùx premiers livres 
qui virent le jour. En 171 1 » le Baron de 
Huyfen s'étant procuré un exemplaire 
des iz premiers livres^, l'envoya aux 



(i) PiuHeurs écrivains ont donié %'il étoit aytevir 
lia i^inc., mais il fctnble que c'écoit mal-à-propos ; 
outre les raifons tnovaincantcs , rapportées par- 
Braun {De fcript» PoL pag, tS)\ on peut a'ea 
a(Turer par une levure attentive. Qui eft-ce qui 
auroit pu fi bien imiicc Je fl/It & les (ouriittces dt 
ccc ccrivâÎQ? 
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libraires de Leypfîg» qui îes imprimèrent 
MAmrik '* même année; ISc la fuivante ils im- 
STruchs^s. primeretic le i3me. qu'ils a voient reçu 
du même Baron : comme il ne fufGfoit 
pas pour remplir le fécond volume, ils 
imprimèrent à là fuite l'hiftoire de Kad- 
lubkô', les annales de Sarnicki , celles 
d'Orichovi ; & une coUeâlon de lettres 
de Karncovi. On eft d'accord que ce qui 
.empêcha fi long tems cette première hif- 
toire de la Pologne de paroître en pu- 
blic y c'eft que Tauteur n*a diffimulé aucun 
des vices auxquels plufieurs Frélats ie 
< font livrés : les Rois de Pologne , entre 
autres Jagellon &c Cafimir , fous lefqiiels 
il a vécu fi long-tems, 6c qu'il à même 
fervis , ne font pas plus épargnés ; leurs 
vices , leurs foibleifes , leurs fautes font 
mifes au jour fans aucun ménagement : 
ainfi Dlugofs auroit paflfé pour un écrivain 
très-véridique , fi une fatale paflion , Ta- 
inour exceffif & ridicule de fa nation, 
ne Tavoit totalement aveuglé. L'amour 
national eft fi naturel, qu'il y a très- peu 
d'ouvrages où il ne tranfpire ; mais Dlu- 
gofs a pouffé l'aveuglement fi loin ^qu^on 
«'en rencontre pas d'exemple , fi ce n'eft 
dans les autres écrivains Pplonots. Après 
avoir peint les vices & les défauts , ou 
de la nation , ou du Roi , pu de quelque 
particulier, s'agit-U de parler dk$ étraa- 
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gers t ceux-ci font rabaiffés , aviKs , & „^y^ - ■ 
les Polonois font exaltés jufqu'aux nues : martw 
plufieurs paflages^dc fon hifloirc ne pfé- Txvcast*». 
ientent qu'une alternative de cenfures &c 
déloges des Polonois. Les .eontradiâions 
ne font pas moins palpables à l'égard des 
étrangers ; fouvent forcé d'avouer un fait 
qui en inconteftable , il le fait fui vre par 
une fable qu'il coin pofe pour le détruire 5 
ainfi il n'eft jamais d'accord avec lui-mê- 
me : il a beau aflfurer dans le paragraphe qui 
termine (es Annales, qù^il n*a rien né- 
gligé pour atteindre la vérité, & qu'il 
ne s'eft pai rebuté de changer le même 
article jusqu'à fcpt fois; il y a peu de 
ieâeurs attentifs , qui ne jugeront que . 
cet ouvrage a été fait fans grande ré- 
flexion, & l'on feroit même tenté dt 
croire, en voyant les répétitions & les 
contradiéïions , dont il fourmille , qu'il 
l'a terminé fans l'avoir relu. Sans exa- 
miner combien il feroit aifé aujourd'hui", 
aux écrivains Allemands^ Hongrois &:c., 
de réfuter Dlugofs, fur ce qu'il dit de 
leurs nations , nous nous bornerons â ce 
qui regarde l'Ordre Teutonique. Ce que 
nous avons dit de cet auteur fabuIeuHt 
& calomniateur de profeffion, n'eft pas 
une (impie opinjoii; nous ne Tavons 
jamais réfuté qu^en l'oppofant à lui-mê- 
me, ou en produlfant le témoignage 
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inconteftable des duitres tirées pour la 
Martin plupart des archives de b Pologne; les 
TavcKsts. preuves font feus les yeox du ledeor , 
c'eft à lui i prononcer fiir l'effiine ou le 
mépris qu'on doit avoir pour un pardi 
écrivain* 

Il fe préfente une objeâion, qu'on 
pourroit ihe faire a fon Aijet , & qu'il 
iniporte de prévenir; c'cft qu'en rejct- 
tanc prefque continuellement le récit de 
Dlugofs 9 & en faisant remarquer la dé- 
fiance qu'on doit avoir fur les points 
qu*on ne peut pas toujours réfuter, je 
me fuis fouvent autorifé de fon témoi- 
gnage , & Tai même quelquefois donné 
comme Inconteftable ; c'eft la vérité, & 
, il ne s'agit que de convaincre le lëâeur, 
que j'ai pu le faire juftement. Il eft cer- 
tain que Dlugofs a boulevcrfé toute la 
Çartie de l'hiftoire qui regarde TOrdrc 
eutonique , non feulement par des ré* 
licences , mais par des fixions & même 
des calomnies, 6c cela en vue d*exal« 
ter fa nation , en même-temps qu'il dé- 
primoit le$ Teutoniques , & les peignoit 
comme des vipères qui déchiroient le 
fein de leur mère , ou, fi Ton veut, 
comme des monftres abominables, à qui 
le parjure & tous les crimes ne coû- 
toîent rien , lorfqu'il s'agiffoit de nuire 
à la Pologne. Cette ttifte vérité a été 
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£ fou vent mife en évidence dans le 
cours de cet ouvrage, que nous fomme» martÎk 
difpenfés de la prouver ultërieuremeni : TàucasAi. 
or, mieux il eft montré, que cet écri* 
vain a employé toutes les reffourc^s de 
fon génie pour noircir l'Ordre Teutoni- 
que, plus on doit faire cas des témoi* . 
gnagés qu'il porte tn h faveur. Les 
chofes favorables font fou vent diâées 
par l'adulation ou la prévention , maïs 
celles qui foment de la plume d'unfem- 
blable hiftorien , ne peuvent avoir ce ^ 
caraélere ; on voit , au contraire , qu'il 
s'ed donné des peines incroyables pour 
^déguifer la vérité ; 6c quand , elle lui 
échappe malgré lui, on peut la regarder 
comme mconteftable : ain(i j'ai pu 6c 
)'ai dû me . fervir du témoignage d,e 
Dlugofs , quand il a été favorable à 
rOrdre Teutooique.; on n'en faurcHt 
trottver de plus affuré. 

Il refte maintenant à faire voir, que II •«''««• 
Dlugofs eft l'auteur de toutes les fauf» Jeiiesfabîw 
fêtés qui ont été écrites contre les Cbe- Polonoifen 
valiers Teutoniqucs de Pruffe , tant par 
les Polonois , que par les étrangers.' 
Qu'on ouvre l'Hifloire Eccléfiaftique 9 
ou tel autre autre ouvrage qu'on vou* 
dra, où il eft parlé de la Pologne « on 
trouvera les marges chargées des noms 
de Dlugofs ou Longin , de Matbias , de 
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Miéchoir ott Michovias , & de Martin 
*MAiLTiif Cromer, qui font effcâîveaienc Icf prin- 
Tnvciitis. cipaux écrivains de la nation ; mais 
toutes ces autorités fe réduifent i tine 
feule pour les tems anciens « k celle d< 
Dlugofs. Miéchov 9 Chanoine de Craco- 
vie & Dofteur en médecine, étoit le 
contemporain de Dlugofs, mais il a écrit 
après lui, & ne fait qu'abréger fon hif- 
toire iufqu'en 1444 : aînfî tout ce qu'il 
rapporte des Teutoniques'^jurqu'à cette 
époque « n'e() autre chofe que Touvrage 
'de Dlugofs même. Miéchov ne peut 
être blâmé pour avoir abrégé la pre- 
mière biftoire générale de la Pologne 
BrêMn. éi qui ait été écrite ; mais il eft vivement 
^^M^2Z'^^ cenfuré par un excellent critique , pour 
avoir caché la fource où il a puifé , &C 
pour avoir eu le front de s'annoncer 
pour être le |)rem!ér qui ait donné en 
grand THIftoIre de la Pologne ( i ). ft|ar- 
tin Cromèr , Evêque de Warmie , a fait 
un ouvrage blei^ plus eftimable par la 
pureté de la diâion ^ que les deui pre- 
miers , ce qui l'a fait nommer le Tire« 
Live de la Pologne; mais pour la vé- 



(I) Cromtr loiii apprend loi- même «ue Mîécho# 
avoit fuivi Dlugoâ , difant éxnt fa prênce adreflct 
as Roi Sicifinond Aucafie : Amwiadvtrteham Vtt* 
fovium , Vtcium. & Mieehovienfem Dlugoffum po» 
tifimumfetiucs ejfe, E4iu Baiîi. Jgan. Optiiai, 1555* 
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tité des faits» c'eft la même chofe. Cro- 
incr fe vante d'avoir fouillé dans les mai^7m 
archives du royaume , mais il n'en a t^vchsAs* 
fait aucun ufage pour les tems anciens 9 
on il a prefque tout emprunté de Dlu« 
gofs. 11 eft vrai qu'il relevé quelquefois 
les erreurs de; fon modèle ; mais à ces 
circonftances ptès, qui font aflez j-ares» 
il le (iïit 'fi fidèlement pour tout le rcfte 9 
que nous nous (omrne^ enfin laiTés de 
mettre Ton. nom k la marge 9 jugeant 
qu'il étoit inutile de s'embarrafTer de la 
copie , quand nous réfutions l'original. 
Nous difons que Cromer corrige quel- 
quefois fon modèle 9 mais ce n'eft )a« 
mais, quand il s'agit de l'Ordre Teuto- 
nique; quelque abfurdes que foient les 
fierions qui le regardent, elles font tou« 
jours des vérités aux yeux de ion co« 
pifte fï); Après l'an 1480 , Cromer a. 
continué fon ouvrage fur le même ton, 
& a été fuivi par une infinité d'autres 
qui ont été auffi avides que lui ^ de pro^i 
curer une faufie gloire à leur nation f 



(I) Br4«n, qui n'avoh pat comme nous !• fecours 
du Code diplomatique de la J^ologne « pour juger 
ct9 hiftoricns, a fajc la mèoif obfervatioB : C«r/e 
in tiArratione beUorum eumXrueifi*-]» Pruteniei» gtf» 
torum, evidenti odio shreptus JDlugoffus fallit , » •• 
nihiiominui Cromcrus & alii , in télibus favorabim 
lihus gentis fua , Dlugojfum Unquam Qrâçulûm fi^ 
gttuntuu pagt ait 
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™î??7^ puifqu'ellc n*étoit fondée qoe far des 
Martin menionges (i). Ce n'eft pasict Je heu 

T»vcii&is*jQ faire une énumération de tous les 
éciivaîns Polônois , il fuffit de remar* 
quer que prefque tous ont fuivi Dlu- 
gofs, Miéchov ou Cromer, Se que par 
conféquent, ils ont tous puifé dans des 
ruifleauz qui venoient d'une hiênie four- 
ce. L'hiftoire de Cromer ," ayant ^té im- 
primée de Ton vivant^&cpar conféquenf 
bien avant celle de Dlugofs , a été la 
plus fuivie, tant parce qu'elle eft mieux 
écrite 9 qu'à caufe qu'elle étoit fous les 
yeux de tout le monde : la plupart des 
écrivains poftérieurs , entre lefquels on 
peut diftinguer Herburt de Fulftin & 
Joachim Paftorius, n'ont été que fes ab- 
bréviateurs* Salomon Neugebauer , dont 
l'ouvrage eft plus connu des étrangers, 
a copié Cromer mot- à -mot en l'abré- 
geant. Les écrivains Pru'ilîens fe font 
suffi fervi de Cromer : Léon en a tiré 
littéralement tout ce qui regarde la 
Prufle, ce qu'il annonce dans la préfa- 
ce; & Schutz même y quoiqu'il relevé 



Jl) ÈtUm in omnibus rebut , faa Germanot , pra* 
fertim Craciferot FntJJim attinent , Croméru$ fro 
amplificandâ gtnti» fum juftitîà & gloriâ armoruni 
Jcepiffimé fallitur j^incertit vel plant irrttit abduSut 

opinionibuê liihilominut Poloni feriptores nar* 

tationtM Cromtri taie» extrd omne dubium ponuntf 
'^ffuc hifloriam. fuwn animofi fultknt, 3râun p« sh 
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fouvent Cromer avec beaucoup de for- 
ce-., l'a fuivi très^fouvent dans l'édition .maÏt^iw 
latine des huit premiers livres de fon TrvchÛIi 
hifioire de la PrufTe^ au point qu'il ne. 
faut qu'une attention médiocre pour ne 
pas s'y tromper. Nous ne dirons rieri 
des hiftoriens François qui ont écrit fur 
la Pologne ; leurs ouvrages , ainfi que 
ceux des écrivains des autres nations, 
font calqués fur ceux des Polonois : il 
fufiit d'avoir fait connoître le plus mo-^ 
derne & le plus célèbre de tous , qui 
efl celui de Mr. de Solignac. 11 réfulte 
de ces détails, que c'eft Dlugdfs qui eft ' 

l'auteur de toutes les fables qu'on trouve 
fur l'Ordre ■ Teùtonique dans THiftoire 
de la Pologne : ainfi on peut le nom* 
mer le père des menfonges , à tout auffi 
jufte titre -qu'Hérodote. On ne fera pas 
furpris de cette longue digreffion , ii on 
fait attention que nous avons annoncé 
dans l'avertiiTement que le principal bue 
de cet ouvrage était de démàfquer Se 
de combattre les écrivains Polonois , 
qui ont (i indignement bouleverfé toute 
• l'Hifioire de l'Ordre Teùtonique (i), 

<i) Si quelqu'un, dcfire d*avoix une cbonoiflance 
plus décaillée des écrivains Polonois, tant anciens 
que modernes , il peut confulter Braun , De fcripm 
toruni Polonice & .Frujfia Typis imprejjorum atqut 
îifBvrum*virtutibus Çr vitiis judicium,Cohniût.'BtT- 
lû), t^Z3, in-é^tot 9c Gtdanit 17^9, dans le même foraïaV 
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' ' Il 

JEAN DE TIEFFEN. 

XXXIIIe. Grand-Maitre^ 

XXXIII. xjLpRÈS la mort du Grand «Maître 
V^FE*^' Truchfés 9 on fongea à lui donner uit 
Aiccefleur , &c on en trouva un , digne 
1489. de le remplacer » dans la perfonne de 
Pauiupgg. j£AN OE~TlEFF£Nf , qui de Provifcur de 
^^' Schacken « étoit devenu Commandeur de 

Mëmel en 1475 : deux ans après il avoit 
été fait Grand • Commandeur y 6c quoi- 
qu'il eût rempli cette dignité avec dif- 
finâion, il étoit devenu Grand -Hofpi* 
talier & Commandeur de Brandebourg ; 
charge qu'il exerçoit encore » lorfqu'il fut 
élevi à la Grande-Maitrife de TOrdre. 
Les écrivains ne font pas d'accord fur 
l'époque de fon éleâion , que quelques- 
uns marquent à la Pentecôte de l'an 
14899 d'autres au ler. de feptembre j Se 
d'autres au 14 du même mois : maia 
la féconde de ces opinions paroît la plus 
certaine ; car les Chevaliers de Wablin« 
. gen , qu'on peut regarder pour contem- 
porains y marquent dans leur chroniqile 
iqu'il fut élu le jour de St. Gilles. 
. Tieffea 
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TiefFeh étoit le dernier de fa mai- 
/on (i) : c*étoU un homme d'une taiHe ja^^^^^g 
médiocre , afTez replet , qui avoit rœil Tipffkn. 
yjf & une belle carnation, quoiqu'il fût Soa por« 
déjà dans un âge avancé. Pénétré dès ^^^^j^^ 
(a jeuneffe de cette crainte de Dieu qui 539. " ^*^* 
forme la fagefle , il étoit devenu un mo- Hank. aie. 
dele de toutes les vertus. Scrupuleux ^;^;^'^^^^^^ 
obfervateur des règles de (on Ordre ^ il Lto.pag. 
poufTa encore la cbofe plus loin ; car ^34* 
jamais il ne dormit dans un lit, & ne fe p^^'âo^*^* 
fervit que de chemifes de laine. Il par- Pauiùpsfp 
loit peu , & fon exclamation ordinaire ^^ 
étoit : Dieu du Ciel , ou félon d'au» 
très, Himmlijcktr watur^ Père célefte t 
& comme il répétoit fouvent cette der« 
niere expreffion , Léon prétend qu'on en 
avoit fait un fobriquet par lequel on I9 
déiignoit fréquemment. Son élévation i 
la Grande- Maitrife ne changea rien à fa 
manière d'être; il conferva toujours la 
plus grande (implicite , &c ne fut magni* ^ 

fique que lorfqu'il s'agit de procurer aux 
églifes les choies qui dévoient fervir aa 
culte divin. Avant d'être Grand- Maître^ 
TiefFen avoit toujours eu une par&itc^ 



( I ) Prefqûe cant les hîftorîenf rapportent que 
Tieffen étoit SutflTe \ mais Oocrîogtiis, écrÎTain cou* 
temporaio » dit i|u'il-écoit de la Suabf . Ap* JHencken» 
tom, 3. ifsg. 41» Oa lit la même cbofe «ians la pC*. 
lite chronique de Léipalg. Ibid, p4ig. 64. 

Tome Fil. Q ^ 
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foumiffion pour fe$ fupérieurs , il avoît 
' Je A K ut ^^™ ^" bonne intelligence avec fcs ^gaux^ 
TiBFFiN* Sc^avoit toujours traité avec bonté ceux 
qui lui étoient fournis, regardant avec 
)uftice tous les hommes comme Ces fire- 
res^ & agitant en conféquence : iorf- 
qu'il f«it élevé à la Grande- Maîtrife , il 
devint véritablement le père de fe$ Reli- 
gieux & de tous Tes fu jets ; mais fa bonté 
ne dégénéra jamais en fbiblefTe. On con» 
noît plufièurs exemples de fa févérité 
contre les coupables , & on eft même 
étonné de voir que, parmi des loix plei- 
nes de fagefle quTI a données , & dont 
nous ne croyons pas devoir faire le dé- 
tail, on trouve qu'il a renouvelle un< 
ancienne ordonnance qui paroitroit bien 
cruelle aupurd^hui : lorfqu'on ratrappoit 
un domeflique fugitif, on Tenvoyott i 
la ville voifine ; le bourreau le clouoit 
par Toreille à un poteau , fie on lui met- 
toit en main un couteau , pour qu'il pûi 
fe la couper lui-même , quand il vou- 
loit fe dégager. Je. rapporte exprès ce 
trait , afin de faire voir que, pour appré« 
cîer les hommes à leur jufte valeur , il 
ne faut pas les juger d'après nos mœurs 
aâuelles : la judice eft la même dans 
tous les tems ; mais l'efprit du (iecle 
influe beaucoup fur la manière de,. la 
rendre. Au furplai^ û on eft révolté au^ 
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Jourd'hui d'une punition qu'on regarde 
certainement pour îiuffi cruelle que bi- j^^^J^^^ 
«arrc» on n'en doit pas moins regretter TiBFraN. 
de ne pas voir par-tout en vigueur ces 
anciennes loix de TielFcn 6c de plufîeurs^ 
de fcs prédéceffeurs , qui pourvoyoient 
à la fureté des 'maîtres ^ des domcAi- 
ques, c'eft-à;dire , qui empêchoient les 
maîtres de maltraiter leurs domeftiques, 
& obligeoient ceux ci à fervîr fidèlement 
ceux à qui ils s'ëtoient engagés ^ oc à ne 
pas les abandonner 9 lorfqu^ils pouvoient 
être le f>Ius utiles ; loix qui feroient d'un 
ufage journalier, Sc qui manquent à U 
plupart des Etats policés de TEurope. 

Outre que Tieffen étoit très-humble f 
il paroît que la (implicite qu'il conferva 
toute fa vie, venoit encore d'un motif 
bien louable ^ l'amour qu'il avoit pour (es 
fujets. On rapporte à cette occafion une 
anecdote que nous ne pouvons pafTe^ 
fous (ilence* Un jour qu'il étoit fur le 
Haberberg, d'où l'on découvre entière^ 
ment Konigsberg, il fe mit it foupireri 
Tafpeâde cette ville. Un de fesConfeilIeri 
lui ayant demandé s'il étoit malade , j\ 
répondit que non , mais qu*il ne pouvoir 
voir* fans chagrin que, de toutes les gran- 
des villes de la Prufle que l'Ordre avoit 
poiTédées, il ne lui reftoit plus que celle- 
là ^ &c qu^il ét<Ht encore chargé de tant de 

Q 1 
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' dettei que fa vie ne feroit pas aflez 
jBAir DE '^'^S^^ P^"'' '^^ éteindre. Le Courtlfaa- 
TiifFBN* lui donna un confeil digne des gens 
de Ton efpece ; il lui fit remarquer le 
luxe qui régnoit dans toutes les clafles 
des citoyens ^ qui étoit tel , qu'il n'y 
avoit pas de payfanne qui n'eût quelques 
ornemens dVgent, &c il ajouta qu'en 
inettant un gros impôt fer le peupfe^ 
rOrdre feroit bientôt libéré. A Dieu ne 
plaife, répondit le Grand*Maître , que 
)'ôtc i mes fujets ce que la Providence 
leur 9 donné ; je défirerois au contraire 
de tout mon cœur de voir augmenter 
leur bien-être : eft-ce que la gloire de 
rOrdre ne feroit pas de régner fur des 
fujets keureux ? Ce mot rappelle celui 
de Henri IV, qui rend encore la mé- 
moire de ce Monarque fi chère aux Fran- 
çois : Tun & l'autre devroient être écrits 
en lettres d'or dans les cabinets de tous 
les Princes. Tieffen tint parole, & cher- 
cha dans une fage économie le moyen 
d'éteindre les dettes de l'Etat. On re- 
ttiarque .qu'il ne demanda des fecours 
extraordinaires aux Prufliens que quand 
il fut rendre hommage au Roi de Po- 
logne 9 & quand il fut obligé de mar- 
cher contre le Hofpodar de Valachie ; 
ils furent très - légers , & abfolument 
calculés fur le befoin. 
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L'Ordre n'àvoit pas perdu de vue le 

défir & le projet de s'affranchir du joug j" 

de la Pologne , & de recouvrer les do- Tieppen. 
maînes qu'elle lui avoît enlevés ; il croyoit iirindho»- 
y être autorifé', mais les circonftances p*fôgîn^* 
ne permettoienc pas de l'entreprendre, i^gj^ 
L'eflai prématuré qu'avoir fait Truchfés , 
étoit une nouvelle preuve du peu de 
fond qu'on pouvoir faire fur les Puif- 
fanceSySc fans elles il étoit impoffible 
de réuffir. La fovmiilion de Truchfés 
avoît été forcée , celle de Tieffen alloit 
paroître volontaire ; mais c'étoit un mal 
inévitable 9 ainfi il fallut $'y réfigner. Le 
Grand-Maître , qui avoit l'efprit jufte , fagj\7t%. 
fentit qu'il falloit affurer la tranquillité /«^Z 
de fon peuple , en faifant de bonne grâce 
une démarche néceffaire ^ & fut rendre 
hommage au Roi : on ne fait d'autre 
circonftance de cet événement ^ finon 
qu'il étoit déjà de retour en Prttffe le 
jour de la Ste. Catherine. 

La Prufle Têutonique fut en paix pen- tif^ntmcrt 
dant !e règne de Tieffen , & ne dut ce J^^/**" "• 
bonheur qu'à la prudence du Prince , Sehutx. f. 
qui évita de prendre part aux querelles /^' ^ Af« 
de it% voifins. Nicolas Tungcn , Eyéque fyl^&Jt^ 
de Warmie , étant mort au mois de fé* 1480^ 
vrier de l'an 1489, les Chanoines s'é« 
toient hâtés d'élire Luc de Weiffelrod , 
fils d'un bourgeois de Thorn ; mais cettt 
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éleâion déplut beaucoup aa Roi de Po« 
JiaVm '^gnCf q"i avait deflîné cet Evêché as 
^iifFBir. Prince Frédéric , un de Tes fils. Cette 
querelle y qui dura long- teins, fut enfin 
terminée en faveur de Weiffelrod , qui 
demeura en pofTeffion de TEvéché , & 
ce fut un bonheur : comme elle avoit 
du rapport avec celle qui avoit eu lieu 
h l'éléâion de Tungen , elle aûroit pu 
occafionner les mêmes événemens, 6c 

Î eut-être encore de plus fâcheux ( i )• 
a mort de Mafhîas Roi de Hongrie , 
décédé fans pofiérité légitime au mots 

1490. d'avril de l'année fuivante , pouvoit en- 
core être un fujet de trouble pour U 
Pologne » puifcRie deux fiU du Roi Ca« 
fimir prétendirèitt le remplacer : mais 
Jean- Albert fut obligé de céder cette 

1491. couronne iti 1491 à ion frère UladiflaSy 
qui portoit-déja celle de Bohême ( i}« 



(1) Hartknoch rapporte , I>ij7èrf. t^, pag. arJ, 
ant ^ciffelroé, Evêque de Warmie , éioit un ennemi 
jfuré des Chevaliers Teutoiiîqiie»; ^u*il fut caafe que 
la Pologne ne tendit pat i?f dminiftranon de la Prufle 
Royale à l'Ordre » po|ir one fomnxe annuelle de 
500C0 florins. Il (etnble que fi cette anecdote étoit 
▼rai» , elle fcreic plut connue dana l'hiftoire de U 
PrniTe. 

(2) LViftotre latine de la PrnCfe de Schutx, finît 
avec le livre buiiieme, par f-a relation de U bataille 
encre let deux frères , dont l'iffue empêcha JeanA.1* 
bert de troubler Uladiflat dans la poiïeflson de U 
Hongrie } auffi quand nous citerons à l*avenir l'hif- 
loire de S(hut>^ €f fera i'éditioa Aitenaodc d*Ei<^ 
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Comme le Koi de Pologne avoit donné 
du fecours à Jefin-AIbert contre Ujadif- jÎÎ^"d« 
l^s^ cette querelle auroit pu avoir des Tieffam. 
fuites pour le royaume : ce qui avoit 
déterminé Cafimir à envoyer une Am- 
baiTade au Grapd • Maître 9 Toit pour 
l'engager à être de Ton parti , ou à ob« 
ferver une exaôe neutralité. Tieffen , de 
ion côté 9 envoya des Ambaffadeurs i 
. Cafimir pour terminer quelques difficul* 
tés qui avoient eu lieu après la paix peY« 
pétuelle , & le Monarque nomma des 
iPommiiïaires ; mais les circonftances em« 
péchèrent cette affaire d'aller en avant « 
^ rOrdre n'obtint pas le redreflement 
des torts dont il (e plaignpir. 

Les habitans de la Pruffe Polopoifc „ ¥®;5 /* 
firent de vives plamtes au Roi en 14919 mir. Jean* 
fur les infraâions continuelles qu'on f^^^^^ *"* 
faifoit à leurs. privilèges 9 & fur la hau- 
teur avec laquelle on les traitoit : comme 

tebcn. Nouf Toyoni ap, CUçium, Ub. i. etp, €• pag»i$^ 
mit cbartr« du 15 }ui liée de cette mfme année 1491, 
par laquelle !• Grarië - Maître confirme l'açquilition 
4tt*an certain Laogerbein avoit faite d'une maifon 8c 
aunterrein joignant, la Chapelle de la Sainte Vi(rge« 
nommée Linda Mariana « fituée dans la Bartonie ai»x 
confins de la Warmie. Comme il y avoit un grand 
çoncoan de peuple attifé par la dévotion , fc qu'il 
s*y étoit opère une grande quantité de miraclei , ceux' 
qui vondront connokre en détail coût et qui y a 
rapport , pourront recourir â Tpuvrage intitulé : 
Linâa Mariana du Pcte Thomas Clagius « Jcruicc^ 
IfDpriflké à Calogne ca iis^\ in 8vo. 

Q4 



149a. 
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il y avoit long-tems quMIs fe phigntntM 
Jea^'^Ôs ^^^ .avoir obtenu aucun redreletneac 
TiiFFSN. de leurs grie6, leurs têtes s'ëcoient moa- 
cées, de manière qu'on auroit peut- être 
vu une révolution 9 û la mort du Roi 
ne (ut venue a propos ^ pour fufpendre 
leur reflentiment. Cafimir mourut à Grod- 
no le 7 juin de Tan 149X9 auffi peu re- 
gretté des Lithuaniens qu'il avoir taor 
]ours favorifésy que des Polonois qu^ 
n'avoit jamais aimés. Nous avons aflc^ 
£iir connoitre ce Prince , pour s'avoir 
pas befoin de tracer fon portrait : nous 
dirons feulement , que la conduite que 
sous lui avons vu tenir, pendant la 
grande guerre contre l'Ordre Teutooi- 
que, prouve nnfuffifance de fes talens; 
enforte qu*il dut moins (tM fuccès à fon 
habileté , qu'au concours des circonftan- 
ces. Elifabeth d'Autriche , fa femme , 
lui avoit donné Uladiûas , Roi de Bo- 
hême & de Hongrie', Cafimir mort en 
odeur de fainteté, Jean-Albert, Alezan* 
dre & Sigifmond ; ces trois derniers oc- 
cupèrent fucceflivement le trône de Po- 
logne ; Frédéric , à qui on avoit voulu 
procurer l'Evéché de Warmie, 6c qui 
fut Archevêque de Gnefne , & cinq fil- 
les, entre lefquelies on peut remarquer, 
Sophie femme de Frédéric Margrave de 
Brandebourg ^ qui fut mère d'Albert , 
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Grand * Maître de TOrdre Tcutonique. 
Cafimir, étant au lit de la «"ort, rc- j^^^^J, 
commanda (on fils Jean* Albert, aux Tieffsm. 
Seigneurs Polonois qui l'environnoient , Kojaipw. 
& Alexandre , aux Lithuaniens. Ces der- ^"^' *^' ^ 
niers , qui ne vouloiejnt pas un maître 
de la main des Polonois , fe hâtèrent 
d'élire Alexandre, qui fut inauguré avec 
les oérëmonies d'ufage. Uélefiion d'un 
Roi de Pologne fouffnt quelques difficul* 
tés : plufieurs Grands , craignant que la 
Lithuanie ne fe féparât entièrement du 
royaume I étoient d'avis de déférer la 
couronne à Alexandre , & d'autres, mé- 
contens que ce Prince fe fût préré aux 
défirs des Lithuaniens, vouloient l'ex- 
clure du trône. La hauteur de Jean-AI* 
bert , & l'échec qu'il avoit reçu en Hon- 
grie , en luttant contre fon frère le Roi 
de Bohême > a voient auffi indifpofé une 
partit de la nation contre lui : enforte 
que Jean , Duc de Mafovie , efpérant 
de voir ôter la couronne à la maifon 
des Jagellons, fe mit fur les rangs pour 
la faire rentrer dans celle des Piafis, 
dont il étoit. Le Duc de Mafovie, qui 
s'étoit fait Aiivre de looo chevaux, au- 
roit peut-être réuffi i déterminer les 
fttffrages de la diète en fa faveur , fi la 
Reine Douairière ne s'étoit hâtée d'af«- 
fembler des trouces pour foutenir Jean« 

Q f 
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Albert, qui fut enfin élevé luf le ir&nc 
J E A N DE J« ïa Pologne. 

TiBFrsN. Vers le même tems il courut uiî bruit 
Pauii.pêg. qui éioit propre k alarmer les Polonais* 
37^ fii* Q^ prétcndoit que TEvéque de Warmie, 
ainfi que les villes de Dantzig & d'Ei* 
bing, s'étoicîU liguées avec TOrdrcTeu- 
tonique ; que l'on attendoit du fecoiirs 
de la France 6c de ^Angleterre; & que 
la ville de Dantzig étoit approvifionnée 
pour trois ans. Rien n^étoit plus faux 
que ce bruit; mais il fut utile aux ha- 
bitans de la Pruflfe Royale, pour qui les 
Polonois commencèrent à avoir quelque 
ménagement, afin de les retenir fous 
leur. domination. Le Grand-Maître étoit 
û éloigné d'avoir de femblables projets, 
qu'il vit avec plaifir que le nouveau 
Roi de Pologne fé rendit dans la Prufle 
Royale en 1495 » pour y applanir plu'» 
iieurs difficultés ; parce qu'il craigfnoir 
que les troubles de fes voifins n'influaf- 
C^tït fur fes {ujets qu'il gouverna en 
' paix , & qu'il rendit auflt heureux qu'il 
étoit poi&ble f jufqu'à la fin de fon Ma* 
gifiere. 
BoBitiiit- Si TiefFen eut le bonheur de voir 
t<aeSicil«. y^g^çr i^ tranquillité dans la Pruflc Teu* 
tonique, il ne fut pas pour cela exempt 
d'inquiétude & de chagrin. L'Ordre per* 
dit de fon unis, le BjiiUiage de Sicile, 
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cjuî ëtoic une de fes plus anciennes pof* 
feffiàns en Europe; & ce qu'il y eutj^^^^^'^j 
de plus fâcheux , c*eft que ceux qui au.- Tiiff xn. 
roient dû être fes ^roteâcurs , furent les 
premiers à' Ten dépouiller. Nous avons Suprhtom. 
rapporté en fon lieu, Torigine du Bail' ^^j^"]*' ^^ ^ 
liage de Sicile, dont le chef-lieu étoit Mongitor^ 
& Palerme , d*où dépendoicnt treize au- ««'««'"•Ji/*- 
fre$ Eghies ou Commandcnes , oc peut- THn. Oti. 
être même quinze, qui étoient pour la 3rett««^*'i« 
plupart (icuëes dans d^autres villes de la 
Sicile (i). C'éioit TEmpereur Henri VI, 
Roi de Sicile , qui avoit établi les Teu- 
toniques dans cette ifle : Frédéric fon 
ftls , qui n'avoit ceiTé de combler de 
fes bienfaits les Chevaliers qui habitoient 
TÂllemagne , n'avoit pas été moins li- 
béral à l'égard de ceux de la Sicile; 8c 
prefque tous fes fucceflfeurs avojent con< 
firme ou augmenté le bien qu'il leur 
avoit fait, & tes privilèges qu'ils leur 
avoient donnés. De ce nombre furent 
Mainfroi , Jacques , Frédéric II ^ Pier- 
re II, Louis, Martin-le- Jeune , Alphon- 
fe , Jean & Ferdinand , comme on le 



' (i) Les Chev9lierf <!€ la Stcîle avoient auflî cfa 
Uefi ^ani la CaUbrc , que l'Empereur Frédéric 11^ 
leur avoir donné. ( Vo-yt\ Mongitore ,pag. 32 & 33, ) 
Quanc aux biens que t'Ordre avoit dans la Poutlte, 
il eft apparent qu'il» appartenoient en entier aa 
Bailliage i!e cette province, qui n'avoit rien d« 
fonifuiin avec celui de Sicile, 
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voit dans la précieufe colleâion des ai* 
J E A n' D £ plô<nes donnés aux Chevaliers de ce Baîl« 
TuFf EN. liage » que Mongitore a fait connoirre 
au public. Ce même ouvrage nous ap- 
prend encore I que non -^ feulement les 
Chevaliers avoîent mérité la bienveiU 
lance des Souverains ^ mais qu'ils s'é- 
toient encore«.concilié l'amour des Sici- 
liens par leur piété & leur charité : ce 
n'eft pas ici le lieu d'entrer dans de pa- 
reils détails , cependant nous ne pou* 
vons pas nous difpenfer de rapporter une 
circonftance qui mérite d'être confervée. 
fêttdtfSt. On fait que la fête du St. Sacrement 
llî««r'^^"^ d abord inAituée à Liège, enfuire dp 
la révélation qu'avoit eue la B. Julien- 
ne » Prieure de la maifon de Cornillon^ 
& qu^elle ne fut prefcrite dans l'Eglife 
univerfelle que par une bulle du Pape 
Jfonpc. Urbain IV » de l'an 1264. Cependant, 
'*^ '•^"* cette fête fe célébroit avant cette épo- 
que , dans réglife de la Grande - Com- 
manderie de l'Ordre Tcutonique à Pa- 
lerme, fans qu'on puiflfe dire li l'Oidre 
' l'avoit adoptée 9 à l'inftar de ce qui feopra- 

tlquoit à Liège , ou (i cette dévotion avoit 
été portée à Palerme par quelques Che- 
valiers que les fupérieurs avcûent fait 
pafier du couvent de Liège, en Sicile (i)« 

(I) ici CheviUcct TcmonSiiati i'4t«Ufti liaWh 
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Qaoî qu'il en foit » il eft certain que les 
Chevaliers Teutoniques célëbrotent la jt^* dk 
^^^^^^^___^_^^^^_^_^^^^^^^^^^^^^^_^^_^ TiirrSM. 

dtnc le Comté de Looz en tixo , & dans la Tille 
de Liège l'an 1254. Une chante de reniiao, noue 
mppr«nd que Mcchcilde, AbbclTe «iet Dames Cbanot* 
nclles de Mu^fter-Bilfen, Ton Chapitre, 8c Arnold 
Comte de Loos^ frère de i'Abbcfft» donnèrent « 
demain commune » aux. Chevaliert 'J^eutonîqaei^ une 
chapelie nommée de» Joncê , avec couiet (et dépen- 
dances. Cecte chapelle avoit éti confacrée en I3i6« 
parThéodoric, d'abord Abbé de Dunamnnde^ de TOr* 
dre de Ciieaux , & facré Evêque d*£ftonie en 1210 • ^ 
>ar Albert Evéque de Riga. Comme Théodorrc n*o- 
oit habiter VEilonie» à caufe de la forear des Payent, 
il paroîc qu'il Mfoit alors les fonAiont de Suffra* 
garitde Liège» en rabfcncede TEvêque^ qui dtoic 
•lié i Rome»& qu'il étoit, en mêtne-tems, Saf- 
fraganc de Cologne» puifqu'il confacra , en I2itf« 
régUCe du mooaderede St. Panialéon, qui tft dam 
ctite ville. ( F. Gruker & Amdt , Chron. Livom, ) 
L'E véque de Liège » Hugues de Pierpoct| confirma « 
CD I220 , la donnation oue le Comte de Looz , 
VAbbefle & le- Chapitre de Muaftcr-Bilfen, avoieac 
faite aux. Chevaliers Teutoniques « par Taâe donc 
noot venoot de faire mention. Suivant Schrdiber^ 
Balley B'Hgkn befehr, M*SS. la chapelle dtt Joncs» 
«voit été érigée en l'honneur de la Ste. Vierge « 
i l'occafion 4'wie image miracoteufe trouvée d!ant 
let joncs « donc cet endroit marécageux étoit rempli* 
L%t Cheyaliecs , ^i t*étoient d*abord fait on loge« 
ment près de la chapelle des Joncs , vinrent i Liège 
^ en 1254, oùrEvêque Henri de Gueldrc, leur donna, 
Npoor le ie<i)s de fa vie« l'habitation de lamaîfon de 
Beaurepare j o& font aâuellement tes Prémontrét* 
L'année fuivanie, Jacquet deCbeles, Chevalier» 
donna aux Teutoniquet la part qu'il, avoit dant la 
maifon dite de Cbelct, près du Pont-d'Ifle, avec 
tous Cet droits ic dépendances, & nomméuient le ^ 
patronage de l'églife de St. André : cette chartre eft 
datée de l'oaave de St. Pierre 8c de St. Paul de 
l'an 1255. Le 5 avril I26I » les Commandeurs & 
Chevaliers firent un accord avec Jean Huftin de Ti- 
Mt» CtCTiiMr, pas leqael» ce dtcatn lent tkàa 
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fétc du Su Sacrement dans leur éelife 

YW1TV ^^ 

J« A N D 1 ^^ Palerme , avant qu'elle eût été or- 

TllFPEM. ■ 

l'autre parc qu'il avoif dans Udirc maîron de C^e* 
U$,kified a deikendmnt dcï Pont'd*ÎU à Litgt eam 
en vat ver lojfn, (Veft torrent. ) Il eft dit dmn$ 
cet aâe authentique , que \ts Chevaliers habitoient 
cpcore alors à Beaurepare. Après l'acquifidon de 
ce terrein » l'Ëvêque donna ia permitTion aux Che* 
VAliersd*/ bâtir ui couvent avec une chapelle ( c'eft 
probablement l'origine de Téglife paroiifule de'5aia€ 
Gangulphe » fur -laquelle les htiluriens Liégeois ne 
nous apprctinenc rien de certain. V, Foulon , r. .a 
pag. ' 170. ) leur accordant le droit de bourgeoise , 
& leur aifurant la pleine jouinance des privilèges 
de rOtdre. On ignoré les raifons qui engagèrent 
les Chevaliers à abandonner cet établi dément, Se 

-l'époque- où ils retournèrent à la roaifon des Jonca 
( aujourd'hui Vieux- Joncs ), qui eft le chef-iieo^ 
on la Grande-Commandcriè du Bailliage des Pav'* 
Bat. Tour ce qu'on fait avec certitude, c'ell qu en 
xa9t » le Curé de St. André & de St. Gangulphe , 
Prêtre de l'Ordre Teutooique , qui habitoit alors le 
couvent j on la maifon de C-^eles , acquit de ex 
maifont daoi la paroiife de St. André , ^û il 1 fiié 
fon domicile & celui de-fes ruccelleurt ; & que 
l'an i|Oo, lei Chevaliers ont aliéné ou rendu ea 
emphicéufe le terrcin de la maifon de Cheles « en 
Te réfeti^ant le patronage de Téglife paroifltale de 
5t. Apdré. Théodoric, Ëvêjue d'EOonif « dont nout 
avons parlé ^lus haut » ne fut pas le (cul Evèqne 
Livooîen qui ait fait les fené^ioas de Suffra^ianc 
dan^ le diocefe de Liège. Outre Arnold, qui avoîc 
été auparavant Evêque de Sémigalle, que l'auteur 
det Déliées du pays de Zitgf, nous fait conâoStre 
feus Henri de Gueldre ( tom. 2* pag, 473. ) 8c donc 

t les écrivains de la LÎT^nie ne parlent pai, on voit 
encore Emond ou Edmond , Kellgieux de TOrdte 
Teutoniifue 8c Evêque de Courlande , qui s'en ac« 
quitta aufli de tenat dei Evêques^ Jean d'Enghtee 
6c Jean de Flandre. Le vendredi iis r«inia palma* 
rmm 1176, il confacra trois autels à l'abbaye de Bo* 
nefe^ dédia l'é^life & bénît le cimetière. Gall, Chrijt. 

)' nov. tom» 3, pag, 6o9i En iiSf • il confacra ne 

' MUi dans l'èglife de Val-^atnt- tamben Cent Tia* 
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donnée par le Pape Urbain IV, comme 
on le voit par les difficultés qui s'éle- j^^^^J*, 
verent à cette occafion entre les Cheva- txiFfiM* 
liers & TÂrçhevéque. Quand la bulle du 
iPape parvint en Sicile , les Chevaliers 
Teutoniques prétendirent que la foIem« 
nîié de cette fête devoit fe célébrer dans 
leur églife , à caufe' de Tufage où ils 
ëtoient de l'y faire depuis pluficurs an- 
nées , & TArchevéque foutint au con- 
traire que ce devoit être dans fa Cathé- 
drale , qui écdit ' inconteflablement la 
première églife de la ville (i ). Après 



vocation de Se Michel ; & il fît encore une céré- 
monie pattfcttliere.à fa dignité, «iana l'égiife collé- 
giale «le St. Paâ!» Il mourut le 1 3 ou le 14 décem- 
£re 1291 • & fut enterré dans l'égUfc du Vteux-Jonc» 
avec cette épic»p|;ie <]tt*oD y voit encore aujourd^bei ; 

Anno millemo bis etnteno duedeno 
Ac vâoeeno, flatvm dtj.it ore /ertn9 
Lucia ftfio conclujo fine molefio 
Vlr piuê Emundus ptrprudtns corpùre munduâ 
Confpicttus formm prafulgens lampade morum 
InftruSutque norma Confratrum Tcutonieorum 
Laudibut irtjianda temptum PauH renorando ' 
Leodii» gaudes re* motê atfX es & oudtnM 
Hune fublimayit Cursntnjîg pontificatuê ' " 
Ayue decoravit baeuli mitraque parAtuêi 
dciireiber MSS. ut fupra. 

(I) Cette diCputc parofc aflfez exrri^rdinatre , car 
la bulle d*Urbain ly ordonnoit aax Ëvêquet de faire 
célébrer cette fête dam touits les églises de leurt 
diocefes \ 6c Ton pcac conieâurer par cette querelle 
que TArchavéque Léonard vouloit qu'elle ne fât 
célébrée que dans une églife de Ip ville de Palerme. 
Moagîcore fc trompe «n donnant la bulle d'Ucbaia s 
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avoir long-tems difputé, on s*adrefla au 
^ B A il M P^P^ > qu*> '^gl^ ?ue la folemnité Ce ce- 
Tiimv. lébreroic dans Tëglife de l'Ordre , mais 
que l'Archevêque y viendroit dire la 
ineflè « fit que le M. Sacrement feroit 
porté proceflionellement de cette églife 
dans la Cathédrale. Comme l'Archevê- 
que ne voulut pas s'afTùjetir à venir dire 
la mefle dans l'églife de l'Ordre, il dé- 
puta le Tréforier de fon Chapitre pour 
le remplacer. L'ufage qui s'établit alors, 
étoit encore fuivi au commencement da 
iiecle précédent , &c l'eft encore vrai- 
femblablement aujourd'hui. Le jour de 
la Féte*Dieu , le Tréforier fe rendoit de 
grand matin dans l'églife de l'Ordre, 
avec deux maîtres de cérémonie & quel- 
ques clercs ; il célébroit la mette au grand- 
autel , & confacroit une féconde hoftie 
qu'il enfermoit enfuite dans un taberna- 
cle d'argent , dont il portoit jufqu'au foir 
la clef fufpendue au col. Vers lé déclin 
du )our, il fe rendoit à l'églife Teuto- 
nique ^ & tiroir la Ste. hoflie du taber- 
nacle; alors l'Archevêque revêtu deiës 
habits pontificaux , portoit en proceffion 
le St. Sacrement dans l'Eglife Cathé« 



Trênjhuniê dt hoc mundp , ^t, pour lcr« dt 1*40 
îitfft, tilt tft de r.a 12S4. Kp/i J^{tyîtf#|tMhiit 
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^ra]e. Suivant la defcription que Mongi* 
tore fait de cette folemnité, il patoît j^^WJ*^ 
qu^il y a peu d'endroits où on la célc- Tiimn. 
bre avec autant de pompe que dans la 
ville de Palerme. 

La bonne conduite des Chevaliers de qJ*" comî 
}a Sicile , Tétat âoriflant de ce Bailliage , maiiaettc 4t 
& la proteâion que lui accordoient les ^'^^** 
Souverains , ne le mirent pas i Pabri . 
d^une rëvotution.â laquelle TOrdre ne 
devoit pas s'attendre. Henri de Mayf- - 
prung^ 'Grand - Commandeur ou Corn* 
mandeur Provincial de Sicile , étant tnort, 3»*?'* 
le Maître de l'Ordre Teutoniquc en AU '^ ''*• 
lémagne & en Italie déiigna un Cheva- 
lier nommé Jofle, dont on ignore le 
furnom ^ pour le remplacer ; mais le.Sé* 
nat de Palerme écrivit le xj août 1471 
s^u Maître d'Allemagne f pour lui recom- 
mander inftamment Henri de Hcemeifier^ 
comme un Chevalier du plus grand mé- 
rite , qui , quoique fans emploi , avoit 
déjà procuré des avantages confîdérables 
à ce Bailliage » ce qui avoit engagé les 
Chevaliers de la maifon de Paletme à 
relire unanimement pour leur chef : le 
Sénat ajoutoit que Frère JoATe, que le 
Maître d'Allemagne avoit nommé Grand- 
Commandeur 9 admirant les talens dje 
Hœmeifter , fit ne fe Tentant pas en état de 
icndre d*ai^ grands fervices à l'Ordre , 
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! s'ëroît àbftenu jufquc-Ià de prendre pof- 
j B^^^^g feffion de fa dignité. Hœmeifter devint 
jriEFFEN. efFeâivement Grand- Commandeur , com- 
me on le voit par plufieurs diplômes da 
Roi ï^erdinand , &c entre autres par ce- 
,TbU. pâg. lui du 5 juin 1483-9 qui confirmoit tous 
•^^' les privilèges de TOrdrc : mais il eft 

apparent que ce fut contre le gré du 
Maître d'Allemagne 9 & qu'il y eut des 
difficultés à ce fujet , puifque le même 
I^i. jr/f^. Ferdinand manda le 14 mai 1484^ au 
•^^* Vice-Roi & aux Jufticiers de fon royau- 

me de Sicile , de foutenir Hœmeifter , & 
de le maintenir dans radmîniftrgtion de 
la Commanderie de Palerme. 
Sicondaî- , Hœmeifter protégé par je Roi, dont 
woîfat? d ^^^'^ Confeiller , répondif mal à l'idée 
yifitcuM. que le Sénat de Palerme a voit voulu 
w^^'tÛl^ donner de fon mérite ; U aliéna diffé- 
' ' rens biens de la Grande • Commanderie 
au préjudice de l'Ordre, ce qui engagea 
les Chevaliers à porter des plaintes con* 
tre lui , tant au Pape qu'à leur fupérieur 
immédiat (1 ^. En conféquence , le 



(I) Mongttore dit que les Chevalieri s'a rfrefleretic 
an Grand- MaÎ4ff, ^ il «ioïKt ; fur le t^mojgnage de 
Joftimani , que c'étott alora Jean de Tî«ftco. Il a 
raifon pour ce dernier point ; mail cette citarion 
^rouYC qu'il n'a pas trouvé dans lei aâat qua la« 
Çherslicrt l'adreUereoc directement au Grand-Mat« 
cte^ & il eft vifibie qu*il confond le Grand- Matire 
ift l'Ordre arec celui <i'AIlema|ae, dam touc l«t 
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Maître d'Allemagne nomma Frerc Guil- 
laume de Wcyblingen Provincial, ouji^„ de 
Grand-Commandeur du Bailliage de Lom- Ti«pfiii. 
hardie , & Adolphe de Gerolzegh , Prê- 
tre de rOrdre , pour vifiter le Bailliage 
de Sicile , leur enjoignant de vérifier les 
plaintes qui avoienc été faites contre 
Hœmeifler (1). Le Pape Inriocent VIII .J^'^'j^jf 
ayant )éié requis par l'Ordre de veiller 
à la confervation de ce Bailliage y or- 
donna, par un bref du atomai 149T , à 
Jean de Paternion, Arclievêque de Pa- 
lerme ^ de défendre y fous peine d'excom- 



BaiISîagec d'Italie déptnAo'ient immédiatement. Ti'^a 
fe fera certainement employé dans cette aâFaire, qui 
eut le plut grand éclat s mait • cela ne prouve pM 

Îjue lei Chevalier» ne (e foie&c pis adrefifét à leur 
apérienr iminédiac. 

(1) Dans cet endroit Mo^gitore ac nomme Wex* 
blingen que Commandeur de Lombardie ; mais U 
tentence de Ferdinand du 4 janvier 1492 , dont noui 
parleront plus bat, prouve qu'il dtoit Grand-Com* 
mandeur du BaH liage de Lombardie : Dominus Rex 
auditis Fratre Guilhlmo de W^eybBngtn Provinciale^ 
feu Commendatore SMlHviœ Longobardiœ OrdinU 
Béate Virginie Marie Theutonicorum. Ap. Mongtit* 
pag. 141. Le Fape lui donne le même titre : I)i* 
ieclis filiiê GuiL de Weyblingen Provintiali Balivim 
f^ngobardiœ Sr Adolphe , &«• dent U bref du 9 mai 
J491, dont nous parierons en fon lieu. Ibid.p, 1^7» 
Ainfi Texiftence da Bailliage de Lombardie eft in* 
cooceftable. Il eft vraifemb!able aue Guillaume étotf 
ée la même famille que Lé«n , Adrien & Fanftiit^ 
qui ont écrit la chronique de l'Ordre, dont noue, 
avont fait mention plut haut, quoique leur bo«i 
loic écrit V^ablingen, que Venator écrit \7eybUagen $ 
ainfl il eft probable que Wabltngen & Weybliogea 
font iiii même juou ictU diveifcotot» 
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SS municatton , au Grand-Commandeur d'a« 
j^^^jj*^ liéner aucun bien de fa maifon avant 
TxKFrAK. l'arrivée des Commiflaires que (es fupé- 
rieurs dévoient envoyer pour vifiter (on 
Bailliage. Hoemeifter n'ayant pas voulu 
reconnoitre ce bref ^ prétendant qu'on 
avoit furpris la religion du Pontife 9 In- 
nocent en adreffaun fécond le 16 juillet 
de la même année & TArche^êque , pour 
faire connoitre que le premier conte* 
noit vraiment fon intention ^ &c blâma 
vivement 1 mfQlence du Grand - Com- 
mandeur. On voit par ce dernier bref 
que rOrdre Teutonique avoit un Car- 
dinal- ProteAeur , comme les autres Or* 
drcs refigieux : c'éioît alors Rodérîque 
Borgia , Evéque de Porto , Vice-Chan- 
celier de TEglife Romaine (i). 
nié, fêg. L'arrivée de^ Vififeurs de TOrdre aug« 
'**• mcnta le trouble, au-lieu de Tappaifer. 

Le Grand - Commandeur s^oppofa i la 
vifîte s en vertu des lettres royales éma- 
nées de Cordoue le 5 juin 14S3 , par 
lefquelles Ferdinand avoit défendu de re- 
cevoir fans fon confentement aucun dé- 
cret de la Cour de Rome ou des fupé* 
rieurs de l'Ordre , contre le Grand- 
.Commandeur. Cet obftacle fit que Taf- 



wlnVitS^ ».**•"•. *• <:opif du bref fippottét par 
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faire fut portée à la Cour du Prince qui m 

ëtoît en Efpagne; Wcyblingen s'y ren* jî^n „ 
dît, &: Hœmeifter n'y parut que par TimFFtii. 
Procureur. Après que le Confeil du Roi 
eut entendu les deux parties , il donna 
une fèntence ou décret le 4 janvier 
^1491, par lequel les Commiffaires fu- 
rent amplement autorifés à faire la vî- 
fite du Bailliage de Sicile, conformément 
aux ufages de l'Ordre Teutonique (i). 

Ce décret, qui devoit contribuer i ré- vnTd" 
tablir la paix dans le Bailliage de Sicile, poft^e U 
produifît un effet tout contraire : car Commande. 
ce fut l'époque où les Chevaliers perdi- ri«^ 
rcnt leur maifon de Palerme. Wœmeifler , Mon^t. 
craignant la vifîre des CommiflTaires , &/"j^' '^ 
les fuites fâcheufes que fa mauvaife con- - 
duite devoit lui attirer , fe hâta de re- 
mettre la Grande- Commanderie entre les 
mains du Pape Innocent VIlI , en fa- 
veur du Cardinal Rodrigue Borgia : ce 
qu'il y a de fîngulier , c'eft que le Pape, 
qui s'étoit d'abord intéreflfé à la confer* 
vation des biens du Bailliage , accepta la 
rélignation , & conféra ladite place* en 
commende au Cardinal, par une bulle 



( I ) On voit pat ce décret que la coouniffion ^t 
le Maître d'Allemagne, nom mt iiMl-i-prope» Grand- 
Maiire , avoir donnée ii Guillaume de \6^eyblingea 
&à Adolphe de Gerolzegli , êtoit datée d Oracck 
( probabUaicnt Horacck) U 17 J^ittii X49U 
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du 1 tiiaî 149a ; & que celuî-ci^qul avoU 
j^^^^"J-,été le Protedeur de l'Ordre, ne fe fit 
TiEFFEN. pat un fcrupule de s'enrichir de fes cïé- 
Ibid. pAg. poutlles. Le 9 dû même mois , le Pape 
'^^- ^dreffa un bref à Guillaume de Wey- 
Ibid. pag. blingen /Provincial du Bailliage de Lom«' 
H7 ^Jh^ bardie , & à Adolphe de Gcrolzegh , Vi- 
fiteurs de l'Ordre, pour leur défendre^ 
fous peine d'excommunication , de fe mê- 
ler en rien de ce qui regardoit ladite 
Commanderie , ne doutant pas , difoit- 
il , que le Grand- Maître de l'Ordre n'ac- 
quiefçât facilement à la nomination du- 
dit Cardinal. Le Pape fe trompoit^ TOrr 
dre ne pouvoir pas manquer de réclamer 
contre une pareille difpofition, & TEm- 
pire même s'intérefla pour une caufe fi 
jufte; car les Eleôcurs affémbîés à Wît- 
temberg , écrivirent le 1 2 du même mois 
au Roi Ferdinand , pour l'engager à faire 
reftituer la Graride-Commanderie de Pa- 
lerme aux Chev^iers Teutoniques : I.a 
date de cmq lettre nous apprend que 
l'Ordre avoit eu connoiifance de ce qui 
fe paflfoit à Rome long-tems avant la 
nomination du Cardinal Borgia , puif* 
qu'il avoit eu le loiiir d'en prévenir les 
Eleâeurs de l'Empire. 
Sonfower. jnnoccnt VIII étant mort le a< juil* 
»eâAiphon*let 1491 , fut remplacé par Rodrigue 
^•1^'^"*' Borgia; jpoffeffeùr de la Grande -Corn- 
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manderie » fous le nom d'Alexandre Vf. ' 
Alexandre ne pouvant décemment con- j^xK^^ba 
fervcr cette commcnde , y nomma lé TufrEK, 
Cardinal Frédéric de St. Sévcrin ; mais Mongîu 
ce cfernier différa d'en prendre poffef-^"*^* *^ 
fion j & finit par la remettre entre les 
mains du Pape, ne fefouciant pas ap* 
paremment d'un titre qui n'avoit pas de 
réalité, parce que le Roi avoit mis tous » 

les biens de TOrdre en féqueftre. Après 
la réiignatlon du Cardinal de St. Séve« 
fin , le Pape conféra la Grande-Comman* 
derie à Âlphonfe d'Arragon Archevêque 
de Sarragoflfe, fils naturel du Roi Fer- ' 
dinand, comme on le voit par fa bulle 
du 11 mars 1495. Ferdinand, qui, d'à* 
bord avoit paru vouloir conferver les 
biens de l'Ordre, changea d'avis, lorf- 
que cette Commende fut donnée à fon 
fils : il leva le féqueftre par un décret ^^^ P^ê* 
du 2 avril de la même année, & l'Ar- *^** 
chevéque de Palerme mit Alphonfe en 
pofTefiion de la Grande-Commanderie , 
par ordre du Vice-Roi Jean Ile laNuza,^ 
le 26 de mai 1495* Adolphe de Ge* 
rolzegh s'oppofa de tout fon pouvoir à 
la nomination d'Alphonfe d'Arragon, & 
ne négligea rien pour obtenir la refti* 
tutioh' des biens qu'on enlevoit à fon 
Ordre : il réclama la )uftice du Sénat 
•de Palerme I gui n'ofant vraifemblable* 
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'ment prononcer dans une caufe où le 
jÏaÏ'oe^^* ëtoit întërdflTé pour Ton fils , en rcn- 
TikFFBir. TOya la décifion à la Cour ; &c ie Tri- 
ibid. f0g.h\ànàl Efpagnol adjugea la Grande-Coin- 
*^ manderie à Alphonfe par un décret du 
%6 nui 14969 renvoyant la difcuffioa 
du fond de Taffaire au St. Siège. 
llocff fis Cette injufte fentence dut faire pré- 
CT«a.M.î.jyççj au Grand Maître que l'Ordre cou- 
<497* '^^^ ^^ P^^ grand rifque de perdre fans 
retour les poffeffions qu'il avoit dans la 
Sicile ; mais il ne vit pas la fin de cette 
affaire. Jean«Albert Roi de Pologne , vou- 
lant faire une entreprife contre Etienne 
fiogdan , Hofpodar de la Valachie 9 de- 
manda du fecours à l'Ordre ^ en vertu 
du traité de Thorn : TiefFen voulant y 
aller lui - même , on lui repréfenta le 
danger auquel il alloit s'expofer â caufe 
de fon grand âge ^ pour l'engager a 
confier le commandement des troupes à 
un autre ; mais ce Prince répondit que 
s'il y avoit du danger, c'étolt une rai« 
fon de plii^pour qu'il n'expo(at perfonne 
â fa place , le moindre de fes Frères , 
lui étant plus cher que lui même. Tief&a 
partit donc à la tête de 400 cavaliers, 
Stfuivi de 100 chevaux d'attelage, pour 
aller joindre l'armée polonoife ; mais il 
ne fut pas plus loin que Léopol , où la 
dyffenterie termina (es jours ^ au grand 

regret 
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regret des Chevaliers & de fes fujets" qui' ' ' ' 
le pleurèrent comme leur père. Les hif- jean di 
toriens de TOrdre & de la Pruffe ne Tieffen, 
marquent pas Pépoque de fa mort ; 
inais Docrihgius , écrivain contemporain, >tfi>.3feiicjt, 
nous apprend qu'il mourut le lendemain '^'^•^^''*^» 
de la St. Barthelemi , par conféquent le 
25 août 1497) & que fon corps fut 
conduit au château de Konigsberg par le 
Commandeur de Holland, & enfuite in- 
humé dans l'Eglife Cathédrale le 11 du 
mois de feptembre. Ai'nfi ce Prince ne 
fur pas témoin de la terrible défaite que 
les Polonois cffuyerent le 24 oftobre 
dans la Buchovine (1). 

Quoique les événemens quî fe pafle- P«ftc en 
rent en Sicite n'ayent plus de rapport avec simili*** *^^ 
le Magiftere de ce Grand- Maître , nous 
allons cependant en donner fommaire- 
ment la fuite , pour ne plus revenir fur 
cette matière. L'Ordre Teutonique avoît 
réclamé contre le décret du Confeil d'Ef- 
pagne , qui avoit adjugé la Grande« 



(1) On lit également dans It petite Chronique de 
lèipfig , ^u'on trouve dans le )e. tome de Menc- 
ken, pag. 6*4, que Tîeffien mourut â Léopol le len* 
demain de la St. Barthelemi. La Chronique det Che« 
valiert de \rablingcn porte qu'il mourut Zu der 
Reujehelauner burgh : ne ieroit-ce pas une corrup- 
tion .de RtuJJîfche Iwow , nom que , fuivant la Mar* 
tiniere , les Polonois donnent i Leoiberg ou Léopol^ 
fille de la RuHle Rouge > 

To^c VIU R 
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Cotnmanderie de Palertne à Alphonfe 

jî A»"»i d'Arragon : & Adolphe de Gerolzegh , 

Tiftrriir. qui s*étoit rendu à la Cour , y foutint 
>rivement que perfonne n'étoit en droit 
de dépouiller TOrdre de fes biens 9 fans 
commetcre une inîuflice criante. Ferdi- 
nand , touché apparemment de la force 
de fes raifons , & voulant conferver cette ^ 
Commanderie à fon fils, qui'polTëdoit 
déjà les meilleurs bénéfices de la Sicile» i 
.entra en compofition avec Adolphe : 
on" convint qu* Alphonfe d'Arragon joui- I 
rott fa vie durant de la Commanderie, 
moyennant 100 ducats qu*il compteroit | 
annuellement a Adolphe , ou plutôt â 
rOrdre, & qu'après la mort d'AIphonfe, | 
les Chevaliers Teutoniques rentreroient 
en paifible poflTeflion de tous leurs biens ; 1 
Mongît. ce que le Koi déclara expreiTément par 

pag. tsg. fç5 lettres- patentes données le 9 janvier | 
1498, à Alcala de Henarés. 

La bonne conduite des Chevaliers & | 
les exemples de piété & de charité qu'ils 
n*avoient ceffé de donner depuis leur 
établiïïement dans le royaume , leur 
avoient tellement gagné TafFeâion des 
Siciliens , que le Préteur & les Jurés de 
- mi. pégé la ville de Palermc écrivirent au nom 

«/^- du peuple le 28 février 1501 , à T Ar- 

chiduc Philippe d'Autriche , gendre de 
Ferdinand , pour le prier d'engager le 



DE l'Ordre Teutonique. 387 
Monarque à leur rendre la Grande- ^^^jjp 
Commanderie ; mais les intérêts d'ÂU j e a n d*s 
phonfe tenoient trop à coeur au Roi , 'T*E"eH* 
pour que les follicitations de TArchiduc 
puiTent produire quelque effet. Âlphonfii 
d'Arragon » nommé en 1505 à TArche- Ibid. pag. ' 
véché de Montréalé , obtint une bulle *^*^ 
de Jules II , qui lui permettoic de rete- 
nir Tes autres bénéfices ; en ifift, ce ^ 
Prince fut iiommé à l'Archevéché de 
Valence 9 6c mourut en 1510 dans (on 
diocefe de SarragoiTe. La mort d'Al- 
phonfe devoit faire rentrer TOrdre dans 
tous (çs droits , tant à caufe de leur lé* 
gicimité inconteâable , qu'en vertu de 
l'accord qu'Adolphe de Gerolzegh avoit 
fait avec le Roi Ferdinand en 1 498 ; 
mais il en fut tout autrement. Ferdinand 
Roi de Sicile & d'Efpagne ^ furnomm^ 
le Catholique, étant mort en ijitf, 
cette riche fucceffion fut recueillie par 
Charles d'Autriche , à qui elle apparte^ 
noit du chef de Jeanne-la-FoUe fa mere^ 
féconde fille de Ferdinand : & Charles 
plus connu comme Empereur, fous le 
nom de Charles-Quint , donna la mai/on 
de Palerme en commende à Jérôme de ^'i^* ^^ 
Carrozy avec l'agrément du Pape Adrien. %fia^ '^ 
Ce fut le terme des efpérances de l'Or- ' ^ 
dre Teutonique. Après la mort de Jé- 
rôme de Carroz , le Bailliage de Sicile 

Ri 
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paflfa rucceffivement en commende h Jë« 
I K A n' DE '^'"® ^^ Bonnonia , Evéque de Siracufe, 
TisFFEN. à Jean de Bezera , Inquisiteur de la Foi 
en Sicile , au Cardinal Simëon de Tal« 
la via ^ au Cardinal Louis Madruze , au 
Cardinal Jeannetin Doria , à Thomas 
Doria fon neveu , au célèbre Don Juan 
d'Autriche, fils naturel de Philippe IV^ Roi 
d'Efpagne , au Cardinal Charles Pius , & 
enfin à Charles de Lorraine , qui devint 
Eleâeur de Trêves. Charles II , dernier 
Roi Autrichien d'Efpagne , étant mort 
en 1700, la féconde branche de la mai* 
fon d'Autriche & celle de Bourbon fe 
difputerent fa fucceffion ^ & pendant ce 
tems de trouble la Commanderie de Si- 
cile fut mife en fequeftre &c adminiftrée 
par diffërens particuliers. Après la mort 
de Charles de Lorraine, Caiimir Drago, 
Ibid. péig, Adminiftratéur des domaines du Roi , fuc 
^^9* auiji chargé de- l'adminiâration des bé« 

néfices vacans , 61 nonvmément de la 
Commanderie de Palerme : comme les 
archives éloient dans le plus grand dé« 
ferdre , &c que beaucoup de titres étoienc 
déjà perdus , par l*injure du tems ou par 
la négligence des archiviftes , il chargea 
Antoirie Mongitore de recueillir ceux qui 
reftoient , & de les publier par la voie 
de rimpreffion. L'ouvrage de Mongitore, 
qui paroit ^voir été terminé en 1710^ 
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(ut imprimé l'année fuivantedans la ville 
de Palerme (.). ,^ï*,"'', 

... TlEFlEM* 

( 1 ) L'Ordre T«utonî;]ue avoîc encore de grands 
biens en Italie. Nous avons vu qu*H y avait un 
Bailliage en Lombardie , dont éroienc ^«robablemént 
la Conamandericf de Vcnife & de BoUgne ; j'ignore 
quelles étoient les autres» Suivant un mémeire qui 
m'a été communiqué iE Schtdis Paftorat, S, Andr, 
Ltod, ) j le Bailliage de la Fouille étoit çomporé des 
Commandet'tes de St. Léonard , de Corneti , di Bar* 
lecce , de Bari & de Brindes , que l'Ordre a per- 
dues , de U méine manière que le Bailliage de U 
Sicile, c*e(l-â- dire, ^ue le Roi d'Efpagne les lui a 
enlevées par la canniveace des Papes. On voie par 
un recès de TÊmpire de l'an 1501 (>/eue undvolU^ 
tàtidige faailang der Reichs ahfchiede , &c. Franco/, 
9747, pArt\ 2,pag, p^ ), que le Maître de l'Ordre Teu- 
tônique eii Allemagne & en Icalie , s^étoic déjà plaint à 
H diejte précédente, Screplaighoic encore > de ce que le 1 

Roi d'Efpagne avait enrrepris de fe tendre rixàître dci 
lÀaifons de l'Ordre en Sicile & dans la Pouille, pous 
les donner à d^autres qu'à des Âllemaindt. Les pUio- 
tes ne furent pas moins vives contre le Pape de la 
part de l'Empire. Dans la lifte des plainies contrt 
Il Cour de Romii & le Clergé , qui fat dreffée k 
la dicte de Nuremberg en 1522 , fous le nom de 
Centum Gravanima,ap, Goldaft, tom, t, pag. /^66A\ eft 
dit que les Papes avoient difpofé des biens des Che* 
yaliers dans la Pouille , U Sicile & le refte de l'Ica* 
lie , en faveur des Cardinaux ^ des Archevêques & 
des Ëvèques, qui n'éroiènt ni de l'Ordre , ni de le 
Nation Germanique ; en outre que les Papes avoient 
donné des biens de l'Ordre i. un Italien nommé 
Jérôme de Venife^ & l'avoient décoré de la croik . 
des Chevaliers Teutoniques, malgré les privilèges de 
l'Ordre , que les Souverains Pontifes & les Emp^* 
reurs avoient Ç\ foHvent confirmés; & que les Cour- 
tifans de la Cour de Rome avoient tâché de s'em-* 
parer des autres biens de l'Ordre en Italie, & nom* 
mément de U Commanderie de Bologne , â l'aide, 
des bulles qu'ils avoient obtenues des Papes , ce qui 
avoit engagé les Chevaliers dans des procès i 1* 
Coiir de Rome , ao dcuimeAt dudit Ocdce & de 1% 

R \ 
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XXXIII ' -A^vant de paffer à Thiftoire du fuccef- 
Jeak DE^^uf de Tieffen ^ nous croyons devoir 
TiEFfEN, obferver qu'il eft très-apparent que c'eft 
nï«t^*'(?e" P^^^^nt le Maglftere de ce dernier qu'on 
rimprimerie a fait le premier eflfai de l'imprimerie 
«B Pruffe. ^jj^oj I3 Prufle Royale. Lilienthal a donné 
en 174] une hîftoire critique ou plutôt 
fatyrique de Ste. Dorothée, imprimée à 
Dantzig la même année , & il nous ap- 
prend que la plus ancienne vie qu'on 
connoiiTe de cette Sainte , paroîr avoir 
été imprimée par un orfèvre de Marîèn^ 
bourg, Tan 1491. Je dis qu'elle paroît 
avoir été imprimée cette année , parce 
qu'il y a une faute d'impreffion dans la 
date. Voici la traduâion littérale de la 
foufcription de cet ouvrage Allemand, 
niftJB.Di^ telle que Lilienthal la rapporte : Ici fi 
.rpth,pag,^, /«r/ni/ie ta vie dt la bitnluuftuft femme 
Dorothie reclufi à Marienwerder ^ dans 
PEglife Cathédrale du Chapitre de Po^ 
mefanïé ^ au pays de Pruffe. Imprimée 
& finie dans la ville de Marienbourg ^ 
j . » , •- 

Nation Germanique. Nom parletoni lilleuri de U 
maDiere dont l'Ordre perdit les Contmanderiei de 
Veoife 8c de Bologne. On n*eft point étonné que 
les Polonoii aient enlevé U Pruffe à TOrdre Teu* 
tonique , mais on ne voit pas fans furprife que les 
Rois d*£rpagne , avec qui les Chevaliers n'avoienc 
}amaii eu de auerelle, & fur-*ceut que les Papes « 
qui auroient ilû être leurs proteâeuri • les aient 
dépouillés des biens qu'ils a voient en Sicile & en 
{ulie pour les donner à Uura ccéeterca* 



DE l'Ordre Teutonique. 391 

par moi Jacob Karwcyjjc , orfèvre , U ■' 

mardi après St. Grégoire , quand on comp- j ^ ^^ p*,. 
/a// AfCCCCT. 6» CXIL Dieu foit loue (1). Tiiffen. 
Hartknoch réunîfTanc tous les chiffrés, &C 
faifant abftraâion de la particule 6* qui 
les répare , a cru qu'il falloir lire 1 3 1 1 9 
mais Lilienthal remarque que cette ma- 
nière' de compter feroit fans exemple. 
Il a raifon ; outre qu'on n'emploie plus 
la lettre C pour marquer les centaines , 
cfuand elles font au nombre de cinq , 
ce qui fe marque par lé D ^ il/eroic 
abfurde de fuppoier que l'Imprimeur ait 
eu l'intention de dire que ce livre avoit 
été achevé tan mille quatre cent & cent 
& dou^e ; ainfi il n'cft pas douteux que, 
par une faute ^d'imprefllon , la dernière 
centaine a été mife avant la dixaine , 
tandis qu'elle auroit dû la fuivre , &: qu'il 
faut lire MCCCCXCII. C'eft l'opinion 
de Lilienthal & de Hanov, qui paroîe 
inconteftable. Le premier de ces écrivains 
obferve encore que ce livre a tous les ^^'*^' p^ 
caraôcres d'une impreffion duXVe. fie-^'"*'^' ' 



(I) Hy endet fich das Uhen dtr XêVigin frawm 
Dorothée cJewfentrinne t^u Marienwerdir im thumg 
des ftiffts Pomefan in lande t^o Prtujfen, Gedruckt 
unde volendit in der ftat Marienbarck durch mîch 
Jocob Karweijfe gohfmydi Den dingflatf nach Gre» 
gory als man t\eUu JB^CCCC. unde CXII. lob fej 
gotu 

R4 
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cle. La plupart des lettres initiales font 
^EAN DE omifes ou ne font marquées que par de 
TA&ffCM. petits caraâeres avec un efpace vuide 
autour 9 afin de donner lieu au Libraire» 
ou de les ajouter à la main , ou de les 
entourer de miniatures. On n'y voie ni 
réclame 9 ni chiffre pour marquer les pa* 
ges : il n'y a pas d'autre interponéiîon 
que des points; enfin » dit cet écrivain, 
le papier^ la foufcription , Torchographe 
&c toute la forme du livre annoncent une 
Jbid. fag. édition du XVe. fiecic. Lilienthal ^ap>- 
porte qu^il a trouvé un exemplaire de 
cet ouvrage extrêmement rare dans la 
bibliothèque de Thorn, où il occupoic 
la première place dans la colleâion des 
livres qui ont été imprimés en Prufle. 
HiftrVut, Pifaïuky , dans fon Hiftoire littéraire de 
giomontiy la Pruffe , ne doute pas que la vie de 
J7tf^.p.ai. Ste. Dorothée n'ait été imprimée en 
1491, &c il ajoute que jufqu'à préfent 
on ne connoic pas de plus ancien ou- 
vrage qui ibit ior<i des prefles de la 
Prufle. J'ignore quand l'imprimerie a été 
crabîîe dans la Pruffe Orientale , mais il 
eft' vralfemblable que c'a été du tems de 
l'Ordre Teutonique ; car le Profeffeur 
AS, Bo* Behm rapporte dans un difcoors le titre 
7!g:\Tz.^' à'yxn mémoire de Frédéric de Heydeck, 
adreffé à Plettenberg, Maître de Livo- 
nie, pour l'engager à embraffer le lu- 
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thëranifme , ^ui a été imprimé à Konigs- 
berg en 1516. Les Pruffiens n'Jg"orent j^^^J'^-^ 
certainement pas tout ce qui regarde les Ti£ffb(u 
commencemens de rimprimerie dans leur 
pays; mais j'ai cru que ces obfervations 
pourroient être agréables aux favans des 
autres nations ^ dont la plupart n'ont 
prefque aucune connoiiTance de ce qui 
regarde la PrufTe. 









Rï 
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FRÉDÉRIC 

DE SAXE. 

XXXIVc. Gkjnd-Maitrs. 

xxxKV. Jl e N d a n t que Guillaume , Comte 
r^iDARic d'Eifenberg ,' ou plutôt d'Ifenbourg , 
^tréde"c ''-'^"^^"^i"^ d" Magiftere , faifoit des dif- 
tft poftJîé pofitions pour Téleâion d'un Grand- 
par If Cht- Maître , les Chevaliers étoient fort cg- 
i4o8 ^"P^^ ^" P^'^' qu'ils dévoient prendre ( i ) : 
Tauli.p4g. plufieurs étoient d'avis qu^il falloit reftcr 
Sf!?0 tranquillement dans la fujétion de la 

Pologne, parce qu'ils ne croyoient pas 
qu'il fût poffible de s'en tirer ; mais la 
plus grande partie vouloit qu'on s'affran- 
chît du jdug des Polonois, 6c qu'on 
n'omît rien pour recouvrer les provin- 
ces qu'ils avoient fi injuftement enlevées. 
Il eft vrai que l'Ordre n'étoit pas en 
état de faire une pareille entreprife avec 
(es propres forces ; mais on imagina qu'on 



( 1 ) Ifenbonts , Yfcnbourg , Eifcnbcrg & Kife»- 
Bourg eft un tnême nom écrie diverfcment , dit M. Fif- 
cher, dans VHiftoire généalogique étt maiCoqs d'I- 
fenboyrg , Wifd & Ruik^l., laopriméc i Maohfini , 

tn 177$. 

. •- i 
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pourroit réuflîr , en choififfant pour Grand- ' 
- Maître un Prince dont la maifon feroit pîïr^Me 
affez puiflante pour Taider à exécuter ce de Saxc. 
projet , & qui auroit affez de crédit en 
Allemagne pour engager l'Empereur &c 
les autres Princes à le féconder. Lorfque 
les Commandeurs s'affemblerent pour 1 c- 
leâion , les avis furent partagés : ceux 
qui inclinoient pour la paix , vouloient 
élever Guillaume d'Ifenbourg à la Grande* 
Maîtrife ; mais Ifenbourg lui - même fe 
rangea du côté de ceux qui vouloient 
qu'on fecouât le joug de la Pologne ; 
ainfi il n'y eut plus de débat, &c on ne 
fut plus occupé que du choix qu'on de- 
voit faire d'un Prince étrangeUl On dit FàbrUU. 
que l'Empereur & plufieurs Princes de ^;iff/5;;5; 
l'Empire s'étoient îniéreffés pour Frédé- pagi 839 & 
rie de Saxe , & Cromer ajoute qu'Elifa- ^^^ ^ 
beth d'Autriche , mère du Roi d^ Po- *^' ^ * 
loghe, l'avoit aufS recommandé : ce fut 
effeâivement fur Frédéric , Duc de Saxe , 
que toutes les voix du Chapitre fe réu- 
nirent; mais comme il eft apparent qu'il 
fut choifi à fon infçu , on peut douter 
de la réalité de ces recommandations , 
qui fuppoferoient qu'il avoit formé des 
prétentions à cet^ dignité. C'eft la pre« 
mîere fois que Jx)rdrc Teutonique s'eft 
donné un chef par la voie d«^poftulation, 
Frédéric , né en i47,43;&oit le troi- cfScS'' 
R. 6 
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{km« fils d'Albert - le - G>uraeeuz » Duc 
FRiDtRiG <i^S>x«f &^ de Zedene ou Sidonie, fille 
psSaxb. de Podiebrad, Roi de Bohême. Albert 
eft la tige de la branche de Saxe , nom- 
mée Alberttne , qui pofiCede l'Ëlcâorat 
depuis Taa 154^. Frédéric s'étoic d'a- 
bord deftiné à l'état eccléfiaftique ; il 
a^voit étudié à Sienne en Italie , &c i'oit 
prétend qu'il étoir Chanoine de Colb- 
gne : il paroit qu'il avoit auffi un. ca- 
nonicat de Mayence , puirqu'il demeura 
quelque tems d^ns cette ville k ion retour 
d'Italie ) & que l'Archevêqite lui donna 
le gouvernement de TEisfeld dans ia 
Fab/iciut. Thuringe , qui eft communément confié 
<^. w. ^ ^^ Chanoine de la Métropole. George 
de Kera lui réfigna auffi Ton cânonicat 
de Wurtzbourg , afin qu'il put parve- 
nir à l'Evéché ; mais Kera fut obligé 
de s'expatrier , parce que les Chanoines 
ne vouloient pw de Prince pour leur 
chef. Pkifieurs années après que Frédéric 
Jkid,&Spa-^^^ élevé à la Grande * Maitrife , TAr- 
Utini dif- chevêque de Magdcbourg, fon oncle, 
Ap.Mentk. '« fit f'O" coadjuteur avec l'agrément du 
ivm,2.pag. Pape Jules II ; mais il ne vécut pas affez 
^'^' long-rems pour parvenir à cet Archevê- 
ché. Il femble que vu^P projet qu'avoit 
rOrdre de recouvrer Te% provinces qiie 
la Pologne lui avoit prifes Vil auroît dir 
choifir un Prince qui ie i'erâit déjà fait 
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nhe réputation dans le métier de la 
guerre; mais on efpéroit fans doute que frépéric 
Frédéric, entrant dans cette carrière, mar- p» Smxe^ 
cheroit for les ti-aces de fon père , & les. 
Chevaliers regardoient peut-être comme 
un augure favorable d^étre gouvernés par 
un defcendant des Marquis de Mifnie y 
qui avoîent montré tant de zèle pour 
fecourir l'Ordre Teutonique : d'ailleurs 
ce choix paroiiTôit ofFrir beaucoup d'a-'^ 
vantage. La maîfon de Saxe étoit puif- 
£ante , & vivoit dans la meilleure inteU 
Irgence avec celles de Brandebourg & 
deHeife. Albert- le- Courageux s'étoit fait- 
une grande réputation , & les fervices 
qu'il avoir rendus à l'Empereut ( c'étoit 
alors Maximilien qui avoit fuccédé à 
Frédéric III en 1 49 O > faifoient efpérer 
que ce Monarque s'intérefTeroit pour (oa 
fils, & p^r conféquent pour TOrdre Teu- 
tonique. Le Duc George , frère aîné du 
Grand-Mâitre , avoit époufé la fœur du 
Roi de Pologne, & l'on fe flattoit peut être 
que c^tte liaifon de famille pourroit por- 
ter les Polonois à entrer en négociation 
avec l'Ordre, ou bien qu'en cas de mal- 
heur , >ls le mén.ageroie'nt par coniidé« 
ration pour fôn Grand - Maître. Voilà , 
ce fcmbie , les raifons qui ont pu dé- 
terminer les Chevaliers à choîfir le Duc 
de Saxe de préfet ence« 
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Lorfqu'on fit connoure à Ftidénc le 
FRàDiRic ^^^^^ qu'on avolt fait de fa perfonne , 
Di Saxe» on l*avertit de l'obligation que l'Ordre 
L'Enptfc lui impofoity non - feulement de refafer 
fcîraurt^ré- l'hommage i la Pologne , mais encore 
éèrk Grand- do faire tout fon poffible pour recou- 
Pamulpa ^'^^ ^®* provinces qu'il aroit perdaes. 
379 ^ fiqf Ces conditions ëtoient propres a lui faire 
faire des réfleiions : l'étroite alliance 
qu'il y avoit entre le Duc George Se le 
Roi de Pologne ^ l'inquiétoit , parce qu'il 
craignoit de fe brouiller avec fon frère , 
dont le fecours lui étoit néceflaire , en 
devenant l'ennemi du Monarque Polo- 
nois ; & d'un autre c6té , il avoit un 
grand défir de profiter de l'ofire que 
l'Ordre lui faifoit. Dans cet embarras , 
Frédéric s'adrefla à la diète de l'Empire, 
aflemblée à Fribourg ^ & la confulta fur 
le parti qu'il devoit prendre , en reprë- 
fentant que les vues de l'Ordre TeutP* 
nique ne tendoient qu'à réunir une par- 
tie de l'Empire qui avoit été démembrée. 
La dicte lui ayant promis l'afiifiance de 
tous les Etats de l'Empire pour l'aider à 
remplir les projets de l'Ordre Teutoni* 
que» Frédéric ne balança plus, d'autant 
/ que la maifon de Saxe , & nommément 

s fon frère aîné» avoient confenti à ce qu'il 
acceptât la Grande-Maîtrife à cette con« 
dition ; ce qu'on peut inférer du. voyage 
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que le Duc George fit en Pruffe, pour 
affifter à rinftallation de fon frcre. Les FRiDÉRic 
deux Princes, accompagnés de beaucoup de Saxb; 
de Comtes & de Seigneurs de l'Emîpîre, . Vahridus. 
partirent de iAllemagne avec une fuite 
de 800 chevaux , & arrivèrent à Dant« 
zig le xo de feptembre (i) : de -là ils 
fe rendirent à Konigsberg, où ils arri- 
vèrent le 28. Le lendemain , jour de - 
St. Michel de Tan 1498 , Frédéric fit 
fes vœux, & fut reçu Chevalier Tea- 
conique; Nicolas Pflug, Jean de Truch- 
fés & Nicolas d'Altmanhaufen, Gentils* 
hommes qui lui étoient attachés , &t qui 
avoient demandé d'entrer dans l'Ordre, 
furent reçus en méme*tems que leur maî- 
tre , & le Prince fut mis le même jour 
en poifeffion de la Grande- Maîtrife. 

Le Roi de Pologne , inft^uit de cet ^l^^^l ^J 
événement , tint une diète à Cracovie fomme en 
pendant le carême de Tan 1499 > ^d^li^mm^ 
fomma - le Grand-Maître de s'y trouver ge. 
pour lui rendre hommage 9 mais inutile- [Sthuti.foh 
ment. Frédéric , qui craignoît avec rai- *p*„^£ ^^ 
fon de rompre ouvertement avec la Po- 5»o" 
iegne, avant d'avoir reçu des fecours 1499e 
fufiifans pour lui faire tête 9 temporifa 6c 
chercha à engager l'Empereur & l'Em- 
pire à s'entremettre , dans l'efpérance 

<i) D'iutrei dir«as que leur rsht n'ésoit qut ûa 
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que cette affiiire pourroit fe terminer pstr 
Fmédémc ^" accommodement. La Chambre Im- 
lis Saxb. périale, établie à Augsbourg en 1500, 
Vtu.fam" s'occupa de$ affaires des Teutoniqucs , 
Rethi'Ibf. & <Jf Clara que le Roi de Pologne feroit 
tfAUrft. requis de ne pas troubler l'Ordre , qui 
panX*ltg. «^O'ï dépendant du Su Empire Romain. 
^3' Par un recès de la même aflfemblée , il 

'ï^* fut ordonné que le Grand -Maître & 
celui de Livonîe recevroient leurs Rc- 
gaux de TEmpîre , & qu'ils enverroient 
des Âmbafladeurs pour régler les iecours 
qu'on fe donneroit mutuellemenr 9 c*eft- 
à-dire , ceux que l'Empereur fourniroit 
i l'Ordre , s'il continuoit à être molcfté 
par la Pologne ^ & ceux que POrdre 
donneroit à l'Empire, s'il vcnoît à être 
Coi.Fol attaqué. La première réfolution fut com- 
îom.4,pag. muniquée au Roi de Pologne , tant de 
la part de 1 Empereur que de I Empire. 
Mtrt 4tt Le Roi de Pologne , qui fouffroit im- 

K.01 de Po- . , , ,,0. ' /i 1 a# A 

logot. Aie- patiemment les délais du Grand-Maître ^ 

fucceS ^^ voulut écarter tous les obftacles qui pour- 

Cromtr.f.^^^^^^ Tempêchcr de le contraindre i 

éJh lui rendre hommage. Ayant affemblé une 

,ijoi. diète à Pétrikov au commencement de 

l'an 1501 , il y conclut une trêve pour 

cinq ans avec les Âmbaffadeurs de P£m- 

pereur des Turcs. Des Ambaffadeurs du 

Prince de Moldavie & d'un Ran des 

Tartares s'étant également rendus à Pé-, 
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trîkov y il s'accommcxla avec les prc- — - - *■ 
miers en facrifîânt un innocent à la ja- frédériq 
loufie de leur maître , & avec les fe- ^^ ^^^ 
concis en fàifant un traité que les Polo- 
nois n'obfcrvercnt pas. Après avoir réglé 
ces difFérentes affaires , le Roi fe rendit 
à Thorn.au printemps, & fit avertir le ç^'''*^^^ 
Grand -Maître de lui tendre hommage ^^^^VA^^** 
de bonne grâce , s'il ne vouloit pas s'ex* P**"^*» 
pofer aux (iiites facheufes que fon refus 
lui attirerok infailliblement ; mais Fré- 
déric temportfa , &c fans refufer abfolu- 
ment, il tâcha dëluder la queflion pour 
attendre le fecours que l'Empereur lui 
avoît promis* De Thorn le Roi fe rendit 
à Bramberg , & revint à Thorn pour 
la Pentecôte , où il reçut l'Evêquc de 
Meiflen & deux Cbmtes de TEmpire , 
que Maximili^n lui envoyoit , pour tâ- 
cher de ménager un accommodement 
avec l'Ordre : mais les Ambafladeurs 
avoient à peine entamé la négociation , 
que Jean- Albert mourut le 17 de juin 
d'un coup d'apoplexie. Comme ce Prince 
n'avoit pas été marié, les Polonois élu- 
rent fon frère Alexandre , Grand - Duc • 
de Lithuanie , pour lui fuccéder : évé- 
nement qui reflèrra les noeuds qui unif- 
foient la Lithuanie à la Pologne. Après 
la mort de Jean- Albert^ le Grand- Maî- 
tre s'adrefla à la régie de l'Empire, éta- N^u.fm- 
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• blie à Nurembere , pour demander du 
ruÉDÉRic (ecours fi le nouveau Roi vouloic exiger 
DE Saxe, une foumiffion deTOrdre, comme avoir 
j^"i\àfaV ^^'^ ^^^ prédéceffeur ; & Ton répondit à 
€htede,pag. l'AmbafTadeuf qu'on requerroit le Grand- 
9^* Maître de fe maintenir dans la fidélité 

qu'il devoit à l'Empire. 
la ville de Les démarches que l'Empire avoit faites 
fe'lX' vis-à-vis du défunt Roi de Pologne, en 
d*£aipire. faveur des Teutoniques^ furent proba- 
i$02. blement renouvellées du tems d'Alexan- 
dre ; mais avec auffi peu de fuccès. Ce- 
pendant Maximilien ne négligea rien , 
pour prouver à l'Ordre quSl avoit la 
volonté de l'aider à recouver la Prufle 
Polonoife. Regardant la ville de Dant- 
Cod, ToU zig comme appartenant à l'Empire » il 
fc»m.^.n«/n. lui écrivit le i6 janvier de l'an 1501, 
^^ ' pour qu'elle eût à lui donner du fecours 

contre les Turcs ; mais les Dantzigois 
envoyèrent fa lettre au Roi. de Polo- 
gne , qui répondit à l'Empereur le 24 
JHi.nuffl. avril de la même année, qu'il ne fouf- 
'^^' friroit pas que fes fujets obéiffent aux 

ordres d'une autre PuifTançe, On devoit 
s'attendre à cette réponfe ; mais ce qui 
furprendra , c'eft qu'Alexandre ait en« 
. core invoqué la fameufe fentence des 
Nonces de Tan 13399 pour prouver le 
droit qu'il ^voit fur la Pruffe & la Po- 
méranie. Quand on confidcre attentive- 
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ment cette lettre, on y voit clairement,- xxxiv*' 
ce que nous avons déjà prouvé plufieurs Frédéric- 
fois ; favoir , que cette fentence décla- ^* ^*"* 
rée injufte par le Pape & le collège des 
Cardinaux « annullée fi fouvent par les 
traités poftérieurs ^ & particulièrement 
annullée & cajfee par le Roi Uladiflas 1 
dans le traité de Brzefc de Tan 14369 
avoît été le feul titre dont les Polonois 
avoient pu fe fervir, pour renouveller 
à chaque inftant les procédures & les hof- 
'tilités contre l'Ordre Teutonique. Nous 
ne répéterons pas ici des réflexions que 
nous avons faites cent fois, & que le 
leâeur auroit faîtes lui-même, fi nous 
ne les lui avions pas préientées* Les 
Dantzigois, n'ayant pas répondu à la 
lettre de l'Empereur, furent cités à la 
diète & mis au ban de l'Bmpire , la 
même année ; mais leur pùifTance, la PauU.pAgi 
fituation de leur ville, la proteftîon du ^*** 
Roi de Pologne , & enfin la pofition 
où fe trou voit l'Empereur , dévoient 
faire augurer qu'une pareille démarche 
ne produiroit d'autre effet , que de prou- 
ver aux Polonois que l'Empire s'intéref- 
foit au rétabliffement de l'Ordre Teu- 
tonique. 

Tandis que le Grand- Maître, qui fe jc puîten'- 
tcnoit fouvent à Raftenbourg , cherchoit b«rg . Maî- 
à gagner du tems avec les Polonois, & "onii! ^*' 
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. 'à ciig:iger rEmpîre à lui donner le fe- 
FS.4DÉ&IG cours qu'il avoît promis , les affaires de 
u Sàxb. la Livonie prenoient une face toute nou- 
velle par la bonne conduite de Pletten- 
berg. Après la mort de Jcan-Freitag de 
Loringhof, arrivée le ) juin de Tan 149)9 
Walther de Plettenberg, Maréchal de 
Livonie^ aroit été élevé à la dignité de 
Maître Provincial. Ce Chevalier était 
orné de tous les dons qui font les grands 
Sehurti'' hommes : la figure la plus diftinguée & 
fitich. 1^ force du corps, étoicnt les moindres 
de fes avantages : beaucoup de fagefle 
& de pénétration dans les confeils , au- 
tant de préfence d'efprit que de fermeté 
dans Les revers , un grand fond d'équité 
& uh vif déCït de faire le bonheur des 
fujets confiés à fes foins ^ le rendoient 
particulièrement recommandable : favant 
dans Tart de la gue.re, il étoit ami de 
la paix &c terrible dans les combats : 
heureux fî tant de bonnes qualités n^a* 
voient pas été obfcurcies dans la fuite 
par une fauife politique ; ttidàs il eft inu- 
tile d'anticiper fur Thiftoire, pour parler 
des maux dont nous développerons plus 
loin l'origine & les progrès (i). 



(i) Il e(l vralfemblable qae P^ecttnberg •voit été 
élu peu de cems après la mort de Freitag ^ & que 
(oa cleâion ne fut confirmée par le Grand • Maître 
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Un des premiers foins du Maître Pro- 
vincial , fut d'écarter tout ce qui pou- j^t^l^^^ 
voit troubler la paix de fes Chevaliers, dé Sax% 
La jaloufie entre les Hauts- Allemands & 
ceux de la Baffe- Allemagne , n'avoit pas 
peu contribué aux malheurs que l'Ordre 
avoit cffuyés en Pruffe. Les partis qui . 
divifoient les Chevaliers avoient afFoibli 
l'autorité du chef, & donné lieu aux 
Pruffiens d'empiéter fur les droits du 
Souverain : ce qui les avoît conduits à 
une révolte ouverte, qui avoit fait per- 
dre la moitié de la Pruffe. Soit que cette 
même ja^oufie fe fût manifeflée en Li- 
vonie, ou qu'elle ne fût pas encore en- 
tièrement éteinte en Pruffe , le Grand- 
Mcatre Jean de Tieffen & Wahher J^ 
Plettenberg convinrent qu'on ne rece-- 
vroit que des Gentilshommes de la Haute- 
Allemagne , c'eft - à • dire , de la partie 
méridionale de l'Empire , au nombre des 
Chevaliers^ de Pruffe , & que ceux de la 
Saxe, de la Weftphalie & des provin* Amdt.fi 
ces adjacer tes , ne pourroient être reçui p^*^^. 
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Que l*annéc fuîvante ; car on voie par une chartre de 
1 an 149^ , datée du mardi d'après la fêtt de la Sainte 
Vierge ( vrairemblablement de Ton AfTomption ) » 
quMl ne prenoic encore que le titre de Maréchal 8c 
d'Élu i la Maîtrife de Livonie. Voy» Arndt s p» f7^« 
in not. Plettenberg .eft une mlifon de l'Empire aufli 
ancienne qu*illuflre , donc ^althec fuc le héros | 
c^mme il fut celui de U Livonie* 
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qu'en Lîvonie. Ce fage règlement pré- 
«•îî^iy.'- venoit toutes les difficultés de cette cf- 
i>ft $Ax%. pece qui auroient pu renaître dans ta fuite. 
Un autre objet qui demandoit toute 
l'attention du Maître de Livonie , ëtoient 
les diflentions qui avoient déchiré de- 
puis fi long* tems ce malheureux pays , 
& qu'il étoit réfcrvé à fa fagefle de ter- 
îchurt{' miner. Il accommoda les difierehds de 
'•s^Bsfl ^'Oîdxe avec les Evêques & la ville de 
jirndt.* Rigd» l'eçut en 1401 le ferment de fidé- 
lité des habitans de cette ville , fit for- 
tifier Dunamunde , & ajouta trois grofles 
tours aux fortifications de Venden , fa 
rcfidcnce. 
Hoftîiitét Jamais l'union de tous les Etats de la 
mMc» Rur. Liyonie n*avoit été fi néceffaire que dans 
«M* cette circonftance » où Ton avoit tout à 

craindre des Rufies. La puifiance d'I- 
-wan III, Grand -Duc de Moskp^sr, les 
fuccès qu'il avoit eus contre plufieurs de 
(es voifîns , & diverfes incurfions que Ces 
troupes avoient déjà faites en Livonie , 
ne laiiToient guère douter qu'il n'eût le 
projet de joindre cette province à fes 
vafies domaines. Iwan h'avoit pas par* 
donné au défunt Maître Provincial d'à- 
Amdt. p. yoiv fait en 1488 un traité avec Steen« 
•tfi. in not. S{u|.ç ^ Admîniftrateur de Suéde , contre 
la Rufiie. Quoiqu'il ne paroifle pas que 
les Teutoniqucs euflent fait aucune en- 
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trcprife contre les Ruflcs , en vertu de 
ce traité, ces derniers firent beaucoup de ^^i^îc 
tort aux habitans de Narva , ville impor- de Saxe. 
tante de l'Eftonîe , qui appartenoit à 
rOrdre. Le Grand- Duc ayant fait bâtir 
la ville d'Ivanogorod , nommée auffi 
Narva-la-Ruffienne, fur la rive droite du 
fleuve du même nom , & vis-à-vis de 
Narva-la-Teutonique , la garnifon Ruffe 
du château tuâ plufieurs bourgeois de 
Narva à coups de canon , & entre au- 
tres un Bourgmeftre de cette ville. Les 
Suédois ayant pris en 1493 Ivanogorod, 
offrirent aux Teutoniques de les en met- , 
tre en pofleffion ; mais le Maître Pro- 
vi(K:ial ne voulant pas irriter un voifîn 
puiffant , refufa l'offre des Suédois , qui 
réduifîrent Ivanogorod en cendres : cette 
place ne tarda pas à être rebâtie. Quel- 
que attention qu'euffent les Livonîens à 
ne pas donner des fujets de plainte à 
Iwan , un événement qu'on n'avoit pU 
prévoir, avoit encore enflammé la co- 
lère de ce Prince , ou pour mieux dire 9 
lui fcrvit de prétexte pour fuivre fes pro- 
jets. Deux Rufles arrêtés à Rével i Tun ihîd.&Gà- 
pour avoir fait de la fauffe monnoîe , ^*aJ^* ^^' 
& Tautre pour avoir commis un crime 
contre nature, avoient été condanmés , 
(elon les loix , par le Magiftrat. Pendant 
l'exécution j un homme fans aveu , un 
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inconnu V dit à d'aurrcs RoflTes qu! 



PRfcutRtc plstgnoient de la rigueur da fupplîce 
oc Saxk, qu'on faifoit fubîr à leurs compatriotes, 
qre fi leur Prince en avoir £ait autant , 
on le brûleroît comme ces n^alheureux. 
Ces paroles furent rapportées it Iiran, 
qui entra dans une furieufe colère , Sc 
cria vengeance au Ciel, en brîfant le 
bâton qu'il tenoit en main. Selon toute 
apparence, le rapporteur avoit envenimé 
le propos , & Tavoit donné comme ayant 
^té tenu par les Juges de Rével , puifque 
le Grand - Duc demanda qu'on les lui 
livrât. La, première vengeance qu'il rira 
d« cet événement, fut de faire arrêter 
en 1494 les marchands Allemands qui 
ëroient h Novogorod , l'une des villes 
d'étape de la Hanfe ; établiffement qui 
fut totalement perdu à cette époque pour 
le commerce de l'Allemagne ( 1 ). Les 
Rufles ayant attaqué la Finlande en 1495, 
à l'inftigation du Danemarck, les Sué- 
dois demandèrent du fecours au Maître 



(I) Comme la plus grint^e partie des marchan^t 
irrêtéf à Novogorod ètoieni <!• difFérentcs Tilles <!e 
ta Hanfe , & i]u*jl n'y en avoic qu'un pecit nombre 
de celle de Révd , îL eft très- vrai femblable que cet 
événement avoit eu lien , à TinAigation de Jean , 
Roi de panemarcJc, allié nouvellement avec les Ruf- 
fes , qui vou'oic fe venger des villef anleaciqueSj 
liguées avec Sreen-Sture , Adminiftrateur de Suéde; 
& que' le Cupplice que les deux Ruffes «voient foli 
à Acvcl , avoit fervî de prétestft au Grand-Duc. 

de 
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de Livonie'& à TArchevêque de Riga;!* 
mais ils crurent qu'il ne falloit pas don- ^^^l^{ 
ner de nouveaux prétextes à ces formi- ur Saxr* 
dables voiiîns , &: refurerent la demande 
de la Suéde. 

Plettenberg , qui s'attendoit que lo- Gadeb. p. 
rage viendroit tôt ou tard fondre fur lui, ^^^ ^'^* 
demanda inutilement du fecours contre 
les RufTes^à la diète de l'Empire aflèm- 
blée à Lindav . en 1 496 , & l'année 
fiii vante , à celle qui étoit aifemblée ^ 
"Worms; mais il fut plus heureux dans 
la demande qu'il fit aux villes Anféati- 
ques affemblées â Lubeck en 1 498 , fi 
on peut appeller un bonheur d'avoir reçu 
des promefles qui paroiffent n'avoir été 
fuivies d'aucun effet. Les Ruffes étant 
venus faire le ravage en 1 499^ dans les 
environs de Narva^ de Derpt & dans 
le diocefe d'Oefel, cela fut caufe,.dit 
Arndt , que Plettcnbsrg , TArchevêque chr Lh. 
& les Evêques de Livonie , firent unP^g* *7U 
traité d'alliance à ^(^alk , le mardi d'après 
la Nativité, avec Alexandre Grand Duc 
de Lithuanie , & Jean Roi , de Dane- 
aiarck , de Norweg^ & de Suéde , par 
le9uf^. ils s'çngagçoient à fe.fecpurir mu- 
.^iiellemqnt , s^ls .écoient^attaqué^ pat les 
j^uifes. Gadebttfch prétend iponfrer que, ^n««/.£êv. 
ce traité n'a pu exifter; mais ilVeçible'^^''*^^*''* 
qu'on peut dire qu'il (e trompe, ainfi 

Tomt Fit. S 
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(qu'Arndt, qui parole n'avoir pas fait 
r^ÉMc ^^^ d'attention à la teneur de l'aâe 
9s Sake» qu'il avoit probablement fous les yeux. 
Nous voyons dans le traite d'alliance 
oflfenfive 6c défenfive que Plettenberg 
fit en 1501, avec le Grand- Duc de 
Lithuanie, & dont nous allons rendre 
compte, qu'il y avoit eu précédemment 
Coi. Fol une trêve pour dix ans , entre la Livo- 
fSl^''*'* nie , la Suéde & la Lithuanie d'une 
part , & la Ruflie de l'autre , & que les 
Rufles l'avoient violée , en faifant des 
incurfions dans ces différens pays : ainfi 
il eft très • vraifemblable que la chartre 
dont Arndt a parlé, étoit 1 aâe de cette 
trêve t que, faute d'attention, il aura 
donné pour un traité défenfif. On peut 
juger que Jean, allié du Grand -Duc, 
en fa qualité de Roi de Danemarck, 
Vavoit cherché à être compris dans ce 
traité , que pour mettre le royaume de 
Suéde, dont il jouiflbit dq>uis deux ans, 
à l'abri des incuriions des Rufles , d'au* 
tant que la même année il tourna (es 
armes contre tes Oithmarfes. 
Alliance Aptes i]uè lês Riifl*es eurent yxolé la 
^•^^•Wj*- trêve j Plètténbèrg fit un ^risiitié d'aîliance 
JLUhôanit. avcc Alexâtidfe Grand^Duc de Uithua- 
Coi. PoX. nie , comme hbùi venons de le dire. 
^^'éfi^fDms ce traité, qui devoit fubfiffcr dix 
ans> il eft ftipulé qu'aucune des pai:tieS| 
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ne pourra faire la. guerre , ni là paix 
avec le Crand-Duc ^e Moskôv, fans ^'SdImc 
Ja' participation de Tautre, & que û l'une dk SAxg. 
jdes deux eft attaquée , Tatitte devra la 
iiecourtr , «n faifant une diverfion dans 
le pays entiemi. Quoique les parties 
euflênt contraâé pour elles ôc leurs (uc- 
cefleurs ^ on avoit porté la précaution 
au point de (lipuler que (î Tun des deux 
contraôans veixHt à mourir avant dix 
ans j cet événement ne retarderoit pas le 
iècours qu'on s^obligeoit de (e donner 
mutuellemeot i les Commandeurs , les 
fvéques, & les Grands des Etats ref- 
peâifs étant alors chargés de remplir les 
conditions du traité* On voit par cet 
aâe de Plettenberg , fait à >^enden , le 
,21 de juin i^Oi , qu^il ^toit tellement 
menacé à cette époque , par lesRufles^ 
qvTil étoit obligé de courir inceffamment 
aux armes. Ce traité fut fcellé par Plet- 
.tenberg, l'Archevêque de Riga» le Ma- 
réchal Jean de Bruggen-, pluâeurs Com- 
mandeurs & les Confeiilers de l'Arche- 
vêque. Il ef| remarquable que l'Archevé- 
^ae n'eft pas partie contraâante , & 
^|ue Plettenberg ne le nomme, ainfi que 
tous les Evéques de la Livonie , ^que 
comme ayant ^té fes Confeillers dans 
cette occafion. 
Cette alliance fîit conclue dans de lâr 
S a 
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, cheufes cîrconftaaces : une armée Rufle 
FrAdéki'c ^^^^^ P^^^^ ^ entrer en Livonie » ainfi le 
B8 Saxb. befoia de fecours ne pouvoir être plus 
preiTant. Oëtoît i ^enden , comme 
nous l'avons dit , que Pleuenberg fceU 
loîf Taâe d'alliance le ïi de juin » eh 
préfence des Commiflaires Lithuaniens y 
avec qui il fit vraifemblablement l'é- 
change du traire le même jour; tnai)i 
ces Commiflaires ignoroîent la mort de 
Jean «Albert, Roi de Pologne, arrivée 
4 jours auparavant. Cet événement qui 
tiroit le Grand- Maître d'embarras , com- 
me nous l'avons rapporté en Ton lieti^ 
étoit ce qui pouvoit arriver de plus fâ- 
cheux pour les Livoniens, parce quil 
étoit naturel que le Grand- Duc de Li« 
thuanie pen(at à fûccéder à Ton frère , 
& l'on devoir craindre, qu'occupé des 
foins d'obtenir une couronne » il n'ou* 
bliât les eng.qgemens qu'il venoit de cou- 
trader. Ce fut en effet ce qui arriva; 
le Maître de Livonie eut beau foUiciter 
le fecours des Lithuaniens , ils furent 
fourds à Tes cris, quoiqu'ils euifent dû 
Taffifter , félon le traité , non-feulement 
en rabfence du Grand- Duc, mais mê- 
me, s'il étoit venu à mourir. 11 paroit 
cependant qu'Alexandre avoit traité de 
bonne foi , c'cft- à-dire , qu'il avoit ré- 
folu de s'enrployer dé toutes fes forces 
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contre Ivan , dont il avoît époufé la fille, 
&dont, malgré cela , il avoit autant à p^Jif^Mc 
fe plaindre que les Livoniens ; car le db Saxe. 
Prince Mofcoviie ne s'étoit pas fait nn 
fcrupule dVnlever à fon gendre plu- 
sieurs parties du Grand*Duché de Lî- 
thuanic. Beaucoup de foldats Allemands ^^f*Jj^*'* 
& autres , que le Grand-Duc avoit fait /i^/^. fâg. 
enrôler pour fervir contre les RuiTes, n'é- «4«» 
tant pas employés , ravagèrent le Grand- 
Duché ;-ain(i les Lithuaniens furent en 
quelque forte punis de leur infidélité. 

Le Maître- Provincial^ abapdonné de ^^^'J^jJljî ^« 
Tes alliés, ne trouva des refifources que^ Chytrâus. 
dans fon courage, & entreprit de faire ^*/?- «4^* 
tête aux Ruffes qui venoient ravager la ^j^f "J^^* 
Livonie. Il aflembla à Fellin 4000 homfiq. 
mes de cavalerie, avec ce qu'il ?^^ j^/f^T^^* 
avoir d'infanterie , & fortit de cette for- pag. y^. 
terefife le 16 d'août , pour aller camper Amdu p. 
à M^àholni , fitué à j milles de Wéfem- '^• 
berg,à x mil'es du Golphe de Finlan- zcQ&ftl* 
de & à 11 de Narva. Ayant attendu 
quelques jours les RuiTes dans cette po- 
sition , ils arrivèrent enfin au nombre 
de 40^000 hommes (i). Le 7 feptcm^ 

<t) Arn<it & Gadebufcli denneai 40,000 hommes 
aux cuacmis ^ ainû qut cous les autres éctivainst 
inifîs Çhyirsat ne compte que 30^000 hommes de 
i;avaîeri€. No)is Terrons «illeurs, (]ue les Mocoirit«s 
A*tyoieas ^as d'infasterie daxit- leurs armées: aio6 
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'bre ï^Oif^lettenherg entendit la meSe 
l^Mwiic^^^^ une chapelle bâtie à l'honneur de 
9s Saxe, la Ste. Croix , . au milieu des champs '^ 
Sc^actaqna les Ruffes à neuf heures du 
matin. Le bon ufage que les tivoniens 
firent de leur artillerie , qni ëroic nom- 
breufe pour k tems , leur fut d'un grand 
fecours , & le courage avec îequel ils 
combattirent , fut couronné du fuccès 
le plus complet. On ne fait pas de dé- 
tails de cette journée , finon que Plet- 
tenberg, s'étant mis à la tête de la pre- 
mière divifion de fa cavalerie , enfonça 
celle des Rufles (i). Le combat doit 
avoir duré long-tems; car Plettenberg, 
après avoir mis les ennemis en fuite, 
les pourfuivit jufqu^à Tentrée de la nuit, 
refpacé de 3 milles; & Ton fait que les re- 
traites dans ce tems«là , fur-tout chez les 
Rufles ^ qoi ignoraient prefque tous les 
principes de la taâique, n'étoientque des 



il eft probable que fcs RufTei voifint de la Lfronie^ 
Ibivoîent le même «Cage. Cette erm^ étoit cam- 
nandée par le Prioce Daniel Alexandre wicCch PtBko« 
Ko^ef Gadeb, pag. 266^ in not, 

(1) On peut }tiger dé la manière ëont PtcCttnbeif 
Ce couduiut dans cette aâion & dans «eue le coutf 
de ccccc ^ expédition , par l'ctoge <{\^tvi fait Chf- 
trzut;votci comme il s^exprime^ pag, t^Zt en par- 
iant de rercreprlfe que le Maître de Livonie fit 
contre te> Rufles r L'vonige autem Princep» JFai* 
theruê a PUtttahêrg héros fottiJfimBS , Cr fi m Lu 
thuûn'u defertUè erat, tamcn Jingulari animi mag» 
nitkdin9 é eonfiéntis « &c% 
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fuites précipitées, le Maître de Livonie ^^^ 
prit tout le bagag^es Rufle$,un grand fréoéh/c 
nombre de chevainT & beaucoup de mu- ©s Saxe. 
niiions. Michel Hildcbrand , Archevêque 
de Riga, qui fe trouvoit à cette bataille, 
s*étoit toujours tenu à côté du Maître de 
Livonie , & le fui vit encore dans tout 
le cours de. cette expédition. 

Plettenberg étoit trop habile pour ne 
pas profiter de cet avantage; après avoir 
ordonné de conftruire une églife fur le 
champ de bataille, qui fut dédiée à la 
Ste. Vierge, en reconnoiffance du fiic^ 
ces que le Ciel lui avoit accordé , il fe. 
mit à pourfuivre les ennemis , & à leur 
faire éprouver dans leur pays tous les 
maux qu'ils avoient faits à la Livonie. 
Si Ton )uge de la route qu'il tint , par 
le point dont il partit, fa première expé« 
dition dut être contre Ivanogorod , cette 
fortcreffe que le Grand - Duc avoit fait 
bâtir vis-à-vis de Narva. Il paff* le fleu-. 
ve.du même nom» défit un corps de 
RufTes près d'Ivanogorod , prit & brûla 
entièrement cette fortereffe : après quoi 
il s'empara de celle d'Oflrowa , de Kras- 
nova & d'ifebourg; il paroîi que cette, 
dernière eft Ubursky , qu'on voit dans 
la carte dé Uvonie , entre la partie mé-.; 
ridîonale de TEvêché de Derpt 5c U 
ville de Pleskov. 

s 4 
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Il eft vraifemblable que Plettenberg 
i^ÉDiffic s^foît pouiTé plus Igin Tes avantages » 
wî Saxe, s'il n'avoit été arrêté par un mal d'au- 
Dyflente. tant pIus dangereux , que la valeur ne 
Sm RuoS* garantiflbît pas de Ces atteintes. La dyf- 
Arndt. ' 'cntèrie, occaiionnée par le manque de 
Gadibu/ch. fel & par la quantité de fruifs que les 
foldats avoient mangés avant leur ma- 
turité , fe mit dans l'armée , & y fit en 
peu de tems , de fi grands ravages , qu^il 
ne lui refta d'autre parti à prendre que 
d'abandonner la campagne : beaucoup 
de foldats , hors d^état de gagner les pla* 
ces de la Livonie, qui avoient été mar- 
quées pour leurs quartiers d*hiveri ref- 
terent. dans les villages , & Plettenberg 
^ lui-même 5 que cette maladie mit à deux 
doigts de la mort, ne put aller îufqu'a 
^enden* On peut juger par la fuite ^ 
que la' maladie fe communiquant au peu* 
pie ^ devint prefque générale , & que 
ceux qui en étbient attaqués , furent tiès 
long-tems à fe remettre. Les KufTes profi- 
tant de la circonftance , fe jetterent , au 
Chytn p* mois de novembre , fur la Livonie » ra- 
'^- vagerent TEvêché de Derpt , la Wîrîe 

& les autres provinces de POrdre « qui 
Tavoifinoient. Cette irruption fut fi fu- 
bite que les Livoniens n'eurent pas le 
tems de fe raiTembler : mais les Com« 
mandeurs défendirent leurs fortereflès 
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a^ec iJeauçoûp de caurâge, & ils en 
fortirent feuvent , pour tomber à Tim- ^t^l^îç 
provifte fur le« ennemis ; c'eft ce qu'ils i>« Saxk^ 
firenjt avec le plus grand fuccès contre 
le Prince Alexandre Dobelenci , ou^fe- 
Ion d'autres , Opalînski , qui avoîl entre- 
pris d'affiéger Helinct ; ils le battirent & 
lui tuèrent 1500 hommes (i). Pletten» fhîd. paj^ 
berg. étant encore malade & les foldats **^' ' 
difpeffés dans les fortereiTeS) les RuiTes 
& les Tartarcs firent une féconde irrup- 
tion en Livonie au tnilieu de l'hiver 
de .1502.^ parcouriirein rapidement le 
fer & Je feu a la main 5 les dtocefes de 
Derpt & de Riga, Se ravagèrent toute 
la partie de l'Eftonie , depuis Narva 
îufqu*à Rével. Venator , qui eftime que ^*g* ^s» 
ces horribles expéditions coûtèrent ta 
vie ou la liberté à 40,000 perfonnes 
de tout âge & de tout fexe , a été fuivî 
par les écrivains de là Livonie j^lus mo- 
dernes que lui : mais Chyttseus. fe cota» 
tente de dire que les Mofcovites & les 
Tartares emmenèrent plufieurs jiûlte 
perfonnes en captivité. 

Si Ton «'a voit pu fe garamir de. tant l^^tt'ntfM 
de maux, il n'étoit pas plus aifé àe il^^^uZ 



(!) Il fembU 4[U€ c^efl mal-i-|)rof}oi ((ue pln- 
fimrs hiftouent. comptent U Oéoéral fnêm« tu poa« 
bre dff moru. 

S 5 
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^^ prévoir comment oh pourroit lès em»^ 
rAtoàfuc P^^^f d^ns 1^ fuite; mais Pletténberg, 
»« Sam. trouvant des reflTources ^ns €on cou- 
rage 9 ofa entreprendre de mettre un 
frein- i la fureur des RufTes. Encouragé 
iùiMëim. par Alexandre Rot de Pologne & Grand- 
•ommwt.^' ^^c de Lithuame , qui avcnt i>romîs 
fiL BafiL d'attaquer les RuiTes avec une grande 
5JJJ],jJ,*^^'^^ armée, auffi- tôt que les Uvoniens (t* 
Htfi. htU. roient entrés fur les terres de Tennenii f 
^on.fot.ii jâchî^ j^ f^ ^nd,^ ,^ Gel propice^ 

en ordonnant , avec le concours des 

Evéques'y trois jours de )eûne & de 

prières , dïins foute la province ; après 

I quoi il convoqua les Etats de la Livo« 

nie , ain(î que les principaux Comixian- 

I dèurs , & la guerre fut unanimement re-^ 

I ibiue (i). L'Archevêque de Riga four- 



(r) GrOmtr ne dU p«t-^e le Roi et Fol^nt- 
JMoit to|;agé Plettcttbcrg à attaquer la Ruflie» (our 
la promcffe qu'il l'atta^ueroic de Ion c6té avec une 
grande armée ; maU on ne doit pat en être furprit, 
puifque cet- écrivain a- ignoré ou n'a pai v-oula faire 
«»naoicre le (faite que Tes Eiebtieoîen» êc )et I^tro* 
niens avoienc fait , l'année précédente. Il rap* 
porte cependant , pag. 660 , que lec Rufles , qur 
alfîéKorcm Smotemxo » lâclierenc prife for Je brait 
ëe l'arrivée de Roi ^c P«to^ne à la téie d'une 
srande armée ; maîc ce briitt étoit faux , car le* 
Polonoic & les l^tthuanîens ne marclréreot pet^ 
Koîalowicz' qui ne rind pas \in' Compte plus etaAe 
des événemens^ de ce tems-U, nous apprend tovte- 
fois que les Rufles furent repoufl^s de Stnoleosko, 
far la vaTcur du Commandant «. êc qu'ils fc de* 
^mmagertnt»^eo ravagtaoc les cajnpagiies« Xam» 
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nit 1000 cavaliers /rEvéque de Derpt 
en fournit 500 , & les Evêques d'Oefel ^^^^l^,'^ 
&C de Rëvel en fournirent chacun i^o» db Saxb» 
qui étant, joints à la cavalerie de TÔr- 
^rc , formèrent un corps de 7000 cui- 
raifîers bien armes & bien montés. Plet- 
tenberg avoit en outre, 1500 htiuf- ^;^^'^' f*- 
6ns Allemands , ^000 fôdats de la Cour- Gadt». fw 
lande & de la Letie feulement , & quel- ^^^* 
ques centaines d'Efioniens , parce que les 
ravages que leur province avoit eflTuyés ^> 
n*avoient point permis d*en lever da- 
vantage : ce qui compofoit en tout un 
corps dVnviron 14000 hommes ^ muni 
d'une artillerie nombreufe & bien fervie 
pour le tems. Afin d'encoura£er les foi- 
dats à bien faire leur devoir ^ Pletten-* 
berg paya leur folde d^avance. 

Le Grand-Duc de Ruffie , qui s*at-^ 
tendoir apparemment d'être attaqué en 
même rems 9 par les Livoniens Se les 
Lithuaniens • marcboit lui-même vers 



fcAle df et liérordrt, dit- 11, «opget le Roi i fr 
rendre i Viloa, & il n^eiic rien de plus preffé qur 
d'envoyer dec AmbafTadeart pour faire ont trevt 
de dix ans , qui fut trév^honteafr pour la Lithua* 
i)ie|6r que Ton obtint avec peine* Les AmKaffadturt' 
Polonois avoient ordre , die cet Hiftorien » de com- ' 
prendre dans ce traité le Maître de Livonie^ «ait 
nom verrons dans la fuite que la trêve qu*il fit ltd«- 
même avec les Ruffes , nt reffcniblett en rita à* 
ceUe que ficcnf le$ Polooois* 

s 6 
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PleskoV » avec une; armée capable de 
l^kiDÉRic '^^fifter à ces différcns ennemis; & Plet- 
Ds Saxe, renberg abandonné de nouveau par les 
Herberfiain Lithuaniens ^ fe vit encore feul , pout 
^•J; •"• faire têre à Porage. Le Maître de Livo- 
f ^5. . nie rgnoroit certamement la marche de 
* Bredenh. l'armée Mofcovite , ou il n'étoit pay 
"2 y^i inflrilit de fa force , comme nous pour- 
rons en juger par la fuite, fans quoi if 
n'auroit pas été (\ loin ajl devant d'un 
ennemi fi formidable ; & on peut même 
Conjefhirer que Ton deflein étoit de faire 
le fiége de PJeikov. Il partit donc de la 
Livonie à la fin du mois d*août 150x9 
& marcha fur Pleskov* Lorqu'il appro- 
choit de f^tte ville , fon avant-garde 
rencontra quelques patrouilles enne- 
mies 9 auxquelles on prit deux hom- 
mes ; & il apprit avec étonnement 
qu'Ivan étoit en perfonne près de Pies- 
kov, avec une armée fix ou fept fois 
plus nombreufe que la fiennCj compo* 
fée de Morcovites & de Tartares. Plct- 
tenberg dut être fort embarraffé : îl étoit 
^également dangereux de combattre Sc 
de Te retirer devant une armée fi nom« 
. breufe , parce qu^il devoit s'attendre que^ 
fi les ennemis avoient le defifus , ils le 
/uivfoient. de près , pour mettre la Li« 
vonie à feu & à fang ; sdnfi le falut de 



?.:< 
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la province allait dépeindre des événe* 
tntns de cette journée ( i ). f^tuÈnît 

Le Maître de Livonie , perfuadé que 01 saxé: 
les -fuccès font dans les mains du Tout- 11 împiort 
^ Puîffant qui les diftribue à fa volonté, iT/cidVar 
. fe jetta à genoux à la tére de Tarmëe y harangué 
, & implora Taffiftance de Dieu, par l'in- ^"j^^*2*'\ 
,. terccffion de la Sre. Vierge , Patrone z^s»^^ 
. de l'Ordre , à qui il fe recommanda 
^ ainit que tous fes foldats. Kojalovicz 
,.^ prétend que la Ste. Vierge lui apparut , 
jj & cVft encore une tradition dans la 
tnaifon de Plettenberg, où Ton a con- 
fervé la mémoire de cet événement par 
.,. des tableaux qui le réprefentent : mais 
j, fans nous arrêter à ces fortes de farts 9 
', qui ne méritent une entière créance , 

I que lorfqu'ils font vérifiés par l'Eglife, 
^ nous dirons qu'il eft probable que ce 

. 'a fut dans ce moment , que le Maître de 

\l Livonie fit vœu d'aller en pèlerinage à Afnit.rr 

•OlBf III I ■* 

'\ \i) Suivant Surluc qui flcuri(fbît an milieu du XVItf* 

iléH Siècle, Pletcenber^ a'attendoit encote d'écre ftcouri» 

' parles Lithuaniens, lorCqu'il fe mit en marche pour 

^^^' Pleskow. Alexa0are« Roi de Pologne & Gtmaà^ 

^ Duc de Litbuanie , dit cet Hiftorien » l'af anc tn« 

^ gagé i faire la guerre au Prinee dt Mofcovîe, Inl 

^i^ avoit promia de venir i fon^fccoors, avec de graa* 

ijjl des forces. Les Mofcovices ayant apprit Tarriviv 

II de Piettenberg^ furent au-devant de loi, avec une 
% armée prodigieufe, mais Alexandre ne vint pa>« 
util Comment, brev, ah anno» l $00 ufq, X574<y Mo*' 

n'm iéii^in»i%\ 
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' la Terre*Saincc t fi Dieu lui acccordoir 
FRâDtiuc ^^ vîAo'^re for fes ennemis. Après avoir ' 
»b.Saxi« fait une fervente prière, Plettenberg fe 
leva avec on vifage g» JU tranquille i 
vifica les différens corps qui compo* 
foieni fon armée & parla à tous. Amis^ 
*«'««*• leur diToit-il » fofe me promettre une 
^ ' ^^' glorieufe viôoire de la bontë de Dieu 
& de votre courage : le Ciel connok 
la juftice de notre caufe » & ï'efpere qu'il 
la favorifera .: Touvenez^vous (euicmenr 
de la valeur & de la fermeté que vous 
avez montrées dans tant d'occafions ; 
car je vous regarde aujourd'hui , corn-* 
me portant dans vos mains , le fort de 
la Livonie, D'autres feroient effrayés de 
cette multitude de Barbares ; mais quand 
je me rappelle que vous avez tant de 
fois combattu pour la défenfe de votre 
religion (i)^ pour celle de vos fenn- 
mes & ^e vos enfans , & que *)e vous 
vois encore dans les mêmes difpofi- 
tionsi je ne faurois douter du gain de 
la bataille : vos exploits pafles Se votre 
courage font des gagés affurés de la 
viâoîre. Les Chevaliers Teutoniques ré^ 
pandus dans l'^arm^e , animoient les fol^ 



U) Lct Grecs itant Schirmati^es , il n'eft pas dou*^ 
itux que »*ils aroîcac fabjugue la LifocUi iU f 
awoitni- Introduit ]«ur rclî^oa* 
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Jhts par de femblabies propos , & les • 
efpérances diy Maître rfe Lrvonie , aug- f^î^iî^j^ 
mentètenc à mefure qu'il voyok croître i>m Saxi« 
le courage de Tes folléatii. 

Il eft fâcheux ciui>n ne 6c6e pref- ^S?wV^^ 
qu'aucun détail de cette journée mémo* 
rable y. qui fut û avantageufe aux Livo* 
niens ; mais on ne doit fks en être Air- 
pris : il^ n'y » jamais eu d^iftoire enve« 
loppée de ténèbres plusépaifles que celle 
ëe la Livonie ; les anciens écrivains font 
pour ha pFc^rt fautifs , an pfbint que 
cenx qui aurôîent pu être le mieux inf- 
iruîts j fe trompent fiir Tépoque de cette 
bataille ; St les modernes , qui fe font 
donné tant de peine pl>tir redreffer le» 
anciens , n'ont eu garde dé diriger lenrf 
recherches fur le combat de Pleskov ^ 
qu'ifs rapportent en quelques lignes. Arndt 
a dédié la première partie de fa chronk|ué 
à Elifabeth Impératrice de Toutes tes Ruf» 
fies , & la^ féconde au Gouvernement ,& k 
la Nobleflfe de la Livonie j Gadebufctr 
étoit Bburgmeftre de Derpt, & par con^^ 
féquent fujet de la Ruffie; ainfi on voit 
aifément pourquoi ils ne fe font pas mis 
en peine de développer un événement 
fi glorieux pour rOhrdrc Teutoniquê & 
la LivontCt & dont les écrivains Rufles 
ne parlent point, par la même raifon»- 
Nous allons tâcher de recueillir le pei» 
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de làmieres qii on troiïve far cette ac- 
XXXIV. .• „ . ^ 

vs Sa». La bataille fe donna le i ) ou le 1 4 
feptembre de l'an 1501, dans une plaine 
à portée de la ville de Pleskov C*)» 
& comme le Grand-Duc, qui mépriroit 
la petite armée des Teutoniques , avoit 
ordonné d'ent^rer ce troupeau d'Alie< 
mands , pour le conduire comine du bé*- 
tai! à Moskov , il eft ▼raifemblable qt:e 
les Ruffes avoient attendu I ennemi de 
pied feAne dans cette plaine pour l'en- 
velopper plos facilement (x)*; Pteiten- 
berg étoit trop habile poar donner fi 
beau 'jeu aux Rufles ; ainiî il eft proba- 
ble que , s'arr^tant à l'entrée de la plat- 



(t) <Br«denbach marqae cette b vaille le 14, ^ 
la plupart des autres hiftorieos la marquent le i j. 
II eft >flrex prabable que ce fut le 13 que P1ettcr«^ 
^erg app^c àts nouvelles pçntîves de l'arinée en- 
Demie , oc que le combat n'eut lieu que le Icnde- 
nain , puifqu'it parole qu'il commenta d^s le matin. 
(2) C'eft l'auteur de la defcrtpcion de la Livonie, 
qui rapporte cet ordre , vrai ou préteniltt d'Ivan, 
Cet ouvrage confifte ea dix - fept lettres écrites en 

. Ang lois & traduites en François : la traduâioo eft 
imprimée à Utrecht en 1705 , in-iz. Suivant Gade* 
burch ; auteur de la Bibliothèque de la {•tvonîe , Mf 
ttde-: Biomhtrg^ l'auteur étoit «n Baron de Blon* 
berg » d'une marfon iMuftre de la Courlande » mais 
d'une branche établie en A'neicterre , qui fit ua 
voyage dans le Nord , i la nn du fiecle dernier, 
L'auteur des lettres, oui voulait faire connoître fa 
nation , a fait des tcchtrches fur cette bataille, 6c 
cite plufieurs écrivains de ULivoMe^ donc noi»s pac* 

Jeront tn ton lieu» 



XXXIV. 
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ne , il prit une poiition favorable, où il 
ne pouvoir pas être tourné aifémcnt ; & fl^tvliiic 
comme Tarmëe des ennemis ne conlîf- ok Saxîc^ 
toit qu'en cav:.Icric , on peut conjec- 
turer qu'il avoit jette fon infanterie fur 
les flancs dans des ravins ou des endroits 
fourrés , afin qu'elle pût le protéger pat 
fon feu, pendant qu'il rectvroit les Mof» 
covites à la tête de fes cuiraflSers. 
~ Les Tartares , qui formoient l'avant- r^f''^"^^" 
garde des Mofcovites, s'avancèrent les Vefin^. 
premiers , & lancèrent une grêle de ^» '« ^«"^ 
traits qui firent peu d'effet. Le Maître de ^'^Sçhurttfi. 
Livonie, les ayant lattTé approcher, fit^^^. 114 ^ 
faire à propos une décharge de mouf- ^'^^ 
queterie & d artillerie chargée de bou- 
lets enchaînés , qui leur tua beaucoup 
de monde» & les déconcerta bien da- 
vantage, parce qu'ils n'étoient pas aç^ 
coutumes à ce genre de combat. Lorf- 
que Plettenberg les vit en défordre, il 
fondit fur eux à la tête de fa cavalerie. 
Les Tartares ne perdirent rien de leur 
courage , pour avoir été ébranlés : on 
combattit long-tems de près avec la lance 
& répée , félon que l'occafion fe pré- 
fentoit ; mais les Teutoniques firent un 
fi horrible carnage des ennemis , qu'il 
ne Uur refta plus que le parti de fe fatt« 
ver. L'armée Mofcovite , partagée en 
douze divifîons qui ^ feloii toute appa« 
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' rçnce , formoient deux corps , s'avan^ 

raiotiLic ^'^'^ ^^ ^^^ ^^^^^ « P^^^ venger la dé- 
9% SâXK. faite des Tartares. Plettenberg n'eut que 
le tems de rallier fa cavalerie, & ce fe« 
cond combat fut encore plus furieux que 
le premier, mais la valeur des Teuto« 
fùquei remporta , Se les ennemis forent 
encore repoufliés : la même chofe arriva 
une troiiieme fols , lorfque les dernières 
divifions des Rufles vinrent à la charge ; 
Pêg. a«#. car Venator nous apprend , fur le témoi- 
gnage de Ruflbir, un des écrivains les 
plus eftimés de la Livonie t que les 
Teutoniquès défirent trots fois les en- 
nemis .& les mirent en fuite avec lé fe* 
Ptff. f t. cours du Ciel. Trois fois , dit Taureur 
de la defcription de la Livonie, le Maî- 
tre Provincial fut environné de tous 
côtés par les Mofcovites , & autant de 
fois il fe fit jour à travers les ennemis 
avec une valeur incomparable ; ce qui 
peut auffi bien s'entendre de fon armée 
jRer.Jtfo/- que de fa ftConnt. Le Baron de Her«^ 
m*^l %g' ^^^^ » fl"' ^^ envoyé , quelques an- 
cfp/ ' nées après à Moskow , avec la qualité 
d'Ambafladeur du Roi des Romains , 
parle cependant différemment de cette 
bataille /. il rapporte iimplement que 
Plettenberg , ayant fait faire une dé- 
charge de fon artillerie , attaqua coura* 
geufement les RuiTes f & les mit en fuite 
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clés la première charge ; & comme les 
vainqueurs étoient peu nombreux 9 Se ne filédIk 



xxxiv. 
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pou voient atteindre les fuyards 9 à caufe i>k Sax€^ 
du poids de leurs armes , les Rufles re- 
vinrent fur leurs pas & recommencèrent 
le combat. A cette féconde attaque , un ^'^•' 
corps de 1500 Livoniensv s'étoit form^ 
en phalange pour rëfîiler aux ennemi» 
qui Tenveloppoient de toutes parts r 
Mathias Pernauer , qui le commandoit, y 
fut tué , ainfi /\ut (on frère 9 npmmé 
Henri. Conrard Sch^rartz , qui por« 
tost le drapeau, fe fentant perce de pîu« 
iieurs coups i la fois» s'écria d'une voix 
forte 9 que quelque brave n'a voit qu'à 
venir ôcqu'iUm remettroit fon drapeau. 
Luc de Hamerftet^ qui fe difoit bâtard 
de la maifon de Brunfvick , s'avança 
pour le prendre ; mais Schvartz , qui le 
connorfloft apparemment , ne vouîut point 
le lui ab.indonner. Hamerftet , furieux 
dé ne pouvoir l^arracher, abattit d'un 
coup de fabre la main du brave enfei- 
gne 9 mais SchWartz faifit aufli^ totale 
drapeau avec la main gauche & avec 
les dents 9 & le difputa tellement que 
Hamerflet ne put l'avoir en entier. Ainfi 
Sclivarrz mourut en retenant un mor^ 
ceau du drapeau qu'il ne vouloir cëder 
qu'à un homme qui lui refTemblât : U 
àvûk ralfpn;^ car Hamerflet ne fut f ai 
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platQt maître d'une partie du drapeau 

rSoinic fl***'' P^^* ^" ^^^^ ^^^ ennemis. Cette 
»i Saxi. défeâion occafionna un grand défaràrC 
dans la troupe , 8e fut caufe de la perre 
de plus de 400 hommes qui furent ha- 
chés par les Rufles ; mais les autres qui 
ëtoient foutenus par quelque cavalerie , 
trouvèrent moyen de percer & de re- 
joindre le gros de leur armée (i}. 
Kechtrchct Voilà bien peu de détail pour un fi 
wîiicV'* *" gtand événement , & on devoir s'at- 
tendre que Thiftoire de Ruflie, fupplée- 
roit au (itence des Livoniens & des Al* 
lemands; mais les écrivains de cette na- 
tion n'ont pas jugé à propos de faire 
mention de cette bataille, à ce que dit 
Mr. Levefque , qui n'en parle que fur le 
témoignage des étrangers ; & nous ver- 
rons que les écrivains Rufles y ont 



(1) Suivant le Baron de Herbtrftain » ce traître 
Aie pcodanc ioog-tent en honneur à la Cour de IVlof* 
kow . mais y ayant effujé quelnue mauvali traite- 
ntnt^ Il pafTa à cctle de CbriiH«rn Roi de Da« 
ncmarck , qui le fit commandant de rartillerie. Quel- 
que! foldacs qui s'^toient trouvés i la bataille de 
Pleskov , tefuferent de fertir avec lui, & le firent 
coanottre au Roi qui l'envoya à Stocholm : Guftavt 
VàCa étant monté (ur It trône de Suéde « donna 
le cammandeinent de Vibourgi Hamerftet qui, vou- 
tatit Éviter le châtiment de |e ne f^is quel criuif 
^uM ivoit commis^ retourna à la Cour de Moskov , 
où U Baron de Herberllaiti , qui a été employé dans 
Dluîlcura ambaffades ,. rapporte de Tavoir vu au aQa\« 
Wf des petfouAf t «(uchéci au ft cviU du Cztr. 



k 
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fobftuué d'autres faits qui font évidem- 
ment contraires à la vérité. » Des au- pr^démc 
^ leurs étrangers ,, dit Mr. Levcfque, i>e Saxb. 
» rappoi;tentau commencement duXVIe.. Hift.de 



» fiecle une bataille qui fe donna près de i!^*!*^^ 
» Pleskof entre les Ruffes & les Livo- & /wy» 
» niens. Les RuiTes , dit*on y étoient au 
» nombre de cent mille hommes , & 
w Plettenberg, Grand- Maître de Livo- 
» nie» en avoit au plus douze mille. 
» Cependant il fut vainqueur ; on tua 
H plus de quarante mille Ruflès & Tar-' 
». tares » & toute la plaine fut couverte 
» de morts. Il y a fans doute de l'exa** 
» gération dans ce récit; quarante mille 
» hommes peuvent fuir & fe difperfer; 
» mais ils ne fe laiiTent pas tranquillement 
» égorger par douze mille combattans. 
» Cependant, malgré le filence des au- 
» teUrs nationaux,, on doit croire que 
» vers répoquQ dont nous parlons , les 
» Ruifes furent défaits par les Livoniens 
» dans une bataille meurtrière, n Mr. Le- 
vefque , qui cite à càté de ce pa0age 
rhifîoire de la gjuerre de Livonie de 
Bredenbach , & U defcription de La Li- 
vonie, continue, aînfi, apparemment fur 
le témoignage des écûvains RuiTes qu'il 
ne nomme pas. » Ce fut Ivan qui fit 
^ bâtir en Livonie ( il faut lire dans lia- 
H grie) la ville d'ivangorod 9 fur unie 
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* >t montagne efcarpée , au bord de la 
^Ri^éRic ^ Narova & vis-à-vis de Narva« Rafise 
WE Sazs. t> pea après par ^les Suédois , qui y<yt 
9» loient fe venger d'une fanglante in- 
» curiion des RùflTes dans la Finlande, 
n & bientôt relevée y elle réfifta aux ef- 
» forts des Chevaliers Porte • glaives 
^ dans la campagne de 1501, qui leur 
n fut très-funéfte. lis perdirent pluiieurs 
n batailles , furent obligés de lever le 
^ fiége de Pleskof qu'ils étoient venus 
^ attaquer, & demandèrent humblemeot 
'# la paix K (i)« Mr. Levefque à certai* 
liement été ég iré par fes guides. Il n'eë 
cependant pas fans vrarfemblance que 
Plettenberg , ignorant Tarrivée de Tar- 
oiée Mofcovite , ait eu l'envie dVntre- 
prendre le fiége de Pleskov* ; mais il 
dut renoncer à ce deflfein , même après 
le gain de la bataille , parce que les débris 
de cette grande armée , qui s'y écotem 
jettes , rendoient la réuffite impoflible. 
Quant aux diverfes batailles que tes Ruf- 
fes ont précenduemem gagnées en 1 ^ôi* 
nous nous contenterons d'obferver que 
cette année eft la vécitable époque de 
la viâoire célèbre que les Teutoniques 



(t) Cm prétendus Porte>tUhrtt éuicat le» Cht» 
valicri Teucani<|ttcs , ^tm fttcceflcui en Uvoaic 
4epuU Tta 12 17. 
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remportèrent à Ple^.kow , & par canfé- 
quent de la plus belle campagne que les p^iDiRie 
Livoniens* aient faite contre les Rufles , di Saxb, 
pullqu'elle fut fuîvie de la paix. 'Comme 
il importe non - feulement de bien prou» 
ver la réalité de cette bataille, mais de 
mettre encore le leâeur à portée de - 
s'en former une jufte idée , nous allons 
rapporter les témoignages de pluiieurs 
écrivains de différentes nations , & fur- 
tout de ceux qui étoient les plus rappro- 
chés de révénement. 

Loin que Plettenberg ait entrepris le 
fiégc de Pleskov , Venator nous ap- ^«f» â#^« 
prend , fur le témoignage de Ruflcnr ^ 
que les foldats étoient fi fatigués d'avoir 
combattu depuis le matin jufqu'^au foir^ 
qu'il fe vit hors d'état de pourfùivre 
les Mofcovites dans leur retraite ; mais 
pour fair« bien connaître toute l'éten- 
due du fuccès qu'il avoit eu dans cette 
journée, il refta jufqu'au furlendemain 
fur le champ de bataille , pour voir fi 
les ennemis )ugeroient à propos de l'at- 
taquer de nouveau : Arndt & Ga'debufch 
rapportent ^auffi • cette 'cîrconftahçe. Le 
combat fut effeâivement très*long, car 
Brédenbach nous apprend encore , que Wji. uni 
les RiilTes ne furent cntiéi-eméht défaits ^"'*'"* ^«'« 
qu'à rapproche de la nuit. Cet auteur ^^' ' 
fait monter Farméc des ennemis à 1 00,000 
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' Mo^ovttes & à 30,000 Tartares , dont 
v^^^fy.'^ 100,000 rcflerent fur le champ de ba- 
PB $Axu. taille , les Teutoniques n ayant perdu 
qu'un Chevalier ; & il ajoute ' que la 
plaine de deux lieues d'étendue , étoit 
toute ionchée de cadavres : ii eft inu- 
tile de faire remarquer Texagération de 
ce récit. Nous ne parlerons pas de Cua- 
gninus » qui a copié Brédenbach fur la 
Ckr. Lir. bataille de Pleskov. Neufti^t , cité par 
w« »^^* Arndt, rapporte que les fantaffins Livo- 
niens combattirent à genoux , pour mar- 
quer la laffitude , où la longueur du 
combat les avoii réduits; & il ajoute 
que les RuiTes difoient qu'ils s'étoienc 
battus contre de véritables démons. Sui« 
Zêttre 6. Yant Tautcur de la defcription de la Li- 
^Ç; '* vonie , voici comme s'exprime Jean Le- 
venclau 9 écrivain né 30 ans après l'évé- 
nement. » Je vais décrire ce combat 
>» q^i fe donna ^ il n'y. a qae peu d'an- 
t» nées 9 entre les Livoniens ScJesMof- 
H covites avec une bravoure incompa- 
» rable y & dont nous ne femmes pas 
n encore bien informés : car ceux de 
w.qui Paul Jove & le Baron de Her- 
>» berftain ont reçu la relation , foit par 
>» intérêt ou pour d'autre$ raif^ns , Tont 
»> donnée fort différente de ce que j'ai 
n appris moi-même des Livoniens fur 
n les lieux. « Le'renclau ^ qui rapporte 

ce 
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ce combat à-peu-près comme nous IV 
vons fait , eftime que le Czar avoit dans ^RtoÉRÛs 
fon armée environ loo^ooo Mofco vîtes »« Sax«, 
& 36,000 Tartares, » Il eft certain , dh- 
» il 9 que#i plaine où le combat fe 
» donna , & qui s'ëtendoit au long &C 
» au large plus de foixante ftades , étoit 
f¥ toute couverte de corps morts; « 6c 
il aflure qu'il n*y eut pas moins de 
80,000 hommes tués , tant Tartares que 
Mofcovites. Chytraeus ne détermine pas ^*»'» Sm». 
la force de l'armée Ruffe, nî fa perte/**- '*^' 
il dit amplement que Plettenberg atta- 
qua la prodigieufe armée des ennemis 
avec le plus grand courage , & qu'il 
remporta une viôoire aufli glorieufe qu'u- 
tile à la Livonie , principalement à Kaide 
de fon artillerie & par la valeur de (es 
cuirailiers, qui rompirent plusieurs fois 
les efcadrons des KvtSès & les mirent 
en fuite. Kojalovicz dit que Plettenberg, ffifl. LU 
environné de 90,000 Mofcovites , les ^^^j^. ,//. 
étonna par les décharges de fon artille- 
rie qui étoit chargée de boulets enchaî- 
nés y & que les Livoniens , combattant 
avec une ardeur qu'on pouyoit appeller 
célede , les mirent en fuite & en firent 
un horrible carnage. Mr, de Thou , hif- Thuani 
torien François qui jouit d'une gtande ^]^^ -^^ 
célébrité , ne particularife rien, & (e con-^<« 
tente de dire que Plettenbei^ , Chevalier 
Tome Fil. T 
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d*un mérite rare & d'une valeur difiln- 
f^Éuiaic t^^^ » perfonnage enfin au-defliis de Ten- 
Dx Sazb. vie , défit les Mofcovites au commence* 
ment du fiecle en deux grandes batail- 
les ; la première en Livonîl &c Tautre 
Eres de Pleskov, & contraignit le Grand- 
^uc à confentir enfin â une paix de 
cinquante années 9 qui combla le vain- 
queur de gloire, & fut très-avantageufe 
Uifi, it ^ toute la Livonie. La Popéliniere , autre 
PraA«e.iiy. hiftorien François y & contemporain de 
^•'•^•^* Mr. ide Thou , parle comme les ëcri- 
vains du Nord : il donne i)0»ooo 
hommes aux ennemis^ »» lefquels , dit-il , 
>» furent mis en déroute par la dexté- 
>» rite du Commandeur & vaillance de 
• H fa petite armée fpécialement des gens 
M ï cheval ; accident prefqu'incroyable. 
M Car aucuns tiennent que Bafîle y 
M ^perdit plus de feptante mille hommes , 
t» & que le Commandeur ramena tous 
>» les fiens , excepté trois ou quatre cens 
M au plus. Le Mofcovite demanda paix , 
t» laquelle fut accordée pour cinquante 
Fo/.^ot. ^ ansK (i). SchutZydans fon Hiftoire 

(I) La Popéliniere «à rimitatÎDii de plufieors au« 
crei hiftorieni , nomme le Grand-Duc de ce tems- 
là Bafile ou Vaffili ; cependant c*étoit Ivan II! 
qui régnoic i MoCchow. Cette méprîfe « où plufîeuri 
autres font tombéi , donne lieu de penfer que c'é- 
toit Vadîli fils d'Iwan , qui avoit amené ceete at« , 
«lée concrc la Livooic » ce qui Tafoit fait confoa* 
dre avec fon pect » 
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de Prufle , rapporte que Plettenberg bat- 
tit tellement Tarmée des Mofcovites , F^tDiRrc 
forte de près de 90,000 hommes , qu'ils ©i Saxe, 
demandèrent la paix au Maître de Li- 
vonie. Nous n'infifterons pas fur le të- Kift.En^ 
moignage de,Schurtzâeifch qui n'eft ^^^^^i^^TtùupaL 
compilateur élëgant des écrivains de la <*i ^fiî* 
Li vonie , & qui fans marquer la perte 
des Rufles , fait un pompeux ëlogç de 
la réputation que Plettenberg s'acquit 
dans cette journée : & nous f^^^^^^ ^^^l^^* 
cette longue énumératiôn , en difant Annàl.lÀv. 
qu'Arndt & Gadebufch marquent que le PH* ^^i< 
Maître de Livonie défit près de Pies» 
kov , Tarmée Mofcovite forte de 90,000 
hommes, dont il tua 40,000 CO* 

Il réfulte de ces détails , que les Li* 
voniens fe couvrirent de gloire , en bat- 
tant une armée extrêmement nombreu- 
fe , & qu'ils tuèrent beaucoup de monde 
aux ennemis : mais nous fommes bien 
éloignés d'adopter aucun de ces calculs 
en entier , ï moins que ce ne Toit celui 
d'Ârndt qu'a fuivi Gadebufch , & qui 
fi'eft pas fans probabilité. Il eft fâcheux 
que la manie des anciens , qui ne fe fou* 
cioient ni de la vérité , m de la "Vrai* 



(1) Cet deux hiftorieoi font qoelqvea rifl^tiont 1 
Il croient qu'on a confondo Iti refulracs dci ba* 
tûilef de Maholiii 8c de Pleskow } c'cft cfpcadani 
aUfi qa'ilf s'csf linciii dias It texte* 

T %. 
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fcmblance • pourvu qu'ils exaltaflent les 
FKioftiLic hcros qu ils vouloienc célébrer 9 nous ait 
PB Saxb. privés de (avoir au jufie qiiçlle fut la 
perte de l*arinée Teutonique. Si le com- 
bat fut auifi long & auffi opiniâtre qu'il 
le paroi t, d'après les témoignages mul- 
tipliés des hiftoriens , on peut dire que, 
vu l'énorme* difproportion des armées, 
Piettenberg en fut quitte à bon marché i 
s'il ne perdit que le tiers & peut - être 
même la moitié de fon monde. On dit 
qu'il n'eut qu'un de fes Chevaliers , ou 
peut-être même un cavalier de tue , & 
il femble qu'on doive entendre par-là, 
qu'il n'y eiit qu'un des principaux Com- 
mandeurs ou des Généraux qui corn- 
mandoit une des divifîons de l'armée de 
' V Livonie , qui foit refté fur le champ de 
bataille. 
•Quant à la perte des Mofcovîtes, îl 
. eft impoflible de la fixer ; mais s'il eft 
vrai ) comme on n'en peut guère 'dou- 
ter , que le combat dura toute la jour- 
née , qu'ils revinrent fouvent à la char- 
ge , enfin , qu'ils combattirent long-tems 
avec opiniâtreté & avec courage, rien 
"ne répugne à croire qu'ils ont pu per- 
dre cinq à fix fois plus de monde que 
leurs ennemis. Sans nous arrêter à rap* 
porter des exemples femblables , 6c peut- 
être encore plus frappans, qu'on trouve* 
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TOit dans Thiftoire de la Ruffic mé- ' ^^^^^ 
me , îl iuffira d'examiner la différence Frédéric 
des deu;^ Jifmées pour fe convaincre de db Sax». 
la poffibilitë. Cette digreffion ne fera 
pas déplacée; les ufages des peuples fie 
leurs progrès dans l'art militaire ne font 
pas étrangers à rhiQoire» . ' '' . 

Voici ce que nous apprend le Baron Defcriptio» 
de Herberftain , témoin oculaire. Les Mofcorîtc. 
Mofcovites dans ce tems « &L encore Herberftain 
après , ne fô fervoient qvc de cavalerie ^l'^^'^^'^ 
dans les batailles , parce que toute leur /ff/ 
fcience militaire confifloit à attaquer vi*;; 
yement Tennemi , à le pourfuivre chau- 
dement quand ils étoient vainqueurs ^ 
(k à fuir de toutes leurs forces quand 
ils étoient battus ; mouvemens que l'in- 
fanterie & Tartillerie n'auroient pu fui- • 
vre , & qui les rendoient par conséquent 
inutiles , un JQur de bataille. Leurs cfae* 
vaux, qui font petits ^n'étoient pas fer- 
rés j ils les condiiifoient avec de$ efpeces 
de bridons ; leurs felles étoient plates i • 
^fin que les cavaliers puiTent fe tourner 
çn tous fens pour décocher dçs Sèches ; 
la même raifpn leur faifoit porter les 
étriers extrêmement courts 1 enforte qu'ils 
n'étoient pas fermer fur leurs chevaux^ 
& qge par conféquent ils étoient aifé- 
ment culbutés par un coup de lance » 
ou d unp autre arme quelconqiiç , pour 

T3 
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> peu qu*il fût violent. Chaque cavalier 
PRÉDÉiac ^^^^ coromunëment artnë aun arc , de 
»s Saxi. flèches , d'une hache , d'un long poignard 
ou couteau, & d*un bâton ferré qu'ils 
nommoient Kujleni , mais qui étoit plus 
court qu'une lance : au lieu de cette 
arme les nobles & ceux qui étoient plus 
riches portoient une efpece de javeline i 
ï rinftar des anciens Allemands ^ dont 
le fer étoit long & tranchant^ & que 
les hiftoriens Latins nomment Framca, 
Peu de cavaliers avoient des éperons, 
les autres hâtoient Tallure de leurs che- 
vaux avec des fouets, qui étoient tou- 
jours pendus par une courroie au petit 
doigt de la main droite. Les rênes de 
la bride étoient fort longues , & . leur 
extrémité étoit percée par un trou rond^ 
où ils paflbient le petit doigt de la main 
gauche ; ainfi fans prendire leur fouet ÔC 
ûins abandonner entièrement les rênes, 
ils pouvoient employer les deux mains 
• i fe fervir de leurs armes. Quelques-uns 
des principaux de l'armée avoient des 
cuirafles artiftement faites en forme d'é- 
cailles de poiiïon , mais très-peu avoient 
des panaches fur leurs cafques; d'autres 
avoient une efpece de vêtement de foie 
& de laine , propre à réfifiër aux coups 

Îu'on leur portoit ; le refte étoit vêtu 
e robes longues fans pUs^ avec des 



3: 
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manches étroites , & tous avoicnt de ^^^ 
petites bottes, la plupart rouges, qui ne Frédéric 
moiitoient pas jufqu'aux genoux. Une »« Saxe. 
partie des cavaliers avoit des lances ; 
c'ëtoient apparemment ceux qui étoient 
armés de cuiraffes» Lorfqu*un Mofco- 
vite romboit au pouvoir de Tes ennemis ^ 
il ceflbit de fe défendre ; mais il ne de« 
mandoit jamais quartier : à la difFérence 
.des Tattares qui , quoique bleffés &c 
prives de toutes leurs armes , Te défen* 
doient des pieds , des mains & avec 
les dents jufqu'au dernier foupir. A ce 
^portrait des Mofcovités tels qu'ils étoient 
au commencement du XVIe. (iecle , 
ajoutons ce que dit Guagninus qui avoit Tom.-^. 
été ii portée de les connoître ; favoir, ^' ^^* 
qu'ils étoient très-mal-adroits à fe fervir 
de leurs armes , à Texception de quel- 
ques Seigneurs qui s^ étoient exercés , 
éc qui n'étoient pas en grand nombre. 
Malgré la bravoure naturelle -& la force 
prodigieufe de corps des Mofcovités, 
on voit que leur cavalerie ne devoit 
pas être fort redoutable pour des trou- 
pes mieux armées &c mieux difcipli- 
nées. . 

La petite armée de Plettenberg étoit Defcrfptîon 
bien différente. Une artillerie nombreufe Jl ^^^ ™^^. 
& bien fervie pour le tems , plufieurs 
mille hommet d'infanterie , armés d'ar- 

T4 
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! quebafes « & que probablement il avoîc 
Frédéric ^^ pl^cer d'une manière propre à le fou- 
u Saz«. tentr^^lui dominent un grand avao- 
tage fur les ennemis. D'ailleurs on con- 
▼iendra (ans peine, que les Chevaliers 
Teutonlques ëtoient au nombre des per- 
fonnes de FEurope qui dévoient le mieux 
connoitre Tart de la guerre. Militaires 
par état , ils paflToîent une partie de leur 
vie , les armes à la niain , & dévoient ^ 
par conféquent , avoir fait de grands 
progrès dans cette fcience : auffi avons- 
nous vu fouvent dans THijftoire de la 
Pruile , cfue les Chevaliers _avec une 
poignée de monde en comparaifon des 
grandes armées de la Pologne » avoient 
prefque toujours fu éluder leurs eiFt^rts 
par la Supériorité de U manoeuvre ^ & 
que quand ils étoient accablés par la 
multitude i la viâoire coutoit fouvent 
plus chère aux vainqueurs qu'iux vain- 
cus. Si l'on en croit les éloges multi- 
pliés des écrivains , dpni nous n'avons 
rapporté qu'une partie , Plettçnberg de- 
volt être le plus hubile des Chevaliers 
Teuton! ques de fon tems : & il Tétoît 
en effet) puifque tout lemonde^edd'ac* 
cofd qu'il fut le héros de la Uvonie. 
^ Secondé par une quantité de Chevaliers 
auili intelligens que braves » il comman- 
doit des foldats » dont la plupart avoient 
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blanchi fous le harnois : ces foldats ! 
n'avoient certainement pas oublié que p^^^i^' 
Tannée précédente, ils avoient défait ^^^^ 5 J^^ 
40,000 Rufles à Maholm fous les ordres 
du même Général, &c ils ne pouvoient 
pas douter , que s'ils ne repouflbienl 
pas encore les ennemis dans cette oc- 
cafion , leurs femmes, leurs enfans, leurs 
poiteffions alloient être en prpie à la 
' fureur des Mofcovites. D'ailleurs quelle 
différence de la cavalerie Livonienne avec 
celle des ennemis; car tous les écri* 
vains conviennent que c'eft à la cava* 
lerie qu'eft due toute la gloire de cette 
journée. Ils n'étoieni à la vérité quf 
7000 cuiraffiers , mais ils étoient rnontés 
fur de grands chevaux; les hommes étoieni 
couverts de fer de la tête aux pieds, &( 
les chevaux étoient bardés ; ainfi ils laif- 
foienc peu de prife aux coups des enne* 
mis , qui n'avoient pas d'armes à feu : 
d'ailleurs les Livoniens dévoient mà^ 
nœuvrer auffi bièii qu'on pouvoir le faire 
dans ce tems-là ^ & avoient une grande 
dextérité ^ fe fervir de leurs ^rmes ; ainfi 
il n'eft pas furprenant qu'ils ayent ei| 
tant d'avantage fur des ennen^is mal mon- 
tés , mal armés , trèf-b.raves , m^is mal? 
a^^oits. On peut jiiger 4e la.fupériprit^ 
qi^e ;le$ ^vofiiens « ^voi^nt ^uf 49ii$ I4 
bataille par le trait fuivant. 
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Ivan , dit Bredenbach , ne s'Àoit pas 
FrSémc trouvé à la bataille , & ne pouvoit te- 
psSaxb. venir de fa furprife, en voyant une fi 
Un cava- grande armée défaite par un fi petit nom- 
nîqJtT^^ bre de foldats : les Mofcovites qui étoicnt 
royé i Moi- échappés à ^ la boucherie de Pleskov» 
^*J*-a .. ff n'étoîent pas moins étonnés des exploits 
Ziv.fol.sB quds avoient vu faire aux cavaliers u* 
^ 3i* voniensy & ne les appelloient plus que 
les hommes de fer , parce qu'ils en écoient 
effeâivement couverts. Lorfque la paix 
fut faite pour jo ans , comme nous le 
dirons plus loin , le Grand-Duc fît de- 
mander à Plettenberg de Itii envoyer 
un de fes hommes de fer, promettant 
de le renvoyer comblé d^réfens. Le 
Maître ^e Livonie n'eut garde de sy 
refufer, & l'on peut juger qu'il lui en« 
yoya le cavalier le plus beau 6c le plus 
adroit , & qu'il lui fit monter un fuperbe 
cheval très* bien dreffé. Lorfqu'ib fut ar- 
rivé à Môskow» le Prince manda les 
Grands , les Généraux & les autres per* 
fonnes de marque , pour leur faire voir 
un fpeâacle nouveau & digne de leur 
attention. Au moment marqué , le ca- 
valier entra armé de toutes pièces , dans 
une grande lice , joignant" le palais du 
Prince » qu'un peuple innombrable en- 
touroit de toutes parts. U mania d'abord 
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ion cheval de bonne grâce , &c après 
savoir fait une quantité d'évolutions ^ il frédéiuc 
«nleva en paiTant le bonnet d'un des fpèc- ds Saxe. 
tateurs , le jetca au milieu de Tarene , 6c 
courant de toute la vîtefTe de fon cheval , 
41 lè ramafla avec la pointe de fa lance, 
J^an ravi de ce tour d'adreffe, jetta.un grand 
cri y&c un peuple immenfe répondit fur le 
«nèofie ton aux acclamations du Souve* 
rain* Alors lecuiraflier pouffant à toutes 
jambes contre une muraille , baiflfa fa 
lance comme s'il eût voulu la rompre i 
mais quand il fut tout près il para fon 
cheval , ramena fa lance fans toucher la 
-jnuraiile,, &-£aifa*nt faire une volte à fon 
cheval il le ramena au milieu de l'arène ; 
•fie après avoir, encore manœuvré , il 
lança un javelot contre la mépe mu- 
raille , avec tant de force qu'il le fit voler 
en éclats. A chaque aftion du cava- 
lier y U Cour & le peuple jettoient de 
grands cris. Enfin après que le cavalier 
eut fait une quantité de tours de force 
& d'adrelTe , le Grand-Duc le fit ap» 
peller , loua beaucoup fon habileté , 6c 
le renvoya comblé de bienfaits. On peut 
juger par la furprife des Mofcovites, du peu 
de connoifTance qu^ils avoient de l'art de 
^reifer les chevaux, & de leur peu d'àdrefTe 
à fc fervir de leurs armes ; peut-être Ivan 

T 6 
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avoit-U voulu Icur^n infpirer le -goik p^t 
R Dàtiic ^^ O^âacle, & prouver m peuple que 
M SAxt. c'il avok été vaincu & dms le cas de 
coiïientir i la pêtx 9 c^eft cpie fe$ foldats 
avDîent eu k combattre des hommes 
fort extraordinaires pour eux C*}* Qvel' 
que fingutiere que foie cette mnccdotCp 
on ne peut la révoquer ,«€«( iloufte : Bré* 
, denbach.^ qui la rapporte à la -foite de (a 
relation de la {>ataîUe de Pleskov , at« 
tefle quM tenoit Tune & l'autre cie Phi- 
lippe Otmen, qut ^oît Prédio^reur & 
Bénéficier de Tiéglife as Derpc , pendant 
la grande guerre île Livonîe , qui nous 
tefte à d^rire ; 6c il ajoute que Philippe 
étant â Devpt^ avok fouvenl oaî ra^ 
conter ces évétiemens par des Geotils- 
homme^ âgés & d'une géante oofifidé- 
ration 9 ^i en avoient été téoums (ij« 



ain(i que ceux de l'Iogrie , étoîtnt bien }i$hitaét 
àU mefitrcr •▼«€ ksllvo^tof , iiftc 4)iâ ilf «voient 
j|«ifetfl«u iiD« guerre (ànjUpat^ , DCfIqiMS tet 1»- 
urruption ; mtu îl pàroic que €*fn là première /o" 
<^c les Rtiffei liet environs 4e Mo4kof» «0 4 

le» Teuroniques : à Qioias qu'on ae veuille drVe 
<|ttt c'^cofent ettx qui étoleot dc^ 1^eoll• (e fiûff 
^nre i Mâhol» TeaDéc pri;C€deaco. 

(2> Nous tvoni déjM, parll ailleurs (rem. 2. ^a^. 47f« 
Itère i. ) de cet Oknoo, ^ et le vérilable autétf 
4ie l'hi^ke 4o le guerre de iivonle , piiiGette QceSr . 
denbtcb nom apprejid ïtti- mâme qu'il n*a écrit que 
rerfet mdmottct d^âfii feguifiit^A» ou pour aicax 
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Si ori çxfiqfiine le parallèle que nous 
Tirenons ()e f^irç def deux armées , &que ^^l^ît 
l'on Aippof^ , conome il eft très-vraifem- m Saxb. 
blable , que Içs Mofcovites , piqués de Trêve àe 
fe voir arrêtés par une poignée de mon* jIrVmo^o* 
de, font revenus fouvent à la charge, v««» & >«» 
pn fe jurera aifémçnt l'étendue de leur ^*^®*^*^ 
pert<i : mais rien n^ prouve mieux corn* 
î)ien cette vi^oire fut glorietife & utile 
ai)x Livqniens , que la paix oq plutôt 
la trêve de 50 apis 9 qu'elle leur pro* 
cura. l.a plupart des hifioriens rapportent 
qu'Ivan demanda ta paix à Plettenberg } 
milis c«Ia n'a s^çune vraifemblance , Sc 
c'eô bien aâê? ppiir la gloire, des Livo- 
Diet|$ quf le Grand- Duc y* ait cQnfenti» 
$l\^ écrivain^ dç la Livonie ne nouf 
apprenaient pas le contraire , on feroit 
tenté de crpire que la paix , ou plutôt la 

i »l M l> * >■■ ■ -■■ III ■ ■ I ■ I ■ 

dite , j^tt'U B^A ftit que loi ptètcr fa plume. L'ancoi- 
^cé 4e 9rf4«nb;»ch eft dpnç du plui «and poids» 
pour les faits prit en général ; mais il tren eft pas de ^ 

soêoïc y pour ht A^tallf ; la dote de ta bAcaille d« 
ple^kow qa^W «jtrti^ic en 1500, peut être une faute 
dç copifte ou d'iaiprcffion , mais les détails exa- 
g^is de «este- bouillir font la faute d^Olmea qui 
s'eft U>ff^ «Btraiper par la préveoûon , eu qui a cra 
trop légèrement fur ta parole des guerriers , oui df« * 
eiiBueienj: leur perte 6c greffifloient celle des en- ^ 

Bemfs, pour eipb.eliir leur moaiphf : msis, je le 
tepete , perfonne ne pourra doucer raifonnable* 
joenc» fut. un iMjreil témoignage» que l^ Uroniens» 
aptâi. aroir xemporj^ mp Tl^oire fignaKe & très* 
ntale au;r ennemis , n'ayenc envoyé un cavalier à 
Aloifcev » À JU ieinnée 4h Gund^Ouç. 
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XXXIV ^^^^^ *"^'^ '^* LWonîens & les Métco* 
f KtDÉmc vî<^^ f 3 ^<^ ménagée par un Légat dû 
M Saxe. Pape. Alexandre VI, voulant ou prétex- 
tant de vouloir faire ta guerre aux Turcs , 
^ avoit envoyé un Cardinal avec le titre 

de Légat a Laure^ dont la mii&on s*é« 
tendoit en Hongrie , en Bohême , en 
Pologne , en Lithuanie , en Livonie &c 
en Ruffie ; & il avoit adreffé des brefs 
aux Rois de Hongrie fie de Pologne : ce 
qui fait préfumér qu'il en avoit pareil- 
lement envoyé un aux Livoniens. Plet- 
tenberg ayant député, fans qu'on fâche 
l'objet de cette miffion , un nommé 
Jean Hildorf au Roi de Pologne ^ Alexan- ' 
dre lui avoit fait dire par le retour de 
cet envoyé , les raifons qui l'avoient 
^ngsg^ ^ fonger à la paix : fes motifs ^ 
difoir*il, étoient les follicitations du Pape , 
& une lettre que les Confeillers du Grand- 
Duc de Mofcovie dévoient avoir écrite 
aux Lithuaniens pour les engager à traiter 
â des conditions raifonnables : ce qui 
l*avoit déterminé à promettre au Légat 
d'envoyer des Ambafladeurs en Ruffie 
conjointement avec ceux de la Livonie. 
Comme le Roi n'avoit pas reçu de 
nouvelles de Plettenberg depuis le dé- 
part de Hildorf , il lui écrivit pour 
répéter les mêmes chofes , fie ajouta 
qu'il avoit déjà envoyé les Ambaffadeurs 
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i Snfiolensko, Tcxhortant de faire partir S 
inceiTamment les fiens pour le même en- fr^dé^ic 
droit; les Miniftres Polonois, difoitôl, i>" Sàx»; 
ne pouvant rien régler*pour la Livonie 9 
fans favoir Tes intentions. Le Roi finif- 
feit fa lettre en mandant au Maître de 
Livonie que fes troupes venoîent de ' 
prendre aux Ruffes la fortereflfe de Po- 
powagora ; mais cet événement étoit û ^ 
récent qu'il n'en a voit pas encore reçu 
le détail. La lettre du Monarque Polo- 
nois efl datée de Vilna le 7 décem- 
bre 1501 : ce qui prouve que Cromer Cod. VoU 
& Kojalovicz fe font trompés en mar- J^^;*'^'*^ 
quant cette année le commencement de 
la trêve de fis ans , qui fe fit elltre les 
Lithuaniens & les Mofcovites. 
* On eft furpris qu^Âlexandre , a^rès 
avoir manqué deux fois de donner à 
Plettenberg le fecours qu'il lui avok pro« 
mis par. le traité de 1501 9 ait voulu fe 
réunir à lui pour faire la paix avec les 
Mofcovites/Il croyoît apparemment qu'il 
lui feroit avantageux de faire caufe com* 
mune dans cette occafion avec le vain- 
queur de PleskoTT : c'eft ce que Koja- 
loVicz femble infinuer, en difant que les 
Mofcovites ayant été fort aflFoiblis par la 
perte de cette bataille, Us Lithuaniens 
efpérerent de pouvoir faire la paix à des 
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> conditions raifonnables (i), PIetteol>erg 
Frédémg ^'^^^"^ ^u ^ <^cux doigts de fa perte par 
PS Sax^, Tabandon de Tes alliés, ne fe foucia point 
apparemment de^fe joindre à eux lorf- 
qu'il ne s'agiiToit plus que de faire la 
paix , & n'envoya pas de Députés à 
Chr. £{ir. Smolensko* Selon 'Arndt , le Maître de 
f^i' *77* Liyonie fit parvenir les premières propo« 
fitions par écrit au Grand-Duc , qui les 
Jhid. accepta fur le champ. Les AmbaiTadeurs 
jSarf«*.|r. d»ivan étant arrivé à Gifélern , où Plet- 
tenberg les traita magnifiquement, on 
travailla à rédiger le traire , qui fut di- 
vifé en 54 articles : comme on n'a 
trouvé aucune copie de cet aâe en li- 
vonie ^ on ne peut pas en donner le dé- 
tail :*on fait feulement que les parties 
continrent d'une trèv« de 50 ans , Se 
que le traité fut fcellé au mois de fep- 
tembre de l'an 1503; Ce traité fut pu* 
blié iolemnellement à Pleskov au fon 
de toutes les cloches &c au bruit da 
canon de la place. 
tesRaiTtf Le Roi de Pologne fit auffi une trêve 
u'ïuônTc a^€c le Grand -Duc de Moskov, fon 
f«ncroinpt« beau-pere, mais elle fut bien différente 

la tfeve. " * 

* Hift, LUh, ^1 I mmmmmmmm 

lbii% J43. ( X ) Attrif hçLc Lhpnicâ tiladg M^feo , in LU 
thuania fptrahatur fAçiiior perpetum paeis ^MUtndm 
fêti»* H)ft. Lilfeuti». p»s. 2>5* 
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de celle qu'avoit faite Plettenberg : on 
obtint avec peine , dit KojaJovicz , une Frédéric 
trêve de 6 ans, encore fut-ce à des con* i>ft Saxu 
ditîons affez honteufes ; & ce qu'il y a 
de pire , c'eft que les Mofcovites ne la 
gardèrent pas 9 puifqu'ils firent une ir*- 
ruption in Lithuanie quatre ans après. 
Mais la paix que Plettenberg avoit faite 
ëtoit pour 50 ans y & les Mofcovites la 
gardèrent ( i )• Il eft vrai que Vaffili ^ 
£ls & fuCcefleur d'Ivan » menaça la Li* 
vonie ; car nous voyons par l'extrait 
d'une lettre de Plettenberg du 17 no** 
veiribre 1506, qu'il fe croyoit dan^ ^^ pfg%^,'fl; 
grand péril 9 puifqu'il avoit obtenu des nou 
indulgences pour ceux qui le fecoure- 
roieot. La même chofe arriva encore 
quelques années après. Jules II ayant accor- 
dé des indulgences à ceux qui donneroient 
quelque fecours aux Chevaliers Teuto- 
niques de Livonie , contre les RufTes & 
l9s Tartares , on publia 9 dit Tritheme 5^^'*^';^'^ 
les infdtilgences de la Croifade dans le z"pag. 6s^. 

___ , . _ ^ Edit. S. 

{ i ) Plecitiiberg tvoft promit us voyage ()e la 
Tme-^niAlf , maM (« C^oçé ne lui ayant pat permis 
^e l'entreprendre» s! y envoya i fa place en 1504, 
le Cemmancieur et Feliin» Le Commandeur qui avoie 
iiemanci^ qu'on lui dopnâi I9 aualhé d'Envoyé 4^ 
r0r4re« partie avec une fuiie de 50 chevanx pour 
la Cour de l'Empeteur , & de - là pour Rome , où 
on ImI dannii dep leafoi de recommaiidailpon % aprra 
cjuGÎ n s'embarqua pour la Terre - Sainte ^ 8c revint 
heuteufemcot en Livonie. Amdt, péig* 17.7* 
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' diocefe de *Wurtzbourg , depuis le pre* 
TtiS^Ènîc ^^^ dimanche de carême de Tan 1 5 ii » 
i>a Saxe, jufqtt'à la fête de la Ste, Trinité ; ce qui 
avoit été fait avec fuccès depuis trois ans 
dans les autres diocefes de rAUemagne : 
ces derniers mots perfuadent que la pu- 
blication des indulgences à Wurtzbourg 
n'avoit pas été faite en vertu d'une con« 
ceffion nouvelle, mais que c'étoit une 
fuite de la première. La demande de ce 
fecours prouve certainement que les Li- 
voniens étoient menacés ; mais les RuiTes 
ne ravagèrent pas leurs frontières , com- 
me Trîtheme le prétend : car les annales 
de la Ltvonie ne difent rien de ces évé- 
nemens. Les Livoniens firent à là vérité 
divers traités avec les RuiTes pendant les 
to années fuivantes ; mais loin d'être 
des« traités «de paix, ces accords ne re- 
gardoient que des objets de commerce : 
toute la fuite de Tbiftoire attefte que 
les Mofcovites gardèrent la trêve de 50 
ans 9 conclue en i^O). Après avoir tiré 
tout le fruit poflible de fa viâoire , F^let- 
tenberg , auffi grand pendant la paix qu'à 
la guerre , ne fongea qu'à faire le bon- 
heur de Ces fujets ; mais nous fommes 
obligés d'abandonner cts détails pour 
reprendre le fil des affaires de la Pruf- 
fe, que nous aVons perdu de vue depuis 
^ong-tems. 
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La mort de Jean- Albert f Roi de Po* 
logne , & les embarras où fon frère Frédéric 
Alexandre s'étolt trouvé au commence- i>£ Saxh* 
ment de fon règne , avoient procuré quel- Plainte dir 
ques momens de tranquillité au Grand- içgU^P»^ 
Maître. Il eft vraifemblable que le nou- pc« 
veau Roi n'avoit pas tardé à faire fom- 
mer Frédéric de venir lui rendre hom- 
mage; mais ce ne fut qu'en 1504 qu'il ' 
put fe . rendre dans la Pruffe Royale ^ 
tant pour recevoir lui-même le ferment ^ 
de fes fujets , que pour être à portée de 
contraindre le'Grand-Maître à lui rendre 
l'obéi/fance qu'il prétendoit* Alexandre 
vint efTeâivement en Pruffe au printems 
de Tan 1 ^04 , & vîfita les villes de Thorn, - Schnex^ 
de Marienbourg, d'Elbing & de DanN ïj*oi* 
zîg , dont il reçut l'hommage ; mais le 
Grand -Maître, qui avoir été inftrùit à 
tems de ce voyage , étoit parti pour 
l'Allemagne, afin d'éviter les fommations 
auxquelles il s'attendoir , 6c pour follici- 
ter le fecours de TEmpereun La cir- 
conftance n'étoit pas favorable ; la divi« 
iîon qui régnoit alors en Allemagne Sc 
en Italie , avoit dû lui faire préjuger que 
(es demandes feroient inutiles; auffi tout 
ce que l'Empereur & divers Princes de 
l'Empire firent en fa faveur , fut de tâ- 
cher de pcrfuader au Roi dî^ Pologne, 
par l'entremife de leurs Ambaffadeurs^ 
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' que lei raifons que le Grand - maître 
FaédérÎc ^^^^^ ^^^^ '^ s'abfenter, ëtoient vérita- 
os Saxe, blés » &c que Tes affaires exigeoient ef- 
feâivemenc fa préfence en Allemagne. 
Sckutx* Alexandre ne prit pas le change ; mais 
^'rçoçr^ comme d'autres affaires rempêchoicnt de 
fonger à attaquer les -Chevaliers Teuto» 
niques 9 il envoya un Ambafladeur à Ro- 
me pour fe plaindre viveiiiept du Grand- 
Maître , & demander au Pape la con« 
firmation du traité de* 1^66, Jule II, 
qui occupoit alors la chaire de St. Pier« 
re, écouta TAmbafladeur Polonois, 6c 
fans faire attention que fes prédécefleurs 
avoient refufé de confirmer cette paix , 
malgré toutes les înftances des Polonois, 
il adrefla un * bref au Grand - Maître , 
en date du ii mai ifo; ^ en forme 
d avertiilèment â la vérité , mais cepen^- 
dant très * menaçant : après avoir rap- 
porté la demande du Roi de Pologne ^ 
il l'avertifibit de ne pas différer de lui 
rendre hommage, & à demander lui-m|^ 
me au Su Siège la confirmation de I^ 
paix, difant que s'il s y refufoit , il acçor« 
deroit ladite confirn^ation à U dernande 
du Roi de Pologne. Pour Tintelligence d^ 
ceci) il faut fe rappeller que le Roi C^-^ 
fimir & le Grand - Maître Louis d'Er- 
lichsbaufen étoient convenus qu'ils dc-i 
manderoient çonjointeipenf la çQnfirma* 
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tîon du traité de Thorn de Tan 1466, 

Le premier foin du Grand - Maître , jiJ^J^^^;^ 
fut dVnvoyer dçs informations au Pape, de Saxb. 
pour le mettre au fait de cette affaire : Le Grand* 
après quoi il eut recours à Maxîmilien Sîêff^if» 
& à la diète aiTemblée à Cologne au dicte d«Co* 
mois de juillet , & fit publier un mé- ^""^^Ihut . 
moire adrcffé à TEmpereur, ^\xx Elec- /«/.^^o v/r/. 
teurs , aux Princes & à tous les Etats ^404&/«f. 
de TEmpire, pour mettre en évidence ^^^^' 
la conduite que les Polonois avoient tou- 
jours tenue à Tégard de TOfdre , & Tin. 
juftice avec laquelle ils avoient contraint 
le Grand-Maître Louis d'Erlichshaufen , 
^e figncr une paix ruineufe qui conte- 
noit plufieurs articles contraires tant au 
droit naturel , qu'à ceux de l'Eglife & 
de TEmpire. Lé Grand- Maître finiflbit, 
en demandant que le Pape, l'Empereur, 
les Cardinaux, les Rois f^ les Princes 
Chrétiens qui aimoient la juftice , vou- 
luffent décider, s'il étoit obligé ou non, 
de rendre hommage au Roi de Polo- 
gne , en vertu d'un femblable traité. 
Nous ne rendrons pas un compte dé- 
taillé de. cette pièce, parce qu'il fau- 
droit répéter ce qu'on a déjà vu fort 
en détail , & que dVilleurs nous avons 
développé au commencement du Magif. 
tere de Truchfés, les principales raifons 
qui fervoient de fondement à la con« 
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duite de rOrdre (i . L'£mpereur ayant 
Frédéric ^" '« mémoire du Grand-Maître ^ écri- 
DE Saxe, vit au Pape & aux Cardinaux ; mais 
nous n^avons que la lettre adreflee à 
nié. foL ces derniers. Après avoir fait un grand 
^^y"^-^ éloge de l'Ordre & des fervices qu'il 
avoit rendus à TEglife, Maximilîen parle 
de la paix de 1466, que le Grand- Maî- 
tre avoit été forcé de conclure pour ne 
pas perdre toute la PruiTe., fans avoir 
obtenu la con$rmation , ou plutôt le 
conféntement du Pape & de l'Empe- 
reur , auxquels , dit - il , les Chevaliers 
font immédiatement fournis , félon le 
droit Divin &lnatureK II parle enfuite 



II 



(I) Le mémoire du Grand • Maître « qui remplit 
-. pages d*iiD^reflion in-folio, cft rapporté par 
Schutz « mais il paroîc qu'il y a une lacune « puîA 
que l*artic!e de la paix faut à Brsefc en i4ttf 
y eft omfsj Le Grand- Maître rapporte U fuite dcê 
événement 8c la plupart des traités, depait l'entrée 
de l'Ordre en Prufie* Le ^ méaioire n'eft pas mal 
fait, & c'eft un affeE bon cannevat pour Thiftoire. 
quoiqu'il y ait. encore d'autres omiffiont que celle 
delà ^aix de Brzefc. Il eft furprenant que Venator, 
qui cite ce mémoire, n'en ait pas fait la bafe de 
Ion ouvrage s en y ajoutant les faits les mieux avé- 
rés qu'en rencontre dans les hidoriens qu'il a con- 
fttltés, cela auroit mieux valu que la rapfodie qu'il 
nous a donnée iufqu'i l'époque de la perte de la 
Prude. Je dis jufqu'i cette époque, parce que le 
rcfte de fon ouvrage vaut beaucoup mieux que le 
commencement :.les faits exigent moins de difcuf- 
fion^ & il rapporte plu6eurs chofes qu'il ponvoîe 
favoir, étant plus rapprochées de fon tems ^ 9c qu'oa 
troavcroii difidlcmcac «iUcucs. 
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de ce que le Grand Maître aâuel avoit 
tefvi(i de rendre hommage à la Pologne, f^^déric 
conformëment à la dëfenfe qui lui en de Saxb. 
av<yt été faite 9 & fe recrie contre le 
bref du Pape, dont les Polonois avoient 
furpris la Religion. 11 marque la grande 
répugnance qu'auroient les Princes de 
l'Empire à voir TOrdre Teutonique fou- 
rnis* à une Puiflance étrangère , promet 
de le fecourtr, &c veut engager le Pape 
à employer tous les moyens de le réta« 
blir dans fes domaines; d'autant, dit-il ^ 
que les Polonois n'avoient aucun titre 
valable , ni aucun droit , pour sVmparer 
de U moindre partie des biens de l'Or- 
dre. II finit en engageant les Cardinaux 
à s'employçr auprès du Pape afin qu'il 
caiTe &c révoque le bref qu'il avoit adrçiTé 
au Grand-Maître, & que, loin d'accor- 
der une confirmation que tous fes prédé<« 
ceiTeurs avoient refufée , il s'emploie à ré- 
tablir l'Ordre dans tous fes domaines. . 
Cette lettre eft datée de Cologne , le 
4 août 1^05. Celle que Maximrlien écvu 
vit au Pape étoit vraifemblablement de 
la même date. Si les foUicitations du ua. foU 
s Grand. Maître & de l'Empire ne purent ♦••^''«• 
déterminer le Pape à s'eniployer au ré- 
tabliiTement de l'Ordre , elles produifi* 
rent au moins un bon effet , en Tenga- 
gageant à rejettcr les demandes ultérieu- 
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res des Ambaflàdeurs Polonoîs qui n'ob- 

WnïoiKic ^^^^^^^ pl"^ ri^ii ^^ '^ ^our de Rome. 
»B Saxb. Le Roi Alexandre , trop occupé d*ail- 
Mon ds leurs pour prendre d*autres mefures €«n- 
Çîj!*Si!" ^'« l'Ordre , le laifla rratiquille jufqu'4 fa 
Kifmona lui mort arrivée le 19 août 1506. Comme 
***^*^ ce Prince ne laiffoit pas d'enfans , les 
' * Polonois Ivî donnèrent Ton frère cadet 
pour fuccefleur» Sigifmond fut ^lu Roi 
de Pologne par acclamation, le 10 oc- 
Cobre 1506» & couronné à Craco vie le 
14 janvier de Tannée fuivante. Comme 
le Grand-Maître, qui étoit retourné en 
PrujGfe , fe doutoit bien que le nouveau 
Roi ne tarderoit pas à le fommer de lui 
rendre hommage , il crut devoir pren« 
dre les mefures que les clrconftances 
iembloient demander. Ce Prince , bien 
réfolu de ne pas plier fous le joug de la 
Pologne 9 ne cherchoit à s'en affranchir 
que par la voie de négociation ^ & n*ai- 
moit pas la guerre : Fauli en rapporte 
une preuve remarquable dans la réponfe 
qu'il fit. à fes Confeillers « qui vouloient 
le porter à fe- venger de i'Evêque de 
^Warmie , qui lui avbit refufé les titres 
qui lui appartenoient. D'ailleurs il étoit 
certain que l'Ordre ne pouvoir fe fou- 
tenir contre la Pologne, s'il n*étoit puif- 
famment aidé de l'Empire , & il n'y 
*oit guère d'apparence qu'il pût obte- 
nir 
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pîr Içj ,(çcoyn,,qu'^n lai lavoi^^rpiois ■ 

dçpUW fi l9pg-t§7?f^;,: c ;,.. Hier f>toÉR,t 

for y^ •rhommagg y ^.^'cn attendatu 

tenant du .Magif^^r^^ii; avqij levi (uQr 
ççiliyeme|?t ; t^ç}^ çùj^nh^ixç^, en PmCr 
(tf dir.Lé^n } ^ première ^vi^t rappprtf 
çyooQ i?rîarçf:., jUfecefade 9^090 ,iô^:l-l« 
ne Tait rien, de la troifijsmç, fiiloi>i^iît 
ceu3^ qui avoient conPpUlé dîétab^ir ees 
taxes extraordinaires^ n'a voi^nfi.ps^maiir 
Ijué djçû /di/J leurc ppfit. .Qn ijberçlït 
s^ cçwefjtir cfS;^^mriiji$ :eîiîATr'ajatt(^ 
get hi^orîeap ^^ quç J^ Çf^n^^rnU^V» 
pur Içar emporter plus^ jî^enlnr jelle^ 
ilpient apparei99iept dfèjaée^ Acieyer 
dç^iroupes en Allemagne» fi la^guçfife 
^ypit^liçu div^Aà Vçiognc (%)• Ay^ 



tUM M>i^: ."' '^l'o ::oiir 



nr>)'Il n^~a qac XSôii qui parle dTe' ces ïomnicf 
!• dépare du GrandMaitfC, & ctc écrivain Te ttqmjê 

Tomt VU. y 
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' de partir , Frédéric - voûlnt laîiler un 
fRtDtAïc tnonumem de (a juftice- kax Pruffiens 9 
9B SàMM. en fiifiint une ordonhance pieîne de fa- 
geffè i Aiiirinc'l^en » \eflle eft divifée en 
48 articles, mai's-PaMi'''èir'coin^iè 50. 
Poilr ne pat entrer Olifei-fle'tfop gtkndi 
éérails , new r^enuirt(MS>ilj reUenient 
ou'il étoit ordonné qôechàq^Tiabîtànt 
& pounroiroit'd^iineliriiiiire èoiiîplette, 
éfïû qùt d*titi^ arbat^. où d*unè arque- 
haft j fous peinè^^e pi^rdre lé droit de 
-bourgeoifie. iLes aiitres: articles de cette 
^ordonnancé parurfeirt^fl-fegés^a ITEvê- 
que de Wâtitiie , fjvTit Taldopta pour les 
domaines de fa dépèrtdaticé^Le- Grand* 
Mantt'e ne pou voit fiiite des'l&îx' fans 
fàvls' de fon Chapitre, &c celles-ci fa^ 
rent probablement rédigées dans celui 
qu*ii avoit convoqué à Mémél : mais il 
«ft reiiiafqilable que' les écriyaîns Pruf- 
fiens ne parlent point de tv convocation 
^s Etats; ce qui paroît oiônrrer que 
fanciénne conÉitutiOn éë la Prtoflfe n*ad- 
jneftam pas d^Etats , les fujets de TÔr- 
dre ft'étoient taiffifs gouverne^ depuis 
1466 , 'Mon-iêf anciens nfagesv &^ue 
la prétention que les Pruffi ens av oicnt 

«a aiarçMflC U loiic <lil Chtr^^rr ik Mlfacl tA 
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eue avant la grande révolte, d'érigefr la^^jj** 
Pruffe en pajrs d'Etats , n'étott qu'un FAiDiRic 
moyen qu'ils a w>iei^t imaginé pour ve- ^* ^^**' 
t^ à bout de leurs projets^ 
, Le Grand-Maître , ayant nommé .ùmU « S«7« . 
laume d'irenbourg , Lieutenant du Ma- 
giftére I partit pour TAUemagne (t)» 
où il ne trouva ps^ les Princes mieux 
difpofés f ou plus en état de lui donner , ^ 
des fecours effeâlfs qu'ils ne. l'avoient 
été auparavant.. Sur ces entrefaites les 
Polonois fe plaignirent que le Maréchal «$<*** 
de l'Ordre 9 qui réfidoit à Holland ^pro* 
légeoit ceux qui commettoient du dé* 
fordre dans la PruiTe Royale , quoiqu'il 
ne foit pas probable que les Teutoni« 
ques aient voulu rifquer de hâter une 
guerre dont ils dévoient craindre les 
mte$; & pluiieurs personnes confeilloienc' 
au Roi de prendre les armes^ d'autant 
que les Teutoniques avoient approyi*^ 
fionné leurs forterefles de toutes fortes 
dts munitions de .guerre. Le Grand» 1J09. 



(1) Suivant Hartknoch , Dijfert, 19 1 P^g; 44^ • et 
fut l*£véqut dt PoméTaoie qui fut Aommé Gottvtr* 
Acur de la Prui!« pendant PaoCenec du Grand-Mat* 
tre : naît il eft probabit que» malgré ^'il fât 
membre d9 l'Ordre, il ft*avtit été nommé ^t com* 
ne Adioini ou Confeiller dlfenbourg , f»arce qac 
r#n ne roic pas qu'on «it îamais fait un lieuttnaat 
du M»aiA€it kg» de U tlêSk 4es Chcvalicu* 

y » 



' Maître» de foti c6té^ fie citer à la diète 
vltDtKÎc ^ Worm»^ tes^ viites de Dantzig, d^EU 
i>B SâXB. bifig Se de Thom , pour s'érre r^vol* 
fées contre leurs Souveran»; mail Sigif* 
mond lear défendit de comparottre, & 
procnrt de répondre pour elles. CoffltM 
le Grand- Maître inftftoît toujours â ce 
que des juges impartiaux décidaiTent 
s*il ëtoit oblige ou non , de rendre honn* 
mage i la Pologne, TEmpereur enga^* 
gea le Roi Sigîfmond à fe prêter à la 
tenue d'un congrès pour tâcher dVijùf*» 
ter cette diâkdté à famiable. 
ConpU de Le congrès fut indiqué à Pofnariie , où 
^^i"T*' ^^ rendirent les CommiiTaîres du Roi de 
fi^i. 4BX Pologne & du Grand* Maître, ainfi que 
•^'^ tes AmbaRadeurs de l'Empereur , du Roi 

nii fol ^ Hongrie , & de beaucoup dïrlec- 
4S4, ' * teurs & d'autres Princes de TEd^pire. Le 
Nonce du Pape n'arriva pas à tems ^ 
dît Pauli; mais on voit par' le difcoofs 
d'un des Ambafladeurs Polonois , que le 
congres avoit eu ticii à la demande du 
Souverain Pontife , de l'Empire & dq 
Roi de Hoqgrie» jL.es, conféreaces com- 
mencèrent le 5 juiltet 1510, & ce fîit 
TEvêque. de PoméTanie , qui porta la 
parole pour TOrdre Teutonîque (ï), 

*>'^| ' * > ||| Il 11 1 I iii II III i m i 1111 I II II ■ mÊmmmmmÊ^m^. 

'(i) Sa!? abt ua mémoire que fe Ottffd*M^trè dé 
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I Schuf z nous- à confervé tes difFérens dif- 
i cours qui ont été tenus de part & d'au- ^^l^ic 
: tre ; ils remplirent près de 1 8 pages t>z Saxb^ 
r d'f mpreffion in- folio; ainfi , quelque court 
r qut T^ôt être f extrait que nous en don* 
I nerions , il ieroit toujours trop long 
1 pour le leâeur ^ car il faudroit répéter 
i ce que nous avons déjà rebattu tant de ^ 

g fois. Nous nous contenterons donc de 
ce remarquer deux chofes ; Tune que les 
^ Ambafladeurs Polonois nièrent dans leurs 
j mémoires, les vérités les plus incontef- 
, cables ^ & avancèrent hardiment les fauf- 
^ fêtés les plus manifeftes , telles que d'af- '~ 
jl furcr que les Rois de Pologne àvoient 
. été les fondateurs de tous les Evêchés 
J de la Pruffe; &U féconde, qu'ils s'àp- ^l'^;^^' 
') puyerent encore plufieurs fois fur la fa- 
^ meufe fentence des Nonces de i})9 , 
; fans cependant la hommer explicitement, 
^ quoiqu'elle eût été annullée fi fouvent 
^ par les traités Se les fermens des Rois 
, de Pologne. On voit que Sigirmônd 
étoit bien imbu àt% principes de Tes pré- 



Cronberg préfenca i I^mpire en 15 ji, ?e congréi 
de PofDaaie avoic ^cé indiqué pour la St. Jean .; 
Herman , Coadjutcur de Fulde « Ernefi Comte «ie 
Mansfeld & le DoArur Théndori^e de Voitalcben , 
ctoienc les Comniiffaitfi de rSmfcccttr. Cod* Po|» 
fom. 4. pag, Z87, 
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d^ceflBnin & que (ies Ambaflâdeur^ les 
rltottLie fuivoient tdéUmtnu On ne puf s'accor- 
PE 5axi* der fur aucun point k Pofnaaie ; mais 
on convint qu'on s'aflembleroic une fé- 
conde fois , pour tâcher de s'accommo- 
der , & c*eft tout te que ces confdreo- 
«^es produîfirent. 
Mort da La mort du Grand- Maître arriva la 
Gftnd Mai. ^^^^ annëc, lit évanouir le prejet d'un 
Schati. ^<^cond congrès. Après avoir quitté la 
foi^^^ytrf. Pruffe , ce Prince fc tint prefque tou- 
w""^od7' jours ï RocWitz, & fut attaqué d'une 
FMbrieiut. fameufe maladie qui dura deux ans ^ 
•!«/' ^^'' fuivant les uns , 6c près de trois ans , 
PautL^ag. ^cion d'autres. Une hémorragie qui ne 
4f^* difcontinua point pendant deux jours ^ 

^5^0* occafionna vraifemblablementrhydropi& 
qui remporta le famedi d'après la Ste, Lu* 
cie , fuivant la chronique des ^ablin* 
gen, c'eft*â*dire, le 14 décembre de Pan 
15 la Frédéric fut inhumé it Meiffen 
dans le tombeau de fes ancêtres. 
p4f. ji7« Pauli rapporte que ce Grand -Maître 
reçut dans TOrdre des perfonnes de mé- 
rite fans faire attention à leur extraôion ; 
Se quelques hiftorîens x>nt déjà^ dit la 
même chofe de quelques-uns de fes pré- 
décefleurs : mais il ne faut pas inférer 
de Iji » qu'on admettoit au nombre ie$ 
Chevaliers ^ des perfonnes qui n'àvoicnt 
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fias toutes les qualités req^uHes ; ce Te* 
roit mal connoître Tancicnne nobleft , Frépémc 
& fur «tout celle de l'Empire 9 qui a d« Saxs« 
toujours été jaloufe de fes prérogatives* 
L'Ordre Teutonique avpit alors une troi- 
iieMé- daffe de Religieux > qui n'exîfte 
]^ 'dépuis long-tems , & qui étoit beau* 
couf'^hàsltïdtnhtcufe que Celle des Che- 
y^iiêrs^ é^étoic cdle des Frères Servans. 
Il eft vrai que les Chevaliers occupoient 
exclufivement les premiers emplois ; 
mais les Frères Secvans i|e laKToient pas 
d'être très - cônfielérés , & même de jouer 
un grand rôle , fi on fait attention à 
rinfluence qu'ils avoient dans Téleâion 
des Grand^Maîtres , comme nous le di- 
rons en Ton lieu. Cétoir dans cette clafTe 
qu'on recevoit les perfonnes , quelque 
difiinguées qu'elles fuiTent par leur mé- 
/ite, quand elles n'avoîent pas les qua- 
lités requifes , pour être admifes dans 
celle des Chevaliers. Frédéric Tavoittrop 
bien les maux que la jaloufie des Che- 
valiers de différentes provinces avoit 
occafionnés à l'Ordre , pour jetter une 
nouvelle pomme de difcorde au milieu 
de (es frères , tandis qu'il étoit fi im- 
portant qu'ils fuflfent parfaitement unis. 
Le Grand - Maître abolit • probablement n^J'^^* 
«vec le conientement du Grand Chapi'- pag, ^. 
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— ^ uç tenu k Mémel <n 1^507 » te» Com- ^ 

i*Sï.!^i"c mâivkrics de Balgâ &.de Branacbourg, 
M Sax*. dont, il unit les revenus- à la Grande- 
Maitrire, & y nomma des Avoués à U 
place des Commandeurs ; ce ,quà e$ ' 
d'autant plus fur prenant, qi%e ces àpi^yi* 
iesétoient les réfidences de ^cfxx Grands- 
Officiers ce TOrdrc , Brai»4febourg du 
Grand-Holpitalier & Bal^ ^u papier. 



I7/2 du fcptUm^ Tomc^ 
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